
Boycottage des trams ?
Les chauffeurs d'autobus et de tramways de Montréal 

songent à un ralentissement du travail. 
Revendications

(Lire en page 9)

Deux descentes: 
26 arrestations

Raids faits à Montréal et à 
Ville - Jacques -Cartier

(Lire en page 9)

Dollard SMaurent blessé
Il sera inactif au cours des quatre prochaines 

semaines — Détroit bat Canadien 5 à 2
(Lire en page 14K
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Un voyage en Espagne, pays des corridas
Pour bien connaître Madrid, il faut visiter à pied ses que passera au pas de course quelque charrette boiteuse 

quartiers populaires; prendre le tramway ou l'autobus qui, seul moyen de transport pratique de ces canaux encaisses! 
de la Puerta del Sol, vous conduira par la Plaza Mayor et Qu importe! Quand votre pied sera sûrement posé, levez la 
le Pont de Tolède du côté de Carabanchel ou de San tête pour admirer dans la pierre séculaire ou le torchis 
's'^ro- sordide, un gracieux lampadaire ou l'écusson de bronze

Descendez-en assez tôt pour avoir le plaisir de mar- f une demeure d autrefois A travers les cordes à

P [, ,

tmt1 flôlr/irï i®
K:>

cher le long des rues de plus en plus étroites où les pavés !jn^u c^arSées de la lessive familiale, bizarres oriflammes
V2Ù-, i , . de bienvenue, vous verrez ces charmants balcons de fer
ïij;.-),, arron IS_ ormen es 105 3 ravers es lacs poisseux des forgé, ajourés comme des dentelles; ces fenêtres aux. volets

' eaux ménagères. Peut-ctre en serez-vous éclaboussé lors- clos, derrière lesquels un oeil de feu vous observe
Parfois dans le dédale des .ruel­

les en pente qui dégringolent 
\ers le Manzanarès, une place 
s'élargit soudain entre les faça 
des que longe un chien faméli­
que; le clapotis d’une fontaine 
frappe vos oreilles; sa cruche sur

par L-P. BELISLE
l’âge adulte, leurs qualités d'a 
gressivité, de ruse et de courage, 
pour devenir semblables au "Fer­
dinand” de Walt Disney, les pau­
vres moruchos (métissés) implo­

res au combat. C'est vers laÇ1
la tète retenant d’une main sa mant ,les C|2al'ps gros comme la vaste avenue cuite de soleil deuxieme annee, que les bouvil- 
jupe à’volants, une fille s’v dii-i !lcs sal,clssons, cffales sur un qui mène à l’Amphithéâtre, à Ira- l?ns sont sl>lectionnés pour les 
ge fm gracieux balancement de Parc compagnie d a- vers une haie de quémandeurs.picadors dont la pi

parfois danse une épaisse et odo- a), pas ,jc course! —ils ont fran- reurs. Dans l’air épais flotte 
rante tiumanite. je Manzanarès et sont allés, odeur huileuse de cacahuète

MADRID: Place de Cybcle. ..où le bruissement des 
fontaines se perd dans le tintamarre des grandes 
avenues.

i « larnin iiaiia une iiiifnic».'»* . o i vuua ni: it.;> vus VL l 1 >1 *•»»•«•*“*** uivvicn, jii^i u«t* ; ... ^

Par sa porte large ouverte, une peut-être qu’ils auront décidé de finies implorant d’une main et ( instinct grégaire des taureaux, 
guinguette vous inonde en pas prolonger leur promenade jus* étreignant de l’autre leur nou- !*s fragmentent de plus en plus 
sant, de sa musique d’accordéon qu’à la fraîcheur do l’aurore; veau-né aveugle. les groupes et parviennent à les
et de ses effluves de mangeaillc alors, s’accrochant au petit tram-• Etrange et famélique Cour des !,s£ cr;,(!ans les e^lc^°® individuels, 
°u domine l’oignon frit, pendant way jaune sale qui traverse ca- Miracles dont le seul souvenir C lr
qua intérieur sous une bleme hin-caha Carabanchel. - et qui donne la nausée! ,1e marche d’un fè cranrie, formL nT™, 

„<Ll?ft!?5-^’-P.a„rie’-.vl‘Jît se laisse si facilement rejoindre, pas hésitant, a travers tant d’hor- tentas" ‘
une

cacahuètes cl Autrefois, des troupeaux en 
Là plus encore que dans les du côté de Latina, saluer des co- de fraises écrasées. Pourrai-je al tiers de jeunes taureaux, parcou- 

autres quartiers de Madrid, ce pains. Peut-être, les reverrez- 1er jusqu’au bout?. . . Je voudrais raient à pied, par la route corn 
n’est qu’en fin d’après-midi que vous lorsque, votre randonnée vider mes poches et mon coeui mune de grandes distances, onca 

idébuteront les activités diurnes terminée, vous reviendrez aux aussi, dans les mains de ces en drés seulement de quelques uni- 
tenues en veilleuse sinon en soin- petites heures par la plaza Ma- fants haves dont les yeux de sous- 'és de picadors. Là encore, leur 
meil durant toute la matinee. Si y0|. rians ,0 f,o) (p0jsjfs q„j sp alimentés implorent des centa- instinct grégaire expliquait rê­
vons, n et.es pas etiraye par le de ’rcgar(]cnt les uns les autres pro- vos- ■ • Hélas! la foule s’écoule, tonnante cohésion du troupeau, 
cor inusité et 1 apprehension de nlcner a|lan, s0)ls |cs vi,.iiiesai- indifférente à l’agonie de ses frè doucement manoeuvre par des 
1 inconnu, déambulez jusqu au cactPS (,u niarcj,^ d-un événe- rcs et se hâte, friande, vers le hommes expérimentés. Mais l’un 
has^ aPuart?erainslievouVn^avM nas mpnt hanal a "n autre, comme sPpPlap>e autre agonie. . . des taureaux s’éloignait-il, pour
le naTaîs tron délirai entrez d?ns ,p badaud s’attardant successive La tienta est une fête colorée des raisons diverses du reste de 
Pun de'5ces ^humbles restaurants inen, aux k'^ues d’une foire. jpt Pittoresque entre toutes, où le rotipe. tout devenait possible

entamerez av«Pun veire de V«1 Urt. *,«« “JfSSSrSrSSJM
rirnonn»; ïp natrnn Ipk msanrlipc Cnl i 11 «renes ne ourgos, icm. 11 cai renrvenu je JUllPUr in*

s retroussées, vous lancera des re- ce à blanchir. Car la ciurse n’esl Madnd’ Valence ou MalaRa’ ’ • iWuhis.qui ehp,;php un. 0.bs,aplp 
I crards d’aisle. Sa barbe est loneue inmoi.! .... .. i _ j . . a culbuter, une victime a fouillei

a Les taureaux de combat de ses cornes rageuses; il fonce
ll’ _____ .__ __ _ .. Isur la maison la plus rapprochée,
is -(.oinme dans nos ligues sporti transperce à mort un vieillard qui 
’( Y'!’.n,'.1,nPUICS’ ^ lntcrpt peut allci |umait sur le pas de sa porte, pé- 
■ ,a“ .ro_casf • niais rp nètre en trombe dans la cuisine,

j et son air peu rassurant. Mais l’excuse d’une nuit torride du 
4 c est l’homme le plus gentil du ,-;,nt la miel le les enfants vous 
3 nionde et le plus empressé qui ruent de leurs nieds moites oui 
i soit a vous servir, meme si la ta n’endurent tv>s les drans Alors

gras'VosaloisinIsescn,tentquen vous ?" -ost repar,i’ <"'»Ours b¥hud. bondit Yonstammcnl. La présence ""lour.sirs^chak"8 ùneC v*ciîfe 
êtes un étranger en quête de sem r''1'""'", c" marchp- 'ntmcalani des grands éleveurs qui viennent Comme, met en pièce tout le mo 
salions; ils ont baiksé la voix de. nS"Pf,.ac,PS’, ,os bilicr. épargne inconsciemment
puis votre arrivée. Certains vous ??? tantcs a fiuclf|ub 11 " hpbp ,,an'' son berceau, quitte

jobsei-vent du coin de l’oeil, en ral- ^ bop a,ue’ ... . .. . Ia maison au même pas de char
|lumant leur mégot. Et, quand , ,oni'1,e a Pa,1<'.l!0n dp !? i* dYac' pt rp8aSne, de nouveau sou
|"ous sortez, reconduit par plu- Madnene des barnos bntos [’■>„^?cfaVxlout p;s' mis, l’ensemble du troupeau, ou 

». sieurs sourires deferents, vous f,'i<’ind de lumière et d ébats, re^ 'pn.,r‘ l, P”?r <’nbar<.b!.' *ps novl' le décompte exact des surveil 
f J |avez à demi rassuré, l'impression cbprcbp 1 attroupement ^ ■ da".8 î.pJ?*ablem,,n a PaPp lants ne permet pas rie soupçon-
H d’être un acteur d’opérette jouant Pt bl clarle. délaissant pour un Lt ceci compense souvent large- npr phécatombe qui vient de se 
g’1 une scène d’apaches, entouré de ‘"jH’o pnri''Oit celui ou l’intérêt nient 1 absence de tragique reser produire!
? J comparses. périclite. Et ce n’est qu’à l’amor- v® a *a mise a mort des gran-

ce, bien avant sur le matin, d'un des arènes. II y a donc, dans res corrals
r , sérieux mouvement de retrail Le taureau de combat est un tpnclos) de planches, sur lesquels
txode nocturne. . . des promeneurs, quand l'arrivée descendant en ligne directe et 0,1 a dressé pour vous des es-

* vers la fraîcheur f'ps trains de nuit à la gare d’A scrupuleusement surveillée des ,ratjPS- jlp jeunes et nerveuses
toeha. aura dispersé les taxis, taureaux sauvages qui erraient petites bêtes capables à des de- 

Au dehors, l'ombre noie déjà mi'il songera n’-esoiie à regret, à autrefois en parfaite liberté dans 6res divers de courage mais aussi 
1 les rues, les corridors raboteux, sauter précipitamment dans le lps plaines de l'Andalousie. II est d® bassesses. Les surprises de 

les arcades traitresses, à peine dernier métro de nuit, en par- donc à peu près, vis-à-vis du tau T011* a l’heure seront-elles loufo 
esquissées par la lueur pâlotte tance pour Carahanehel. rcau ordinaire ce qu'est le chien QU®* ou tragiques?

| d'un réverbère. Il faut aller plus Pendant que ces “chats” ma au *oup- IJu,an< l’occupation mau-: Un Portugais blasé ajuste froi- 
loin, à travers ces vieilles qui drilènrs — los “gafos’’ ronime rc' ’cs pombals de taureaux con dement sa jumelle sur ce picador 

j!cheminent boilcusement, la tête on les appelle — fuiront leurs!trc d®8 hommes étaient déjà fort à cheval qui à l'autre bout de 
recouverte d'un châle, à travers masures armez-vous rie nersévé ;pn honneur, même si les règles l’enceinte fait doucement pivotei 
ces gamins en bataille qui vous rance et poursuivez votre o\Dlo ilrès r'3id<*s c,p la tauromachie sa monture. Un Belge qui ne
Hmivfstnf nu cc n o r« •*•> * ‘ ‘H m 'c* n f 11 r O n f f i v mm Hran 11 /s 11 r\ • mil ••mn : —. • 11 _heurtent au passage, res grappes psijon 
de femmes tenant des nourris 
sons dans leurs bra 
un exode en masse 
habitants du quart

n'en furent fixées que beaucoup veut rien manquer, installe
il des nourris n___ . . .. . plus tard; mais on leur donnait corpulence avec force déhanche
ras. On dirait r ' \ou''1 frô,.PronL aussi d’autres hèles comme adver- menés sur un coussin de fortune
se de tous les iufr ,ps. saircs. Ivres de fêtes et d’émo l’essaie d’étre impassible. Mais
ier. Car la nuit a^‘? dp b?arp!p,.t’ d a‘81 'bons fortes, les califes organi- tout trahit l’intérêt que je porte

La note orientale est l’une des plus particulière de 
TEspagne.

£

tous ceux qui le peuvent — les ,. JCI ,a.<’,a,'lp mélaneolioue Hun ^enre de combat persista jus I., foule traversés par moments, 
hommes surtout et les enfants. L0 , tpv' or,’p ,,p Géraniums qu'ait début du siècle. L’un des des palabres animées que s'adres
vont prendre le large vers lores 0,.e l0U",erPS: ,a. ,rp"pp hi jderniers mentionnés dans les an sent — sans doute sous la forme
taurant, le bar ou la fontaine. ?lln?uso d un cafe ou discutent nales tauromachiques eut lieu à de pronostics àprement discutés
Vous les rencontrerez peut-être urujmmnenl. le verre en main. Saint-ftébastien en Utü4 entre un t journalistes, éleveurs et magnats
encore en chcmisç de travail, fu "<>8 groupes de teunes gens aux taureau et un tigre du Bengale, des arènes.

corps souples comme des tore nue le taureau, parait-il, poursui non. un dinn/.» , « .;«*• vit avec une ardeur et une bra no^'V m ° i I’He.^l J v." "
,. , » «» . .. .j • .. » Qu on a loin a i nourc récljuné' Marchez encore. Allez jusqu J ^mire extraordinaire, jusqu a la ,|PS ,prcta(our,s. ,a portP d,, cor 

San Isidro, si vous en avez le mise en pieces de son ferme op nt| s ’ vrp ir .allrpalI m,inire i> 
courage, par les ruelles opaques ,P»sant. le soulevant avec ses ror téte it rherche le picador et sa sur la chaussée sans trottoir. à'"ps P'"* facilemenl qu’il ne fait monture so^t immobi ês eonme 
peine dessinée nar le pâle éc'at du picador et de son cheval. Ts siMue l’aimeT S 
des rares réverbères. C’est ainsi , H >’ ». pn Espagne les grandes |oln ,p cônnaitre îl m*e na 
mie vous connaîtrez Madrid. Cni ^rmes d élevage, comme il y a. ra t’pdoyaMo sans défense ores?Iadjjd’^.rr«L»'drid:. "p. 5tü.Æff.ïf*iÏÏe*iûché

Pourquoi 
t lui, en 
illement 

romachie?
!du taureau comme du raisin dont ‘^iu ^AT.UVP df.. l a 

Decor pastoral ... et cour les qualités diverses sont infusées - • • ite de la béte sera sa \i
des miracles

• • «l»Vf IM'A Avili I (111 11 Al V A < . • ,a une espèce définie par les par- îfJL8* d?,rfacl'rn * atpre’sem’c rip 
tirularités du sol, de l'eau et du 1 advp,s*irp- L» Matue na pa.

La pnpulalion de Madrid rend <’b,Pa,:- I.'abondance andalouse et
a pa<

bougé. Mais le taureau a fonc

icomparahle. Durant les jour a" maintien des caracléristiques J.'j lrS.n,!'’!? "?a88t qui fond s*Jr suffocantes de juin nu de'dp -aees différentes; c’est ainsi l« cbe''al ^ p»"-p L» Pmnte
t. les tramways, les trains. <tup I» r»rc de Mima de Séville fion «rrnnH? rJnmd.Trf. Pm 
mtociirs (|é"o' 'cn» sir* ’ rolfr do Pnlhn, dos environs dr °!1.( ^ seconde, I «pijulc (de 1 ns

Le combat de taureaux — Sous le tonnerre des acclamations un défi à la mort.

un hommage justifié au château 1 austérité de la steppe castillane’ p Rabaisse I hnnaet est ifr 
d'Aranjuez et à son d, ror paslo fournissent chacune leur apport «P j r

Irai incomparable. Durant les jour »" maintien des caractéristiques sl.lr
1nees i
; juillet
lOR dljtOC«llA Ul*’ tt,''"CP, sir* !v* A-vaax; •• v i nann, uu» «rilviiuUS UC _ • |• _. • ti r *-«« iparterres du palais des foules Lisbonne ont une répulation 'f'’ YJ„K-n!i!,'l?o?lr (’ol,'|.lp ),lp |tnilt Jp 
compactes en quête de fraîcheur particulière férocité. On tente P®'d* du r.*'*bpr-1f PSL danis, 
et d’admiration du passé. Mais |a parfois des croisements pru ,a"R**r d.Ç 1 appnp. Ia P>i 
ville possède aussi une arène cé- dpn<*. pour donner, par exemple, „rr<ffl?,aco „A.U
lèbre. Les jours de courses, les plus d’élan à certaines races plus |[c mesure de la noblesse du 
Madrilènes déferlent par 1rs rues !pntes, pour tenter d'abaisser et *,,x y*',,x. dps connais-
d'Aranjuez on fête. Des midi, on <lp rendre moins dangereuse la q‘lp *n" obstination a main 
se promène avec animation, on portée des cornes; mais tout mé j " ir, 1810"1at a<î,l',( rn d* la
envahit les boutiques, on fait pro tissage risque de courir, sinon à „•6 or urP’ l.hirant des 

(vision de cacahuètes ou de frais-s un désastre, du moins à un affai- u^?". ..A”1,7** Para*SSPn* dp» délicieuses, promeur renommée hlis.sement de la race qu’on vou , , ?,8, „qu,bbre,p't instable et 
et spécialisée rie la région. Lors lait stimuler. 'a **"? , ®n,rmcnl la

i que approche l’heure des rombaLs, Et les taureaux issus d’un tel" C0mPrPSM0n sopere. Le cava 
’la ^irr humaine s'engouffre dans croisement verront se perdre avec* (suite A la page MJ

Ce qu'on dit et ce qu’on ne dit 
pas dans nos arènes politiques

(par Pierre LAPORTE)

Maintenant que nous sommes dans l'année mime des 
élections provinciales le parti de M. Lapalme multipliera 
la nombre des conventions. Plusieurs candidats seront 
choisis avant la fin de janvier. "Nous en aurons tout# une 
fournée", a déclaré récemment un important organisateur. 
Le parti ne vaut pas répéter l'erreur rte 1952, alors qu’il 
lui manquait encore des candidats quelques jours avant la 
mise en candidature.

ie it it
Dans Hull on mentionne couramment le nom de M. 

Oswald Parent comme candidat liberal. II est trésorier de. 
l’Association libérale provinciale. 11 n’y aurait qu’un autre 
candidat en lice, un M. Chevalier.

It * ★
Il est possible que le médecin de M. Orner Barrière, 

député (UN) de Laval, lui interdisa de se porter de nou­
veau candidat aux élections de cette année. M. Barrière 
est retenu à la maison, ou à l'hôpital, depuis plusieurs 
mois par la maladie. II n'a pu assister à une seule séance 
de la session en décembre.

Me Daniel Johnson est un des plus jeunes vice-pré­
sidents de rhistoire de la Législature de Québec. II a 
Commence sa carrière politique en 1948 lors d’une elec­
tion partielle tenue pour trouver un successeur à M Cy­
rille Dumainc, libéral, qui fui président de la Chambre.

’ ★ ★
II est peu probable que M. Warrick Fox, député (UN) 

de Brome soit de nouveau candidat à l'élection de cette 
année. Devenu président de la Great Lakes Pulp and Paper 
Co., it passe la majeure partie de son temps en Ontario, è 
Fort William. II n'a fait que deux courtes apparitions è la 
session l'an dernier et cette année. On affirme qu'il avait 
manifesté l'intention de démissionner après son élection 
à la présidence de la compagnie de papier-journal, mais 
que M. Duplessis lui avait demandé de garder son siège 
jusqu'à la dissolution des Chambres.

it it it
Au moins un conseiller législatif est opposé au nou­

veau rôle d’évaluation de la ville de Montreal C’est M, 
Frank Connors, eelui-là même qui a proposé, l’an dernier, 
qye la cité soit forcée de payer une pension de $10,000 
par année à M. J.-O. Assclin.

it ic ir
Le problème du Chiteau Maisonneuve a été lancé dana 

le public au cours da la récanta campagne électorale dans 
la comté de Saint-Jean Iberville-Napiarvilla. Ma Jaan-Paul 
Daschatelets, député de Maisonneuve-Rosemont, parrain 
du changement de nom, n’a pas hésité è attirer l'attention 
des électeurs de Saint-Jean sur cette affaire.

'it it ■ it
On raconte qu’au Venezuela un journaliste lira un 

.lotir a bout portant sur un premier ministre qui venait de 
l’insulter. Assis dans la galerie de la presse, le journaliste
écouta paisiblement le premier ministre qui l’eng.... Il
n’était pas rassis que le journaliste attaqué se levait sor­
tait un revolver de sa poche et tirait sur son insultcur le 
tuant raide.

Avec de pareilles moeurs politiques dans le Québec 
M. Duplessis ne serait plus premier ministre!

* * *
Me Jeen-Paul DcschateloH, U parrain du Château 

Maisonneuve à la Chambra des Communes, consacrera 
l'essentiel de son discours de le semaine prochaine, è Ot­
tawa, è cette question. II veut plus que jamais que ce dos­
sier se ferme le plus rapidement.

★ ★ ★
Le parti libéral convoquera-t il le Comité des comptes 

publics à Québec pendant la deuxième moitié de la ses­
sion? Personne ne le sait. Il n’en a pas été question avant 
l’ajournement des Fêtes. Deux sujets pourraient être uti­
lement discutés: les chèques donnés à des enfants par le 
Ministère de ia voirie dans le comte de Bonavcnture; et 
ce cheque de $150 pour "salaire et gages" remis à un élec­
teur du comte de Saint-Hyacinthe a la veille de la récenle 
élection partielle.

it it it
On » commencé à voir los permis 1956 pour les euto- 

mobiles dans tes rues de Montréal. Les plaques sont blen­
ches, avec des chiffres verfs. Le Minisfère des finances en 
distribue par la poste. La maiorité des permis seront tou­
tefois émis par les Bureaux locaux d'émission, è qui on 
n'a pas voulu faire perdre la petite commission que leur 
octroie la province sur chaque permis. Une forte délégation 
da distributeurs étaient allés rencontrer le ministre è cet 
effet il y a un an ou deux.

★ * ★
On dit que la disparition de M Antoine Marcotte, dé­

cédé récemment, et la nomination dr M. Alexandre Taché 
romme juge augmenteront sensiblement les chances des 
candidats libéraux dans Itoberval et dans Hull, où ils 
étaient tous deux députés depuis plus de dix ans.

it it it
H est fortement question de M. Emilien Rochette, da 

Québec, comme candidat da l'Union nationale dans la 
comté da Québec. II fut pendant longtemps un des princi­
paux seconds de Me René Chalouft dans ce comté. C'est 
actuellement Me Jean Jacques Bédard, libéral, qui est dé­
puté de cette circonscription.

it it it
Et puisqu'il est question de Mo Chaloult, sera-t-il ran 

didat a l’élection generale de cette amnée’’ Des tas de gens 
le souhaitent, mais personne, sauf Me Chaloult sans dou­
te, ne peut répondre à celle question pour le moment.

■k it it
Entendu è Québec:
M Duplessis a un Français. "Vous ne trouve* pas que 

les gouvernements etiengent très souvent chez vous?
Le Français "Peut-être, mais il y e des gens qui sa 

plaignent que (a na changé pas asset souvent icl"l

i i i
Voici dans quel dilemme se trouve actuellement M. 

Duplessis, d après un depute libéral; "S'il accorde une 
concession minière dans l'Ungava à M. Cyrus Eton aux 
mêmes rnnriilions qu'à ITron Ore ti alourdit son dossier.» 
S'il l’aceordc a des conditions plus onéreuses, il condamne 
ses concessions faites à l’Ungava

Ce député oublie que M Duplessis pourrait bien s'en 
tirer avec un calembour ou une pirouette!
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Les propos du flâneur Ptace aux vedettes dans les „ , Sélection des programmes

par Michel PIERRE j ROMANS-FLEUVES DE RADIO-CANADA | de radio
A part les Brands réalisateurs de CBI'T, (ceux qui peuvent reportage: Michel PIERRE 

se permettre d'exiger car leur réussite et leur valeur sont 
incontestables), plusieurs autres doivent considérer avec crainte 
les bouleversements actuels. Roger Racine qui, au début de la 
télévision, était un grand homme, retourne à de petites et mé­
diocres productions. Pour assagir Nicolas Doclin, on l'envoie éga­
lement réaliser des petits bouche-trou. C’est une solution trop 
facile et, à notre sens, injuste. Les réalisateurs manquent de 
supervision, leur sens d’auto-critique est largement émoussé, leur 
travail trop rapide, leurs productions trop harassantes, leurs res­
ponsabilités trop vastes. Quand ils échouent, on ne peut leur 
en tenir une absolue rigueur. Un peu déchargés, pouvant voir 

le travail des autres, s’appuyant sur des collaborations plus sta­
bles, acceptant la critique, fis pourraient, avec le temps, parvenir 
à la réussite. Les dégrader n’est pas une solution. I

Kn écoulant l'abbé (ou le père ou le copain ou le camarade) 
Ambroise Lafortune, nous nous demandions où nous avions en­
tendu un tel débit de paroles et de telles expressions. Nous 
avions cru un instant à un rapprochement avec Guy Mauffette; 
c’était une erreur. . . Voyons donc. . . “mon frère Pierre, vous 
savez . . . relui qui travaille à la Vickers" et encore. . . “C’était 
grand, grand, grand, grand, grand. . . enfin, c'était pas mal 
grand”, ou bien: “C’est comme qui dirait. . Mais oui! L’abbé 
Lafortune est un émule de Gilles Pellcrtn!

clichés Radio-Canada Samedi

L'Office National du Film nous avait promis une petite série 
de lrei/.e reportages originaux sur la vie canadienne. On ne de 
mandait pas des chefs-d’oeuvre. Mais nous sommes en droit de. 
nous étonner 1) que la série comprenne tant de films sortis des; 
catalogues de distribution de l’ONF (comme ce pauvre MENU 
DE MICHEL présente ce soir). 2) qu’à la place de reportages! 
on fasse des enquêtes du genre IDEES EN MARCHE. Ainsi; 
plusieurs films sont ajoutés arbitrairement à la série PASSE­
PARTOUT, certains films réellement produits pour la série sor­
tent manifestement des cadres. Manque d’idées, manque d'en- 
Irain, manque de compétences, manque de culture ou d'esprit de 
recherche? Nous conseillons fortement à l’ONF de se mettre à 
l’école de l'éqripe do CARREFOUR: Richesse de matière, vastes 
connaissances esprit de synthèse, sens du spectaculaire et ani­
mateurs sympathiques. Sans parler de la rapidité et du bon mar­
che du travail de CARREFOUR qui est quotidien.

L’OPERA DU METROPOLITAN présentera cet après-midi à 
Radio-Canada LA TOSCA, livret de Luigi Illica et Giuseppe Gia- 
cosa d’après la pièce do Victorien Sardou. Musique de Giacomo 
Puccini. On y entendra les grands airs “Non la sospiri la nostra 
casctta”, "Vissi d'arte, vissi d’amore” chantés par Renata Tebal­
di, soprano. “Recondita armonia", “Vittoria! L’alba vindice” et 
“E lucevan le stelle” par le ténor Richard Tucker et le duo final 
de la Tosea et Cavaradossi “Sparve il duol" par la Tebaldi et 
Tucker. Egalement par la Tabaldi et le choeur, la cantate “Sale, 
aseende”. L’orchestre dirigé par Dimitri Mitropoulos; chef des 
choeurs: Kurt Adler. L’Opcra est présenté à Radio-Canada à 2 
heures p.m.

La formule “Conférence de presse’’ est éminemment intéres­
sante. Il semble pourtant qu’un danger la menace parfois et para­
doxalement. En effet, si un sujet ou un invité est d’envergure j 
d'une part, si les quatre journalistes en présence ont des connais-; 
sances approfondies, si leurs préoccupations se sont exprimées en 
maint papier d'autre part, il se peut que le programme, afin de! 
condenser a l’extrême, ait une tendance aux systématisations ou 
à des raccourcis de pensée difficilement compréhensibles ; il se! 
peut également — surtout si une controverse a lieu, qui empêche 
l'exposé clair et définitif — qup l'on se perde dans de nécessaires 
commentaires, que l’on reste en surface par manque de temps et 
que la demi-heure n'ait pas le brillant auquel elle atteint si sou-1 
vent. Ni terne, ni brillant — dans le même ordre d’idées — le 
dernier LES IDEES EN MARCHE avait de la bonne humeur et de 
l’entrain. Particulièrement remarqués, Théo Chanlrier et Madame 
Rousseau. Un petit forum bien conduit, un sujet intéressant sans 
grande envergure. Une réussile dans le genre.

Décidément, le programme de Michéle Tisseyre sombre très bas 
Noté mardi dernier: Interview avec Mgr Lussier désespérément en 
surface et conventionnel. Interview avec le consul des Etats-Unis 
ou les questions nous reportaient aux premières expériences de 
l'animatrice dans le metier. Deux chansons d'une charmante 
haïtienne et interview sabordé. Toujours cette même petite blonde 
présentant une annonce commerciale qui ne lui convient pas. 
Cette convention si peu convaincante de la rédaction d’une revue. 
Et cette revue, a laquelle on veut nous faire croire, portant en 
page couverture la photographie... de la rédactrice en chef sup­
posée, Michèle Tisseyre elle-même ! Quant à la dernière minute, 
l'animatrice fouillant intellectuellement dans sa bibliothèque alors 
qu elle prépare une revue aussi frivole. Au début de la saison, 
nous avions remarqué l'excellence de ce programme, les qualités 
de l’animatrice, la solidité des interviews. Cette qualité ne peut- 
elle revenir ? ' .

Racjio-Collège fait peau neuve. A lire le programme, il sem­
blerait que la deuxième série nous fera entendre une matière 
aussi riche mais dite sur un ton plus personnel, permettant à des 
opinions de prendre le pas sur l’expose. A vrai dire, Radio-Collège 
s'appuie sur une assez belle expérience, d’assez grands succès et 
une équipe fort jeune et dynamique, pour se permettre une remise

(suite à la page 10)

JE VOUS Al TANT AIME, la roman-fleuve le mieux écrit, 
est dû ii la pluma de Jovette Bernier, réalisation de Paul 
L’Anglais. En plus de Marjolaine Hébert et Jean Duceppt, 
J.-Léo Gagnon, Juliatt* Huot at de nombreux comédiens.

ea ' h*' y

Ch*,,0lU j ï:“HSbE,|Hinla£llSn"0kI,,#
10,UO—CBF—Le» ondes enfantine* j 7.00—CIMS—bmissUon italienne 
10.05—C'KAC—Les chanson* des quatre ;.3o_CBF—Sérénade pour cordes 
10.30—CM LP—Le coin des enfant» (Claire Onguier. Denis Harbour,

CK AC—Clubs juveniles de la choeur et orchestre sous la dl-
pollce rection de Jean Deshiuriert).
CHU*—Tout en flânant , . •m_rjMS—fcmmission «recque
CK VL—Marathon des ccollirs

12.30—CBF—Le réveil rural
< KAC—La colonisation 
CKVL—Le chevalier noir 

12.20—CKAC—La colonisation
1.00— CBK—Piano

t’KAC—Les nouvelles canadien­
nes

1.03—t KAC—Les nouvelles interna­
tionales

2.00— CBF—Opéra du Metropolitan 
La Toaca de Puccini

3.00— CKVL—Théâtre des Ftnlles
4.00— CHLP—Radio Notre-Dame
5.45—CBF—Conseil de la vie française 
6.15—CBF—La lan{iie bien 

(Série d’émissions sur

X 00—CBF—Trio I Récita dialogues par 
trois écrivains de fiuébec). 
CKVL—-lusqu’à 1100, Musiqua 
de danse

.CKAC—Le dejeuner des fian­
çailles
CHLP—Veillée du terroir 

S.30—CBF—Les chansonniers 
0.30—C.IMS—Emission russe
X.I5_CBF—Le monde du sport
H.II0—CHLP—Concert CHI.P 
9.05—CBF—U joute de hochet 
.j.jo—i .IMS—Studio d’art réalisé par 

Jacques Archambault.
pendue 10.15—CHLP—Revue complète de,
la lan- nouvelles

gue française avec le docteur 19.45—CKAC—Revue des nouvelles 
P. Panneton. J.-M. Laurence et 10.30—CFCF—jusqu a 1.30 du matin. 
Pierre Daviault. animatrice: News Juke Hot Saturday Nile
Marcelle Barthe). 1*00—CKAC—.Musique de danse

Dimanche

Jovette Bernier écrit QUELLES NOUVELLES que réalise 
Bruno Paradis. Un bijou de renouvellement quotidien (de 
même, hebdomadairement, le texte de REVE ET REALITE 
à la T.V.). Miville Couture y est fort fantaisiste ainsi que 
Denise Saint-Pierre. Notre cliché nous montre Muriel Guil- 
haut qui y tint la vedette si bien et si longtemps avant sa 
disparition voici plusieurs années.

UN HOMME ET SON PECHE, le plus grand succès des 
romans-fleuves, écrit par le Lion du Nord Claude-Henri Gri­
gnon et réali:é par Lucien Thériault. En compagnie d'Hector 
Charland, Estelle Mauffette et Camille Ducharme sur notre 
cliché, on retrouve Albert Duquesne, Henri Poitras, Ernest 
Guimond et une quirielle d'excellents comédiens.

.30—CBF—L'heure du concerto de 
Cltnanosa > Benjamin te de 
Hcaly Willan

.50—CHLP—Nouvelles catholique*
00—CHLP—Grand-Messe du Gesù 

.30—CBF—Récital de la pianiste C. 
A. cralgle
CFCF—Son*» of Juliea 

.00—CBF—Bonjour, Dimanche 

.30—CBF—Musique de chambre 

.00—CBF—Perspective Internationa­
les
CHLP—Echo d’outre-mer 

.30—CBF—Les fondateurs, émission 
consacrée aux fondateur» de l'é­
glise canadienne. * Mere d'You­
ville. fondatrice des soeurs gri­
ses.

.00—CBF—La revue des sehdos 
CHLP—Mélodies napolitaines 
CBM—Folk Song for Young 
Folk avec Alan Mills.

.05—CKAC—Ou irons-nous?

.15—CKAC—Les amis de l’art 

.30—CBF—Le* hauts lieux de l’art 
et de la pensée

.00—CBF—Orchestre philarmonique 

.00—CKVL—L’histoire de Dieu 

.00—CBF—Chefs d’oeuvre de la mu- ! 
sique
CHI.P—Voyages historique*
CKVI—Sur la grand-route, Jus- 
quà 5 heures.
CRM—International Concert 

.05—CKAC—CKAC était la 

.30—CBF—L’Eglise vivante 

.00—t BF—L’avenir de la ri té 
CKVL—Tante Pauline 
CHI.P—Echo d’outre-mcr

5.05—CKAC—Mon choix de la semaina 
j.15—c-IMS—Les Contemporain* cé* 

lèbre* _ „
5.30— CBE—Nos future* étoile* 
j.45—CKAC—Causerie politique —

Union Nationale.
6.00— CFCF—Hoolywood Theatre 
b.JO—Récital
6,io—CKAC—Chronique littéraire dt

J.-L. Gagnon
CHLP—Perspectives internatio­
nales

7.00— CBF—Matrh intercite
CBM—Sunday Chorale de Win­
nipeg
CKAC—Croisade du Rosaire

7.30— CBF—Illustration de l’Opéra 
CKAC—Soirée des symphonie» 
(1ère partie)

7.45—CHLP—A votre santé 
H.00—CBF—Nouveautés dramatique» 

de Guy Bcaulne, ‘‘la's anges en 
vacances ’ de Jacques An too ns 
CB.M—Music from French Fes­
tivals

8.30— t BF—Variétés avec Gilbert Da­
ri sse

9.00— CKAC—Soirées des symphonies 
(21cme partie).

0.30—t .IMS—Studio d’Art
10.00— CKAC—les Nations Unies 
Ki.30—CBF—Les petites symphonies

Direction Roland Leduc.
CKAC—Tribune des conféren­
ciers

11.00— CBF—Adagio
CRM—Vancouver Symphony Or­
chestra

11.30— Clîl —La fin du jour
CK AC—Impromptu de Pari»

JEUNESSE DOREE est écrit par Jean Desprèf, réalité par 
Lucien Thériault. Roland Chenail, Andréa Baxilièra, Roger 
Garcaau, Denita Saint-Piarra, Françoit Roxay sont an téta da 
ta distribution.

A ne pas manquer
s \MEDf

2.00— cbf—Opera l\ TOSCA (Voir détail dans J** Propos du flâneur).
G. 15—CBF—LA LANGUE RIEN PENDUE.

’7.30—CBF—SERENADE POt II CORDES a\ec Clslre Gagnier et Denli 
Harbour.

8.00— CBF—TRIO, récits dialogues par trois écrivains de Quebec.
DIMANCHE v

10.30— CBF—RECITAL de la pianiste Carollr-Ann Cralgie (Oeuvres d Eu­
gene d Albert Ravel, Mendelssohn et Chopin t.

11.30— CBF—MUSIQUE DE CHAMBRE Trio en do majeur de Mozart.
1.30— CBF—LES HAUTS LIEUX DE L’ART ET DE LA PENSEE. Une nou­

velle série de Radlo-Collegc.
2.30— L’ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE NEW-YORK avec le con­

tralto Ellcbelle Davis.
5.00— CBF—L’AVENIR DE LA CITE, sujet; La famille. l’Etat et 1 Eglise 

dan» l’enseignement.
7.30— CBF—ILLUSTRATION DF L’OPF.RA. nouvelle série de Radlo-Collegi*. 

Sujet: Origines de Topera en Europe.
8.00— CBF—NOUVEAUTES DRAMATIQUES d« Guy BeaulnS. "Les anges 

en vacances" de Jacques Antoons.
1.00— CRF—CARREFOURS DE L’HISTOIRE, nouvelle série de Radlo-Collé- 

ge Sujet; Le sleele de Pérlclè» par V. HinckT’.
10.30— CBF—LES PETITES SYMPHONIES de Roland Leduc. Concerto d« 

Vivaldi. Soliste, Arthur Davison.

MARCELLE BARTHE donn, quotidiennement ta LETTRE 
A UNE CANADIENNE. Dam ton genre, une det plut bellet 
réutiitei de le radio. Une réalisation de Marcel Henri.

FRANCINE LOUVAIN ett une adaptation de l’anglait par 
Bertha Lavoit qui en attume également la réaliiation. Le 
roman-fleuva le plut lent da la radio bien qu’animé par le 
talent da Françoit Lavigna, Nicole Germain, Henri Norbert 
Jeannine Sutto, Henri Poitras et Gillat Pelletier. ,

Les auteurs de not romans-fleuves suivent-ils l’émittion LA 
LANGUE BIEN PENDUE ? Marcelle Barthe anime et réalisa 
cette émission dont les animateurs sont le Dr Philippe Pan­
neton, Pierre Daviault et Jean-Marie Laurence.

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 7 jan. au 13 jan.
SAMEDI DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDII
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Le 7 janvier
t’BFT MONTREAL — Canal 1 
CBOPT OTTAWA — Canal •

Sauf indlrntlon contraire. If* émis­
sion» tu.scritf» A ce t horaire passent 
à ( BIT ft k CBOFT.
IA.30—Fon Fon
Avec Claudine Vallerand.
ll.oo—Mire

1.00— Musique
5.00— -Tic Tac Toc

Questionnaire et jeux qui opposent 
deux équipes de jeunes.

5.30— Taille-Fer
Avec Yves Leourneau. Bcrlpt d# Re­
nee Normand.

fi.00—terre de* hommee
’larseT*.
a. 30—Orientation
7.00— Ce soir

Explication sur 1 h or air» et entre» ue 
en marge de» programmée.

7.15—Télé- Journal
7.30— Sports-Eclair
7.45—Qui, pourquoi, commenlT 

"Pèche sporllve”
R 00—Noblesse oblige
8.30— Passe-part mit

"Qu cat-ce qu'un réelm eeltmentaira 
équilibré?’' Film intitulé "U menu 
de Michel'* auivt d’un entretien de 
Gérard Pelletier avec Mlle fiuaanna 
St. Hilaire, hygiéniste alimentaire, «t 
Mme Pierré Chnloult. mère de fa­
mille.
9.00— Chacun son métier

Jeu de déduction aur lea occupation» 
des participante.
0.30—Soirée du horke? 

Chicago-Canadien*
10..30—Le Point d’Interrogattoi 
1 00—Télé-,lnurnal 
1M0—Reprise long métrage 
"M fort de la eolltudo" avec Paul 
Bernard. Alexandre Rlgnault, Clau­
dine Dupuis.

CBMT MONTREAL — Canal fl 
CROT OTTAWA — Canal I

S.2A—Tod*? en CBMT 
.1.30—communiquer 
.5nn—wild Bill ftlrkok 
5.10—Dinner Un d 
0.30—Mr. F1*-lt 
ft.45—CBC TV Vein
7.00— Navy Log
7.30— Holiday Ranch 
A.00—Stage Show
A.JO—The Honetmoonere
9.00— On Camera

"Mother Was a Smuflftler" da Vara
Hendry.
$.30—Hockey Night

CBMT—Chicago-Canadien» 
CHOT—Boat on-Toron to

10..30—King White Show
11.00—CBC New»
J 1.10—Bill* O'Connor
fl.30—«aturday ftflfht Wrertllnf

Lc 8 janvier
C'BKT MONTREAL — f snsl 2 
«BOKT OTTAWA — t'xnxl »

10.00— (■ rand-Mra»f
Grand sommaire de Montréal, 
j i .00—Mire ............... .................... ...

1.00— Musique
1.55—Le Télé*Journal
2.00— Eaux vive*
2.30— Aux quatre coin* du monde
3.00— Le Hockey de them nous 

Chlcoutlml.Roval
4.45—Le» Récita du Pért Ambroise 
fl.Jfr-PépInot 
ft.OO—L’Actualité 
a.30—Le» tra\4ux et le» jour* 

Agriculture et horticulture 
? oo—i* Babillard 
110—La Clé dr* champ*
S oo—.Music-Hall

"Ijk Belle du Nord" d'Henry IVrilun; 
muakjue d’Art Morrow Janine Sutto, 
Olnette Letondal. Denise FUiatrault, 
Claudine Thibodeau Ovlla Légiué. 
Ciillca Pellertn, Pierre Dufresne. Jac­
ques Ixirraln. Emile Oenest. Glllra 
Pelletier. Roland D'Amour. Orchestre 
eoua U direction d’Art Morrow. 

9.00«~ciropAtrr
CROFT—Film 

5). 10—Le Télé-Theàtre 
"Aamodée" de PrajKoU Mauriac: a- 
daptatlon de François VaJér* A»eo 
Jean-Loulfl Roux, Charlotte Bolajoll, 
Lucille Gauthier. Thérdae Cad ore t te, 
Jean Brou»»eau, Michéle Bastten, Mi­
chel Tranchemontagne.
11.00— Telé-.lournal

A l'affiche demain 
CBMT MONTREAL — Canal • 
CROT OTTAWA — Canal 4 

Rauf Indication contraire, le» émla- 
atona ir.acrttra a cet horaire paaaent 
a CBMT et. a CBOT
I. 55—Today on CBMT
12.00— Window on Canada
12.30—Th!» 1» the Life

1.00— A communiquer
1.30— Country Calendar 
2-00—Junior Magasine
3.00— You are There

•The Sinking If th# THanlc",
3.30— Climax
‘The Paanpon.’* avec Frank Love Joy, 
Chwlea Korun el Vlveca Lindfor*.

4.30— Iois»le
3.00— Pervpect Ire

A.KV—Fighting Word»
• no—Exploring 51ind*
0.30—Father Know» Beal 
1 00—Our Mi*» Brook*
T30—CBC Nee* Magazine 
g.oo—r.d Sullivan 
• no—f our .Alar Flayhoueo 

"The Answer" avec David Niven.
9.30— Showtime

10.00— CBC Folio
"Goodbye. Young Man’* de Jacque­
line Rosenfeld
1100—CBC New*
11 10—Tht* Week 3
II. 35—Monty Wonley

Lc 9 janvier
CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal 9

3 OO—Musique
.5.00—l.'Xmi dr» jeune*

Avec Guy Mauffette et Helene Loi- 
aellc.

5.14— Autour du monde 
Avec Paul lAurendeau

.5.30—l-a vie qui bat 
Animateur. Marcel Cabay Texte de 
Fernand Seguin et Françota Valére 
a.ou—Les Aventures de Cornel Lu­

mière
K.10—Ce soir

Explications sur l'horaire et entrevue 
en marge de» programmes. 

k 13—Carrefour
7.15— Télé-Journal
7 30—Voyage san» passeport 

"Vlna <Aü- Moselle".
7.15— Hollande et Robert

CBOFT—Film
g 00—M. rue de (ialal* 
ft.3<k—Rigolade

"Stunta" et drôlerie* a participation
publique
9.00— Porte ouverte

Avec Jacquet Normand. Oillea Pelle, 
rln. Colette Bonheur, le# Bouler ar- 
dler* te orch dir. Michel Broulllett*.

9.30— Théâtre Colgate 
C eat arrivé en Europe 
in oo—Histoire d’amour 
Ifkicv—Conference de Presae 
j | oo—Télé- tournai

A l'affiche demain

CBMT MONTREAL — Canal • 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3 00—Musique
3.25—odat on CBMT
3.30— Kiddle*' Corner
4 00—Open House
4 io—Fur and Feather*
4.45—Auhrev and Ou» 
ft 00—Long John Miter 
ft.10—Mowdv Doode
• OO—Robin Hood

< ROT—Amo* And?
• 30—Ourtown
• IV—CBC TV New*
7.00— Tabloid
7.30— Ltberaoe
*.i>0—Producer*' Rhoweaae 

«’Peter Pan" avec Mary Martin 
9 10—on 5 lag#

A\er Denny Vaughan, 
iooo—studio One
"The Talented Mr Ripley" de Patricia 
Hlghamlth.
11.00— CBC Nen*
11.13—The Tapp Room

CBOT—Long metragw

La 10 janvier
CBFT 5IONTREAL — Cana! 2 
CBOFT OTTAWA — Canal 9

2.45— Ouverture du Parlement
5.00— L'Ami de* Jeune»

Avec Guy Mauffette et Héléne Lolaclle
5.15—Do ml soi 

Animateur: Serge Oarant
5.30— Le* .Mystère* de la planète 

Avec Jean-Louis Millcttc et Gaetane 
lj\n:el Texte de Léon Dewinn.
«.00—Histoire* dit Canada 

Texte de Jean Sarrazln.
«.30—Ce soir

Explications mf l’horaire et entrevue 
en marge des programmes, 

fl. 45—Carrefour 
U3—Télé.Journal
7.30— Variété* Salada
1.45— Vou* été» témoin

Avec Mario Verdon et 4 in’ lt**. 
g.on—Michelle Tisseyre 
*.30—Cap-aux-soreter»
9 oq—Le Survenant 

Avec Jean Coutti.
9.30— Connatsaer-vous la musique? 

Quia musical. Orch. dir Louis Bedard. 
Avec Louise et Micheline Rédard. 
in.00—Le rendet-vou» de* «ports.
Avec Emile Oenest.
in in—Logis :**
Animateur; Guy Vlau. Aménagement 
de la décoration de ITntértour Co 
soir La maison minima Assurer le 
maximum d’efficacité au minimum 
despace".
11.00—Télé-Journal

A l'afflehe demain

CBMT MONTREAL — Cana •

CBOT OTTAWA — Canal 4
3.00— Musique
3.25—Today on i RMT
3.33—Kiddie*' Corner 
4 00—Open Hou*#
4 10—World rata port 

A.oo—Jungle Jtm 
3.3A—Bowdy Dooéy 
g no—snldlem of Fortune 

CBO—Guy Lombardo 
4.3(4—Patti Page

CBOT—UH Palmer 
• 45—News 
1.0(4—Tabloïd
1.30— Utile Theatre 

CBOT—Eddie Cantor
7 45—ri g time In Bport 
fl.og—o.M. Theatre 

•'The Incredible Sinner'*
•.*0—Dragnet

( BOT—Eddie Cantor 
9 30—Pick The Mar*

10,90—cl liven '* Forum 
1930—What * Mv UneT 
II OO—CRT New*
11-10—A rommitniquev

Le 1 1 janvier
CBFT MONTREAL — Canal 2 
CROFT OTTAWA — Canal t

1.00— Musique
4.00— Roe. réalité

Decoration, brcolnge. mode, documen­
taire et sketch de Jovette. Avec Jac­
ques Normand. Yvette Gounl. Nicole 
Germain. Andrée Paradl*, Denyae 
Saint-Pierre

5.00— L’Ami de* Jeune*
Avec Guy Mauffette et Hélène Lolselle

5.15— Bricolages
Avec Madeleln Arbour *t nm groupe 
d'enfanta

5.30— l.Tle aux trésor»
Texte de Bernard Letremble.

fi.oo—l.a Joie de connaître
Avec Fernand Seguin
4.JO—Ce aolr

Explication aur l'horaire at entrenie 
en marge cl ce programmé».
«45—Carrefour
7.15— Télé-Journal
7.30— pour elle

Programme de France çonaacré 4 la 
mode et 4 la cuisine.
7.45— Film 

•Tel tt IA".
CBOT—Film 

•.04—Pay* et Merveille* 
ft.30—La Famlll* Plouff*
9.00— Lutte

10.00—C'est U vie
Animateur: Al ban Flamand; narra­
teur- Roland Chenail; sketch d Eug4. 
ne (Toutler.
10.10—f a Ligne maligne 
11 00—Télé-J ou mal

A l'affiche demain 

CBMT MONTREAL — Final • 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3.015— Musique
3.25—Today nn CBMT 
3.14—Kiddies' cornet
4.00— Open Boute 
4.3t5—Take a l^og
4.45— Folk Hong*
*94—Rjn tin tin
5.30— Howdv Doodv
• 04—4,11? lombarde

( BOT—The Lone Ranger 
0,)4—i eaterdav's Newsreel 

CBOT—Utile Theatre
• 45—New»
1.0^—Tabloïd

CBOT—Comédi*
1.34— Aden ce Fiction Théâtre 

CBOT—A communiquât
• OO—Vlr Oheck
• 34—1 Love Lucy
9 04—cm»» ( anada RU Parade
9.34— Jackie Rae 

HlOO—Rig Town
19 30—Pres* Conferenr#
11.04—CRC New*
11.15—5^0*19 Nlte ^

CBOT—British Comedl** ^

Le 13 janvièrLe 12 janvier
CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal 9 

J.Oit—Mu.lqur
5.00—L'Ami dr» Jrunr.

Avec Guy Mouffette et Helen* Lolselle
5.15— 1.» Rnite ,u» couleurs
5.30—t.» Terre est rond*

llmleoloii sur le géographie. Avec 
Jean Brouaecau et Yolande Roy. 
Script de Rejiuie MaTcotte-cuarpen- 
tier.
e.oo—Sophle-Mageiine

Animatrice: prajiçola» Raucher: Mar­
the Choquette (Sophie). Texte de 
Prançotae Loranger.
0.50—Ce soir

Explication* aur l'horaire et entrevue 
en manse de* programme*.
M3—Carrefour
7.15— Télé-Journal 
5.JO—Toi et mol

Janetie Btrtrond et .Te»n Laieune.vir
7 45—ta Cuisine de la Bonne Humeur
• M5—t.a SU d’Ariane

Qui? en provenance de Quebec.
0.JO—Sen de Joie

Mviriol Millard, Michel Noël et orch.
».o*—Quatuor

"Ijv nuit du carrefour'' d» Robert 
Choquette,

0.10—Le* IdOe» en marche
Sujet "L'enoelgnement, carrier* d'e- 
venlr?".
lo.oe—l ’Heure du Concert 
direction Oeoffrev Weddlngton. 
William Prtmroae, eltlate; Zvi Zelt- 
Un. vlolonlate; Qret, Krana. clavecl- 
nl*te. Clermont et Raymond Pépin, 
pianlatea-duettlte*. Symphonie Con- 
rerutnte pour violon et alto i Mo- 
e*rti — Concerto pour deux planoe 
(Povilenc).
11.0»—Teie-lmirnal

A lafflrhe demain 
CBMT MONTRKAI, — Canal * 
CBOT OTTAWA — C*n*l « 

3.M>—Musique 
J 2.V—Today on CBMT 
J.JO—Kiddle*' Corner 
4*0—Open Hnu»e 
4.I(V-StOTy Book 
4.43—M*((le Muffin»
>0»—captain (.allant 
5.J*—Ho*d* Bendy *.o«—The Visitor

(BOT—Rohln Rond 
« J*—PatU Paie
1.15— News
T oe—T ablnld
1.34—Amoa *a* Aniv

CBOT—Wettérn Ffv*
• oo—Life la Worth Uving 

Mgr Fulton fthe*n.
(ROT—Cabaret

• 34—Flresltfe Theatre 
Ave® Jane Wrman

CBOT—L'Heur# dn eonrert
• 04—Kraft Theatre

( BOT—Celebrity PUyhmtst 
19 la—Kllerv Queen
n.**—cm;—New*
11.15—Sport* fgiieasee and Ouest* 

(BOT—Long métrage

CBFT MONTREAL — Canal 2 

CBOFT OTTAWA — Canal 9

.1.00—Musique

.5.00—L'Ami de» jeune*
Avec Guy Mauffette et Hélène Loi* 
aellé.

5.15— I.A Porte du Ciel
3.30— Le Grenier aux image*
(*.oo—Beau temps, mauvais tempi 
€.30—0 soir 
•.45 "Carrefour
7.15— Télé-Journal
7.01—Film

"Epopée* modernes '.
7.15— Film 

"Kandahar’'.
*.00—Le Sport en revue 

CBOT—l'IlBI
*10—Je me souvient f

"t^k campagne de Lé via”.
9.00— A la bonne étoile
9..30—Long métrage

"L’appel du bled" avec Madeleine No- 
lognr, Pierre Renoir, Jean Marchât.
11.00—Télé-Journal

A l’affiche demain 

CBMT MONTREAL — Canal ft 

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.90—CROT—Orlffelkln
3.25—Todav on CBMT
3.30— Kiddles' Corner
4.00— Open Mouse
4.34—Him Ram Boom
t 45—Smalt Frv Frollci
5.04— Rov Rogers 

CBOT—Rot Roger*
5.3B—flnwd? flood?
• 44—The Millionnaire 
•.34—fttrenger than Fiction 

CBOT—ftpor Heap 
«.45~*Ntwt
7.30— Life of Riley
1.04— Tabloid

CBDT—Robert. Cummings 
•.04—Wayne and fthuster 
t.34—The Ploufft Family 
900—a communiquer 
9 30—Star Stage 

J9.00—(•illetie Calvacade 
of Sport*

]0 15—Jim Coleman show
CBOT—Long met rag*

11.04—CBC N*W*
11.15—CMRT—A communiquer

i
I

i
i
I
i
i

i
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&Ca \Àte musicale i
par Jean Vallerand

L'art aux cent visages
L art musical peut prendre les physionomies les 

plus diverses. Quiconque tenterait de dresser la liste 
de toutes les formes qu'a revêtues la musi.que au cours 
de son évolution historique ne viendrait jamais à bout 
de son travail. Il lui faudrait analyser l’instrument pri­
mordial: la voix humaine. Si I on songe aux seuls gen­
res auxquels la voix humaine peut donner lieu, depuis 
la monodic jusqu à l'opéra ou la symphonie avec 
choeur, on est déjà en face d une liste imposante. Faire 
la nomenclature des combinaisons instrumentales in­
ventées par l'industrie des compositeurs, depuis le solo 
sans accompagnement jusqu’à l’orchestre symphoni­
que, devient une tâche impossible. On peut dire que 
dans le choix de ses moyens, l'art musical dispose 
presque de l'infini.

Il n’est pas un écrivain, poète,|présentent des sons, donc un phé- 
romancier ou philosophe qui, cé inomène matériel. La musique ne 
dant une oeuvre à un éditeur, nejsera complète que si ce phénomè- 
souhaite ardemment avoir unjne matériel est reproduit, grâce 
grand nombre de lecteurs. L’écri-|à des hommes, et reçu par d’au- 
vain peut ne se soucier aucune- très hommes, 
ment de succès monétaire ou de La musique est donc, comme 
gloire. Il ne se donnerait eepen-jle théâtre et aussi comme la dan- 
dant pas la peine d’écrire s’il se, un art social. Je ne dis pas 
savait d’avance que personne ne'que la littérature n’ait pas aussi 
lira son message. L’écrivain sait‘ce caractère. La littérature agit 
toutefois que des hommes ne se cependant sur les individus, le
réuniront pas par centaines pour 
lire son oeuvre en commun. 11 
sait, au contraire, qu’il aura un 
public fait de la somme de lec­
teurs individuels.

Evidemment tout artiste tra­
vaille par goût et par besoin per­
sonnel, mais le sentiment mo­
teur demeure toujours le désir 
de livrer un message à des sem­
blables. Je parle ici, bien enten­
du, des artistes véritables et non 
des simples amuseurs, je parle 
des créateurs et non des simples

Une oeuvre musicale est dans 
la même situation. L’interprète 

, . . . Peut dénaturer une oeuvre au
gens de metier. Le poete, le pein-; point de la rendre méconnaissa- 
tre, le sculpteur et. comme eux, blc: il peut également la trans­
ie compositeur, ont besoin que | mettre dans tout l’éblouissement 
leur oeuvre parvienne aux âmes Ide sa vérité, 
des autres hommes. Tous n’attei- Lp r61e «l’auditeur n’est sans 
gnent pas ce résultat de la meme doute pas aussi complexe que " 
manière. Le poete ou le roman lu, d’interprète. 11 n’en est oas 
nor parle à des individus que moins d'une importance camta- 
son oeuvre va chercher ou ilsjle. La musique étant faite en 
sont; le peintre accroche son ta définitive, pour l’auditeur, c’est 
bleau dans une exposition ou chez l'auditeur qui a le dernier mot 
un marchand et les spectateurs C’est lui qui, en fin de compte 
vont vers l’oeuvre. En peinture juge des oeuvres. 11 ne peut 
et en littérature, l’oeuvre existe donc pas se permettre de pren- 
une fois pour toutes: elle est défi- dre son rôle à la légère ou pas- 
nitive aussitôt qu’elle est sortie1 s*vement. 11 doit être actif, col- 
des mains du créateur. | laborer.

Le théâtre peut s’adresser à Une oeuvre musicale, comme 
des lecteurs. Si ces lecteurs ont 11 n l*vre ou un tableau, peut être 
assez d’imagination et connais-101 al accueillie à sa création et 
sent assez le métier du théâtre,!ctre Quand meme un chef-d’qeu- 
ils tireront de leur lecture un'j'rc- L accueil du public qui a

G æ -.zcJaéâtre eauxmema

n n

TROIS

Pepin Vasquez et Danielle Darrieux dans une scène du 
film en couleurs ‘ Châteaux en Espagne", à l'affiche 
aux cinémas Saint-Denis et Alouette en même temps 
que "Operation Tonnerre ", avec Jean Pierre Kcricn 
et Blanchette Brunoy.

théâtre et la danse et la musique 
s’adressent à des foules.

Le même rôle, Néron dans fin- 
tannicus par exemple, peut être 
interprété de façon fort diverses 
par différents acteurs et même 
par un seul acteur. Au théâtre, 
la mise en scène, comme l’inter­
prétation, peut changer. Une 
oeuvre théâtrale est donc, en 
quelque sorte, à la merci de ses 
interprètes.

nellement avec le christianisme!] 
! Matisse n’était ni catholique, ni! 
1 même chrétien; la chapelle qu’il i 
’ a décorée demeure ccpendanl 
jtine des plus pures réalisations 
du sentiment religieux au XXi 
siècle. Et Ton pourrait multiplie! 
ces exemples: je n’invoque qui 
le plus connu.

] Trop longtemps l’on a confondu! 
art sacré et art académique srl 

(donnant pour objet de figurer le.'-! 
personnages de l’histoire sainte 

iA tel point qu’on en est venu a 
ne plus croire possible l’exprès-

La gazette 
artistique

La Crucifixion, par Mathias Nithardt dit Grünewald

La Peinture

L'artsacre
par Noël LAJOIE

sion directe du sentiment reli-

C I N K M A
CINEMA DK l»\uls: l nr vif d'amouf 

(Puccini) 10 50—2.24- -5 58 9.Z2. 
HUOr; Une vie d'amour, 12.20 4 07 —

8 07.
SAINT-DENIS: ( bateau* en Espagnis

17—8.38.
Opération Tonnerre, 1220—3 42- I

gieux. On se ferme résolument à ! aloTIu TK 'liprranon Toimm». 10 ig 
toute nouveauté sérieuse sous mo -s.oa a.24. 
prétexte de “modernisme” — ce- Sgz—îooo™ Ks|,a*n*’11M :u'’- 
lui-ci étant conçu comme une lolws: Kismet. 10.00—12.20- 2.40— 
monstruosité effroyable. Oui ne son 7..:o 1140 
voit pourtant que les Christs de ?Sï.d.-^rïp™ 10 lV“
Rouault rejoignent ceux des cAPiTOL^ArUsts anci Modéh, 10.1s— 
peintres de la fin du moyen âge'.’! 12.30- 2.45-505 7.20 9:15.
Ou accusera-t-on Orunewald ri’i «turnUn Durw.ird, 1000—. ion uiunewaui n a 12.20 2.40—5.00-7.20 94o
voir pratique un art hercti- orimii.i si: i.awi.-.s sn-et, 1120 200- 
que"?. . . Grünewald, Bosch, cent 
autres peintres ont poussé jus 
qu’à l'outrance parfois les défor­
mations expressives dans leurs T ,l 1 ' 1 K 1
tableaux religieux. Ces tableaux !",;,'A^:s^lti"’° ,,r *h«
nous émeuvent; voilà l’important i v.m.-v.h.a. <luuiip snon-rtmii: ••mn* 
yue la fare douloureuse du JU* ÎJ’.nn;' d'Annmm
Christ, nous bouleverse me sem , “•'•Ncmo” fi’AYÆiV'Rt-.
oie preferable a Imites les excla ; \emnu ra partir du i» janvier), 
mations émerveillées sur le "fi theatrf.-ci.ijb (gomi): *ba Nuit 
ni” de l’exécution que peuvent | ,,rH Roi*- ^h"ke8peâre ,K r>af-

4.40 7.20 -9.40.
lav Thut. Hiflf Down:
— 3.20- 6.00 -8 40.

10.00—12-10

(If* Rois'*
tir du 15 février).

Le Devoir publiait récemment, chier. Pourtant, nous sommes lJn P°*Pls P^us importants tiens, mais il

«u.cisco ia viciHu ci uc actima semoie a ailleurs loui a lau ca- nous vivons rend imnnulhlp U K
fethnique d'exnÆn^on^ d^ tlutqu.es. ,seln,n lcs. lerm.es où e116!manifestation spontanée de la foi! 
mande sf au heu dè nriére n estilétfablie dans la conference du chrétienne. Les artistes auxquels]»Æyâ Xm de blasphème," ^ "neTnë °" ^ t0US
dit-il encore. La reside peut-être j artiste: “Il v a des artistes dire-

.... uiij. . ., .Pnhhc qui a un compte-rendu de la conféren là devant un des plus véritables du débat. Aussi longtemps, en ef- chrétien”, dit monseigneur Cos-! * _„..i
plaisir authentique. Cependant,!1 ?N,er'e'>£® vivante ce de monseigneur Celso Cos exemples d’oeuvres profonde fp(' Que 1 on cherchera à imposer t.mtini. Le contraire me semble-'

signiue rien en tanüni sur “la nouvelle hérésie ment religieuses... aux artistes un ensemble de ré- rail tout aussi vrai. Il aurait du
11111 . vyvptuuaiii., 1 „ * ...

pour vivre véritablement, le théà- (* l.,np wuvre ne signifie rier 
tre a besoin d’acteurs et de spec- ü.?!',„VC •iu8pm(>nl du publicspec
tateurs. Il en va de même de

mi- dans l’art sacré”. La situation !

le sujet que monseigneur Costan -ne produit de chefs-d'oeuvre '
Uni le réelanie. Pour le sujet, plus ques", pour employer une .
précisément, pour l’image. “De- pression de monseigneur Costan-!rcJolndre les artistes possédant na M
vant un Christ représente avec Uni. Cette distinction entre art .une solide technique. | mu,*, Bcîi"-A™*xpomion du
une tete simiesque ou devant des “laïque” et art “religieux” me Sans doute one l’éDomie mV Canadian Group of Pa»ntpi«. 
images de la Vierge et de saints semble d’ailleurs tout à fait ca- nous vivons rend imooMlble la! G*,erl^^x,, : "\?***\™
executees avec une répugnance d.ioues selon les termes où elle1 S* ' Sî c rSd. Pflnturc8 r6ccntC8

Midtown Gallery (nouvelle Kaïerlf. nu 
1005 ouest rue Shrrbrookî) : quln- 
7,e petntree de Montréal.se retrancher dans un individua-i Galerie Dominion: Pclntrea c&nadlena 

lisme fermé pourraient rénondre' Knrj»hoff h HcauIIoui.ht "monseigneur 'co»1 qu jls ^ W 'p choix. 1 église ao'“chrs M"r*
^ ^ v cmiln a pouvoir prendre des Galfrlf Acnés l.efort: Oeuvres r^ren-

imnortantes MVst^p1 dc n»UiUro, nordum, Howic,nnpurianies. 1\ csi-cc, ivu,,,, F.san. et des peintre* fran-
jjgles fixes auxquelles ils se réfé ! moins des faits à l’appui

*a npnH»nt ^ • a* p0S-fr1^’ cst cc actuelle de l’art sacré est assu- rendent nossible l’art sacré0 Sr l'pralpnl comme à des moyens 
| pendant loi et maître. rément des plus précaires! Il [1)n monseigneur Costantini u sdrs de rej°‘ndre une certaine^ Qt|e d artistes ont illustré nia

■ i__ t.- l . . ne se nasse nas de mois sans nue ’.i- v>:’!1 . « Jean-Sébastien Bach est Inc se passe pas de mois sans que Vüffirait'd’aflicrà unTmétièr’sô! e*Pression reUgicusc, on perpé- lînifiqucment la vie chrétienne,
Le pianiste peut se donner à meu?é un ouasi inconnu i,lcs Journaux ou les revues d’art |ide "Un)respect conscient pour ,uera lc pirc académisme. L’art QU» n avaient rien a voir, person

consacrent des articles au pro- jc sujet”. De quelle nature est sacré ne s’accommode pas plus
blême que constitue 1 absence, a cc respect? ou’une autre de la systématisa-notre epoque, d un art authen c,;, _ ... , ,, aune oe sysiemausa
tiquement religieux. Comment1 ‘L,® rectitude d es-
expliquer cc phénomène? On P*"11 Que tout artiste digne de cc 

- - nom finit, avoir InrsnuM nhArrU-

ailleurs, son role évident?.,,' cnis Atian. At^pln rt Domingiifs*

lui seul, dans la mesure. ^
moyens techniques et intellec- ses oeuvres de l’oubli. Jean-Sé-
tucls, le plaisir d’une sonate dc bastien‘’Bach“8craIt““retourné0 à 

spécialiste peut, l'oubli si le public avait persisté 
le partition, con- à ne pas s'intéresser à lui. 

naître et goûter une oeuvre. Mais chef-d’

Beethoven. Le . ...__
à la lecture d’une partition, con- à ne pas s’intéresser à lui Tout
naître et goûter une oeuvre. Mais chef-d’oeuvre finit toujours ie le ... -, ......
n importe quelle oeuvre musicale crois, par s’imposer, à condition F mmi'e social ou individuel, mais ra^on r«.]jr;jeusè ou non n atteint sa fin propre, ne donne que ceux qui font profession d’in- LS:e™b'e ^ ne pouîonf oü’être d’acc

invoque tour à tour des raisons 1“'n_d,011 avo,r llîrsqu 1 ?.hordp chefs-d’oeuvre 
j.„_j----- .... ,_ son oeuvre — quelle soit d mspi- "c18’u opuvre

lion technique. La peinture lé­
chée ne produira pas plus dc 

religieux qu'elle
nous

pouvons qu’être d’accord. Jac-: ques Maritain a excellemment!J6 maximum de son message, que’t'erprèttes: ‘instrumentistes,'chan i” problèmeqHes mamain a excellemment
effi d’une0 paTuou/nntfr St T s Woser Iui j ce.t-lptat dp ^âcc intel J

scmoies u une part pour 1 inter-,aiaeni a s imposer. liions nlutot vaeues loctuel, qu.il nomme "punfica
prêter, d autre part pour l’ecou- Le bli - , P g . tion de la source”, dans “Art et
cr. En musique comme au thoa- "’aci emcnl Icnu' 11 ne faudrait Pas "ublicr tou- Scolastique". Cependant, il ne

tic. il y a ceux qui donnent et b|j,. autrefois nréf'éra i Me ,tefois que notre temP-s a connu semble pas que monseigneur Cos
ceux qui reçoivent. La partition £,{.(! des cornnositeurs ont oe iMilUnp certa‘ne renaissance de l’art tantini fasse allusion aux rap
n est rien en soi: des signes sur, .irLf® ,.CU-iLq.\1,1, nc iln sacré. En sont témoins la cha- Ports dc l’art et de la morale

zZa Scaëi

.g"®L*Ur a,,f!?nt Pas a la cheville 
public oublie c 
ment coupable" du meme 
glement en f: 
compositeurs contemporains

du papier. La littérature aussi a public oublie ^u’ü est nrohaKl» ! Pe,le du Plateau d'Assy, celle de lorsqu’il parle de respect du su scs signes qui constituent l’écri-i^n tcmmnhi^rn, Matisse, à Vence, etc. L’archi- et, car il---------------------- i-uimanie on meme aum. i-------- ■ - ------ — ........... •------ précise: “Pourquoi déturc. Lcs mots représentent des!element en face de nbisfenrc tccturc a dc sc rchouve- former les images? Le Christ, s’il)
idées. Les signes en musique re-! comoositeurs ennlem^eain. ilpr- dc reconquérir un style tout est le “vir dolor.im” est cepen

ion cherchant a être fonctionnel- dont toujours le fils de Dieu. De 
le. Cela prouve que les artistes sorte que ce respect, on croit de 

|contemporains sont intéressés viner que c’est uniquement pour 
■ par l'art sacré. L’oeuvre de eer- 
j tains penseurs, tel le P. Coutu- 
Iricr, ne reste pas, non plus, let- 

PAR1S (PA1 - Mistinguett ses jambes. Meme dans les ope-'!"sJ"ortC-: “n nc .faut Pas.s'p-
anrôs slnnv rrkttrtc- • *.__ I iDnilC r

Décès de Mistinguett à Paris

A L'AFFICHE 
2e SEMAINE

Luis MarUmo dans
"VIOLETTES IMPERIALES"

avec
Carmen Sévllla rt Simone Valero 

Aussi
"SOUS LA RAFALE"

avec
Hang Albert et Llaclotte Pnlver

<UL*H

TROISIEME SEMAINE

CfavncLdtPakb

une weSfiMOUR
Tpuccin/)

HARTA TOR EN 
GABRIELE FERZETTI
KMHUUT .nu.nu r.OtellOttt

U! Htl M
MANON
U B0HEM£

madame
butierfly

ClGLI

vient de s’éteindre, après deux i rettcVëïlV était'plutôt0 um nér! I îonn('u,qu’1-1 v ait des religieux 
scimiines de maladie. Elle était sonnalité qu’une chanteuse P faYorables à 1 art hérétique di 
âge? de 82 ans. Elle fut nendant ,, , Q“ une enanleusp- sait monseigneur Costantini dans
un demi-siècle l’artiste iie music . Mais e firamatul'8e Jean Coc- sa conférence. D’autre part, il 
'hall la plus célèbre de Imite fa ! ea.U,,a rcsumé l’artiste en disant semble qu’art hérétique soit ici 
France P qu eIle ptait lp Lvpe de Paris identifié à art “moderne”. Cc

.. , ! "parce que sa voix poignante est ne serait que trahir l’esprit du
a,,ee passer la comme celle d’un camelot ou ,.oxle de monseigneur Costantini, 

.à Bougival, chez d’un vendeur de légumes”. |Je pense, que de croire “hère-

Seule dans un pays etranger et souvent 
hostile aux prises ave* la misera

fête dc Noël
son frère, en banlieue de Paris. Mn»ITiln r..« r_ j_ ___ • Jeanne Bourgeois peu tique” le Christ de Jeanne Ri

aæ.-"111” "-*• "Un «n Inoubliable... 'chsn^onnctlps Qui la aidée a ob*
MtstingueU a été le svmbole de tenir son premier emploi au Ca- nnnr toute la famillo" ’a ,'lc jdu Sai Paris des music-]sino de Paris lui a donc son nom P®1” '®UT“ «Onillie 

nails. Eue admettait elle-même|qui devint fameux. j
quelle n’a jamais été belle, sauf] Les funérailles auront lieu iun ! —TANTE LUCILLE
pour ce qui concerne ses fameu- di à la Madeleine

DARRIEUX m
star U,

- MVtOWHAc.r.l 4 O AUOUW

AUI X SA11IS A IA *

A la demande générale 

reprise à partir du 

SAMEDI 7 JANVIER

et pour une semaine 

seulement

de la célèbre revue du

BEU QUI RIT
’’Un Beû de Pureté..

avec

wmmwmmmmÆmmm
Tu’Xfoty of Spertxdr xnJ I^rrefK3SME

ll«.r<KE[iLA»nP,I.YTII 
IWcliRAY-VicDAMÜMi

OnemaScop£

PAUL BERVAL

L. semaine A RADIO-SACRE-COEUR (du 9 au 14 janv. 1956) 
LUNDI et MARDI: — Trésor caché, par le P. Wilfrid Gi-

ME RC R EDI et JEUDI: — La clef d’or du ciel, par le P. 
Vincent Colozza, s.j.

VENDREDI: — 1958. l’anncc au Sacré-Coeur, par le P 
Gerard Tremblay, s.j.

SAMEDI: — Le sel dans îa soupe, par le P. Emilie Muller, s.j.
CHLP (Montréal) et CJSO (Sorel): 8h. a.m.
— ^0‘r *a cédule dans le journal d’aujourd’hui
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Courrier de Franco Pour compenser les “prébendes”

Pour interpréter le vote
par Jacques de GRANDPRE

SuQtout 
UNE AUGWEMTATiOM 

O' SMAÎ r*e

LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI 7 JANVIER 1956

L'assainissement des
scolaires

fi nances
M. Duplessis a donné mercredi des 

précisions sur la loi qu'il entend faire vo­
ler pour soulager les commissions sco­
laires de leurs dettes. Le gouvernement ne 
procédera pas comme en 1946; il n’assume­
ra pas le passif des commissions scolaires ; 
il ne procédera pas à une conversion for­
cée de leurs obligations. Le trésor gou­
vernemental, a affirmé M. Duplessis, as­
sumera la moitié de l’intérêt et de l’amor­
tissement des emprunts obligataires.

On se demande quelle formule prati­
que prendra cette opération financière. Le 
passif des commissions scolaires est déjà 
partiellement garanti par des octrois con­
sentis mais non versés. On sait comment 
les choses se passent en pratique. Quand 
une commission scolaire bâfit une école, 
elle commence par obtenir un subside du 
Secrétariat de la province, elle émet un 
bloc d’obligations avec entente que les an­
nuités promises par Québec seront ver­
sées au fond d'amortissement. 11 est donc 
probable que c’est la moitié du pass'f non 
octroyé que Québec prendra à sa charge. 
De même en sera-t-il des intérêts semes- 
t riels.

A la suite de la première déclaration 
de M. Duplessis à Alma l’automne dernier, 
le crédit des commissions scolaires avait 
dangereusement fléchi. Les porteurs d'o­
bligations redoutaient une conversion for­
cée comme en 1916. Or on sait qu’une 
telle opération n’est jamais populaire au­
près des institutions financières. Même les 
caisses populaires, qu’on ne peut tout de 
■ ■ ti ms accuser de noirs desseins, hési- 
t 'ient depuis quelques mois à acheter des 
obligations scolaires, de peur de subir une 
conversion forcée comme en 1916..

•
Les commissions scolaires ont besoin 

d’une aide supplémentaire. La question ne 
se discute même pas. Elles sont plus lour­
dement endettées qu’il y a dix ans.

Le mal provient de plusieurs causes, 
mais la principa'e est le paiement par an­
nuités dos octrois consentis par le Secré­
tariat provincial. Chaque fois qu’une tran­
che d’obligations scolaires est offerte en 
vente au public, on mentionne que le Gou­
vernement provincial a accordé un octroi 
de cinquante, soixante-quinze, même qua­
tre-vingts pour cent. A première vue. le 
geste paraît généreux: en fait, il l’est 
beaucoup moins qu’on est porté à le croire.

Prenons un exemple concret. Une com­
mission scolaire bâtit Une école au coût de 
cent soixante-cinq mille dollars. Le Secré­

tariat de la province lui accorde un subside 
de soinxante-quinze pour cent, soit appro- 
xhnativement cent vingt-trois mille dollars 
payable en sept versements annuels. Les 
honoraires de l’architecte, les frais de fi­
nance, l’escompte, les frais accessoires, 
tout cela fait un total de vingt-cinq mille 
dollars, ce qui porte l’emprunt total à cent 
quatre-vingt-dix mille dollars. La commis­
sion scolaire devra payer l’intérêt sur tou- 
1e la série d’obligations qui s’échelonne sur 
vingt ans. A la fin, on se rend compte que 
le coût total du financement de l’école s’é­
lèvera à deux cent quarante-cinq mille dol­
lars, dont le Gouvernement provincial aura 
payé cent vingt-trois mille dollars, soit 
sensiblement la moitié. Ce cas, nullement 
fictif, se reproduit à cent, à mille exem­
plaires dans la province de Québec. Les 
personnes familières avec l’administration | 
scolaire reconnaîtront qu’il donne une 
idée exacte de la réalité.

Pour assainir les finances scolaires, il 
faudrait que le Gouvernement prenne pour 
poétique de verser comptant les subsides i

Paris, 2 janv. — Le rififi électoral est terminé. 
Ranges dans les armoires, les moulins à parole, les 
pantins perturbateurs de réunions, les robots-boxeurs 
à gage de Poujade. La campagne a été mouvementée, 
parfois violente, mais on reconnaît généralement qu’en 
dépit de la précipitation avec laquelle elle a été orga­
nisée. elle est l’une des plus complètes et des mieux 
menées qu’on ait vues en France depuis longtemps. 
“Beaucoup” (on peut dire bien ou mal, c’est selon) 
renseignés par la presse, la radio, les assemblées, les 
tracts, les affiches, les Français, sî l’on en croit les 
premiers rapports publiés ou diffusés à l’heure où je 
rédige ce courrier (3 h. de l’après-midi), montrent 
qu’ils savent faire sérieusement les choses sérieuses.
On annonce déjà une participation record aux élec­
tions. Des gens qui ont l’expérience des scrutins pré­
disent que le pourcentage des abstentions sera infe­
rieur à celui de 1951 — 19.8% — peut-être même 
à celui de 1936 — 15.6%. Les femmes, qui repré­
sentent 54% du total des électeurs inscrits, sont 
généralement deux fois plus nombreuses que les hom­
mes à s’abstenir: 65% contre 35%. 70% des abs­
tentionnistes se tiennent à l’écart par indifférence, 
30% sont empêchés pour d’autres raisons.

pour gouverner seule ou à peu1 
près. Voilà l’essentiel du tableau I 
qui s’offrira demain à nous. Ce 
qu’il sera ensuite intéressant 
d’observer ce sera l’évolution:

K
Ù 1

perdues

Mais ce qui importe plus que 
l’abondance du vote, c’est la ré­
partition des voix entre les par­
tis. L’intérêt accru pour l’opé­
ration électorale permet de 
supposer que de nombreux élec­
teurs ont été mis en éveil soit

Lettres U

des esprits, au sein de la nou­
velle Assemblée: le Front répu-j 
blicain sera-t-il un pôle d’attrac-

au
Noël des Artistes

Devoir
par l’importance tragique de ^pïïmnÆr âtti^'En réponse à
situations comme celle qui re„ne à jui de, éléments des autres Klubé Daviati
en Afrique du Nord, soit par par^s qUj iuj permettraient de) . f
I apparition rie forces nouvelles constituer une majorité; ou au ̂ 0,us, ave.z,»,e f
danS--'a—POh':,-q“® ^ra"Ça'^ contra.ire !» 'option . Souff^rvous ^infanUlismeT'Ra-1Plusiears bonnes'familles catholi- présenté. à Radio-Canada. Quelîa

, a lui en . , iiiiPft no nntrp nrovmrp ivolnnnhp Ho Inttrpc Ho nrntncta-

passif des commissions et les soulagerait 
du lourd fardeau des intérêts.

C est d’ailleurs nour eo'a que le fonds 
d’éducation fut fondé en 1946. Il devait 
servir au paiement, des vieilles dettes et à 
l’attribution des subsides. Le fait de rem­
placer les paiements au comptant par des 
annuités échelonnées sur cinq à dix ans a 
acculé des commissions scolaires à une si­
tuation pire qu’en 1946. Le renflouement 
de lOüe ne rè«rlera rien, si les mêmes mé­
thodes de subvention restent en vigueur.
I es commissions scolaires continueront à 
s’endetter au-de'à de leur capacité de 
payer et. le Gou'-'ernement devra en 1960. 
en 1964. en 1968. c’est-à-dire à chaque. 
année d’élection, uratiquer sur elles la res­
piration artificielle.

On se demande pour quelle raison le1 
Gouvernement de Québec, serait incapable i 
d'imiter sous ce rapport celui d’Ontario. 
Chez nos voisins, les octrois pour la cons­
truction d'écoles, qui vont jusqu’à quatre-' 
vingt-dix pour cent du coût de l’entreprise, 
se versent comptants. Qu’on fasse la mê­
me chose dans Québec et nos finances sco­
laires s’assainiront d'elles-mêmes.

Gérard FILION

rant, savez-vous que l'on vendait Cn téléthéâtre, oui lequel, "L’an- 
500 Rapide Blanc, pour 1 disque nonce faite à Marie" Claudel na 

j. de bon sens c'est-à-dire que vous se montre-t-il pas assez brutal 
Noel des Artistes” tr.ouyerez J® Rapide blanc dans dans sa pièce ; Moira on l’a déjà

mendésisme, dirigé a la fois! mentale réussira-t-elle à lui en-Souffrez-vous d infantilisme? R‘? mies de notre province ivalanchcdelettresdeDrotesta-
cpntre les communistes et les lever certains de ses appuis^io^anada « tout simplement i-p1 eP° ' tions au lendcma^m Pourtant cs
partisans du contre, cristallise w»%n;»»., «..‘...r. «N»*»»»**; ift»? d Imif*» un snprtftrlf» nui «#» Hnnm»l ...... . . . «u iLiiuLiiidiii. x'uuriani ce
par la création du Front répu­
blicain, avec les radicaux (Mon- ciaux? 
dés-France), les socialistes <S.F. 
l.O.) de Guy Mollet, les U.D.S.R. 
de François Mitterand et les ré­
publicains sociaux de Jacques pn autre pronostic concerne! Vous poussez les hauts cris, con- quand un spectacle est mauvais un catiiofiqüo~ ’crmvafncu""mais' 'ie 
i haban-Uclmas (ex-gautustes,je| i’aUgmentation prévue du nom- tre les chansons de Denise Pelle- il le demeure toujours. Les cen- ne passe pas par une crise de

seurs des films censurent un film scrupule, 
pour toute l'année et non une L. LEDUC

. ____ seule journée. Saint-Hvacinthenise): poujadisme, mouvement lequel semble plutôt en perte de
antiparlementaire représentant vitesse, a besoin d’être expliqué. Enseignement’ secondaire
la protestation du moyen et pe- En 1951, les partis “rcpubli-j
tit commerce contre les impôts cains” s’etaient apparentés pour,Cher Monsieur Filion, LEUR", de Worcester, Mass., L’apport des professeurs laïcs

plus ou moins sûrs parmi les R. mité un spectacle qui se donne Mon8ieur n y a du paradoxal sont5 Hrs rplieipiivmii, uriaux? U y'rde'Snfechanc» tisfeT prêtent teur^concou™ 5pour' ^à^oel^sî ̂ specÆcle fneb l^dfri'ameurs" te" p"'/7'

pour que la solution de cette al- une oeuvre de charité. Et ce qu’ont athée m u : 'présenté L^iit 3 ^ 1 d al eurs e père Le‘
ternatiye décide du visage de la fait d’ailleurs vos artistes mon- lL -jèur 'dc l'An”’vous auriez pu " je ne fais aucunement parti,
prochaine Assemblée. tr a aïs. jvous en contenter. Non monsieur, d’une loge maçonnique et je suis

mi’il accorde pour la construction, l’agran- .- ùn^ augmentation prevue du nom- re les chansons de Denise Pelle-,' i j,,’ gaullisme lui-meme étant mspa- bre de deputes communistes. Le tier, pourquoi? parce quelle a
y ,n : l1’ 91 at ion d uni icole, ru de la scene politique en tant phénomène, qui n’a aucun rap- chanté Le rapide blanc, C’est si

Cette mesure réduirait des trois quarts le que mouvement d’opinion orga p0rt avec la situation du P.C., bon, Hé Mambo. C’est déshono-.

et dont les méthodes et les acti- faire éehec aux communistes et dans les Lettres, dans les Arts etles intéressés, qu’ils etl,i1°n du 15 décembre)

mpnibres de l’Action française, 
pétainistes, etc. Au jugé, il sem­
ble que l’importance des ques-! 
lions en jeu soit la-première! 
raison de l'affluence aux urnes. 
Elle explique d’ailleurs l'appa­
rition du Front républicain, où 
il faut voir, je pense, la seconde 
raison de cette affluence. Les 
électeurs qui 
en 1951 peuvent 
rendre aujourd 
vote autant pour 
que pour Je Front républicain.

Sur les 27 millions d'électeurs 
inscrits, on compte en plus de 
quelques millions d’ex-absten- 
tionnistes, 2 millions de jeunes 
qui n’avaient jamais voté aupa­
ravant, ce qui apporte évidem-

né'a'in'sï8 trè^souvent5 le7deux LISfE”,* câr""v°us”y""'trouvez "l'a l’enseignement, qiii est' le pre"- lui a un grand besoin de sang 
onnns^tinns6nn candld-it note iuste. mler et le plus important vehicu- nouveau. Et, comme vous le re-
te^par^xe m pie, Cpouv ait* être ili- i . .7-- -, - .... ............... le de la culture. Certains.esprits marquez a si juste titre, l’entrée

communistes seront moins sou­
vent éliminés. La repartition

,7!' ÏPJl pLu.s Cher Monsieur F,lion.favorable qu'en 1951. Us gagne-

Aux Cantons de l'Est
Mitaine” (du mot meeting). Tou, épitaphes en bois sont tombée»

I Je suis arrivé à Montréal en :es chevaux de ia région portaient de vétusté.ront donc des sièges tout en re- .a',o    __ , . „ .. . , . ■ ----- . .cueillant un nombre de voix in- ^a'a,. _*a. * icmieic des noms anglais. Jamais U ne 11 reste autre chose qui constl-
luram, ic (jui iipjjurit- eviuem- férieur à celui qu’ils avaient olviP^i1,^®,(jUejle'),^,e, su!s1,ne dans serait venu a I idee d un Cana- tue une anomalie, ce sont le»
nient un certain élément d'incer tenu en 1951. On estime qu’en ,s.f;a,}toins de ‘ CJU 011 ‘ on était dien français de donner un nom noms des comtés, des canton»,
titude. Les résultats devant être dépit du gain de voix que de-!v,a"“ue » fespecter tout ce qui français a son cheval. Il aurait des villages... et ceux qui sont

vrait normalement apporter les e13)1 anglais. Le chemin de fer fait rire de lui. écrits en avant et aux deux bouts
nouveaux électeurs, ils perdront ®talt anglais (Quebec Centrai Ry); i,e bureau de poste était chose des gares (station-stécheune) des 
environ 1% de leur clientèle, tous les employes du chemin de inconnue. On devait dire : Post chemins de fer : Tring, Brough- 

Cettc augmentation du nom- Qr riaient anglais : le mecani- Office. Le ' rapide’’ qui n’sirètait ton, Leeds, Robertson, Scott,

Blocs-No tes
bre des deputes communistes cien (engineer), le serre-frein pas aux petites gares portait le Black Lake (Lac Noir), Wcedon, 
sera donc le produit de Tan- brake inan), le percepteur (con- nom de “face traine’’ (fast train) Ea
t I» m <-»t I ■ A A I AAt i-»».re 1 n At A /ill OTAT*) * 1 A A /■/*• A I r\ r-é T A.- .... / '

Bilan de 1955 'tes français, de rappelé? des pa-

La Survivance. d’Edmonton, en Alberta, a le grand 
honneur d’être l'organe officiel des associations fran­
çaise» de l'Alberta et de la Colombie.

L’un de ses derniers articles gnes qu'ils soient de la province- l|llc deplore,
de tète était naturellement con- mère, les Franco-Colombiens res £n Alberta
sacré à la situation des nôtres lent des frères que leur cloigne- 
dans ces lointaines régions. Son ment même doit nous rendre J‘p *' (’•'•trine consacre natu- 
rédacteur en chef, le R. P. Jean particulièrement chers. rellenient à la province où se pu-
Patoine, o.m.i., s’y demandait: Récemment, grâce à des cor- ,7 J■iournal' la majeure par-

ges d'histoire où les Canadiens- blicain viendrait en tête. Ce qui! 
i français onf tenu un rôle hono- explique que les communistes 
j rable, dont une meilleure connais-!
; sancc aiderait à combler le fosséf

son article.
Il faudrait être, dit-il, d'un 

pessimisme décourageant pour 
ne pas admettre les progrès réa­
lisés au cours de cette dernière 
année.

, H constate d’abord, avec une sa- 
nous ations progressé. Pour ce 110 re e°nfiere d Edmonton. tisfactionquel'oncomprcndrafa- 
qtit est de la Colombie, ce n'est i semaine dernière, nous qUC ]a campagne d’a

------ dirigé ..
plus gros de leurs attaques, au 

rellement à la province où se pu-| cours de la campagne électorale,
contre le mouvement niendésis- 
te.

connus au moment où paraî­
tront ces lignes, cellcs-ci n’ont 
pour but que de permettre au 
lecteur de s'expliquer rationnel­
lement ces résultats et d’en ti­
rer de premières conclusions, •sera none le produit ne l'an- uraxe manj, le percepteur (con- nom de “face traîne’’ (fast train). East Angus, Dudswell, Megantic,
dans la mesure où il est possi- thmetique electorate et n aura uuctor) le negre (porter). Les j’en passe et j’en iajsse etc., etc....L’autre jour, tes jour-
hle de tes suggérer avec les élé- riiclques ^cmployes^ canadiens- Aujourd’hui, toute la poptila- naux ont rapporté un accident
ments dont nous disposons „pnrifni fp?“çals s evertuamnl a parler an- .tion est de langue française. Shcr- de chemin de fer à Tring...
avant le dépouillement du scru- yotVs c’êner la conslituUon iîe ePf,tCc^ CU‘f c,ompYa' brooke, te château-fort de l’élé- Tring au centre du pays des
tin. maiorités fermes au sein de«tn6* cll°scs .oat c,lan“e ment anglais, où tes Canadiens ; Jarrets Noirs, la Beauce... Tring.

Pour ce qui est du partage des! l’Assemblée. Les gains de Vdfre que Tes mtees 'd’amtente ff.'n^T'Ki français® Priaient Quand je retourne dans la 
voix, l’ensemble du Front réou-i droite pourront agir dans te mê- nossédées oar ries pens tlU-Une,e minoflte d a peu Bcauce et que je revois ces

me sons. Reste la possibilité de .,ui ne narlaient au^anriais fou i5'" -.SOnt auJJount'hui les noms E nla demande qui est
voir 1e Front républicain jouer Pf Parla,9nt 9U anglais 1 ou- 85% des citoyens de cette ville, maire, qui est president de la

ainsi que tes chefs de la coali-1 ce rôle de catalyseur dont nous ! Ce 9Ui reste dans beaucoup de Commission scolaire de l’endroit,
tion gouvernementale — Teit-j parlions plus haut et provoquer Periaieni aes noms anglais . ma-centres loyalistes devenus cana qui est curé, qui est député, qui 
gen (M.R.P.), Pinay (indépen-1 la “précipitation" d’une majoré cj*!ne a coudre Singer , les ma idiens-français, ce sont les épi- dirige les écoles du rang. L’écol»
dants), Edgar Faure (R.G.R.i té qui permettrait à la France jcnlne» aratolres Massey-Harris taphes en pierre qui marquent du rang e t frappée à mort. Lais-
avec radicaux dissidents Marti-i de se donner un gouvernement Le lieu de réunion des Anglo-;l'emplacement des cimetièresjsez-la mourir. Elle a tué tant 
naud-Déplat, René Mayer, Jean-1 efficace. Protestants portait le nom de protestants. Les clôtures et lesld’enfants par manque de venti-
Paul David) — aient dirigé le1

Oui ou non, atxms-nous progrès respond,ints de la côte du Paci- 
sé ou rétrogradé en Alberta et fique, dont nous souhaitons que 
en Colombie? 11 répondait, sc multiplient de plus en plus

Sans verser dans un optimis lps témoignages, nous avons pu
me béat, nous croyons pouvoir 
affirmer que, comme groupes,

enregistrer des paroles qui con-! 
firment te prudent optimisme de!

peut-être qu'une impression.jav!on* *e P,a>sir de publier un ; bonnement récemment entrepri- 
c’est tellement difficile de ju pxtralt du News Herald, de Van- se par son journal a obtenu un 
ger à S00 milles de distance. P0UVPr’ au,1!°n a,lnpnCa't l’ou- gros succès, un succès dont l’am- 
C’est certainement une convie-! yertare , 1 Université de la Co-j pieUr était peut-être même inat- 
tion, pour ce qui est de l’AI- omb'e li un cours de littérature tendue. La Surviranee, en quel- 
berta. ; canadienne-française, avec bour- jques mois a plus que doublé 1e

T1 . . .. , , sps et mise à la disposition des nombre de ses lecteurs. L’esprit,
Il ajoutait, parlant en particu- étudiants d’une bibliothèque de français n'était pas mort, écrit-i!,! 

icr de la Colombie: trois mille volumes portant sur il sommeillait et attendait qu’on
Le 9 octobre, nos compotrio cc,te matière. l’éveille,

tes de la Colombie se réunis- t.e News Herald précisait que Vient ensuite l’évocation du , . ■ —- -
soient en un grand Congrès gc ('Université de Vancouver Vra congrès de février, te plus beau principales tendancesUCUne CS

Ces attaques n’ont d’ailleurs 
pas empêché te M.R.P. de pro­
poser, quatre jours avant 1e 
scrutin, un compromis au Front 
républicain, en vue d'une action 
commune post-éteetoraic. Ce

L* ACTUALITE

jlation !
LeMoyne

L’heure avancée en h^er

Les murs ont des oreilles Si la Chambre de Commerce 
de Chicoutimi et des environs 
pense qu'elle mérite des félicita- 
.ions de sa trouvaille de l’heure 

. . ,, „ . Lnvancce pour économiser l’élec-
, .. • ------- t---- —i r-, , . , i ,,, . , ‘ht on projette d enregistrer en- tricité, elle se trompe grande-

geste dénotait une inquietude! Llats-Ums sur la captation des quü a seuf a seul avec son tu- core cinq ou dix autres délibé- ment. L’heure avancée n’a jamais 
ici! compréhensible à légard; messages téléplwniqucs (wire- terlocuteur dans une pièce bien: rations analogues. fait faire ri'érnnnmie en mmi nue

Un vif débat est engagé auxi tretien hautement confidentiel,!

liait faire d'économie en quoi que
d’a'uj'ourd'hui ri \l destedere" t“ppJna,Jt sur lfs ?utre* *7"*' P<,S par' L’Etat du’NctcJcrsey infer-'ferait
pccher tes électeurs devenus tbodes d écouté clandestine. Le plusieurs témoins ou enregistré 
mendésistes.' On sait que le Sénat de Washington a institué de façon durable.

une enquête sur le sujet, car1 
les développements techniques! 
ont rendu très facile cette mé­
thode d’espionnage ou de sur-, 
veillance, et l’on se demande; 
dans quelle mesure il convient 
d'en limiter l'usage pour sau-' 
vegarder les libertés personnel­
les.

Front républicain a refusé d’em­
brouiller l’électorat par un tel 
marchandage, et décidé de con­
server toute sa liberté d’action, 
quelle que soit l’issue des élec­
tions.

L’alternative
S’il est prévisible que 1e men- 

desisme remporte un assez 
grand succès de voix, il est à

lierai, à Maillardville, pour y bientôt en Amérique l’un des plus! qui se soit jamais tenu en Alber- 
rtudier le problème de l'atmos importants centres d’étude de! ta, au dire de témoins compc- 
phère française ou foyer, prin- n°tre littérature. II ajoutait que,! tents.

L’exemple part de haut. L’en 
quête de Washington a démon­
tré que le Bureau fédéral d’en 
quête (F.B.L) surveillait simul-

téléphones, pour fins de sécu-i 
rité nationale ; le service de ren­
seignement de l'Armée a capté 
onze téléphones en 1954, et la

... , „ . ......... ,Ce qui ferait économiser l’étec-
ait la captation du telephone,Jtricité, c’est 1e “couvre-feu” iin- 
mais dans une ville de cet Etat posé dans les villes et villages.

Que les gens se couchent à 9 h. 
du soir, pas seulement les jeunes 
enfants, les grands aussi ; cela va 
économiser l’électricité tout en 
refaisant la santé aux personnes 
qui ont perdu le goût du som-

il y a en permanence des micro­
phones dans les cellules de la 
prison.

Les Etats ont une bonne part 
j de la juridiction sur le sujet;

ipales tendances ne dispo- 
d’une majorité suffisante

ctpal facteur de survivance. Le ,out cc lui peut servir à combler 
texte des résolutions qui y fu-i ^ fos*é existant entre le Canada 
rent prises, comme les échos et te reste du Canada me-
qui nous sont parvenus à la r‘tc considération, 
suite de ce Congrès, tout a con-j C’est un commencement qui 
cou™ à nous convaincre que ce manifeste dans l’élite intellectuel- 
groupe est bien vivant, qu'il ne! *e d® la Colombie, l’existence d’un 
craint pas d’enrisager d’une/a-j mouvemcnf louable qui ne sau- 
çon réaliste sa propre si<U(i-!ra'f manquer d’avoir d’heureuses 
tion, de diagnostiquer ses /ai-; ri'perrussi°ns. 
blesses et d'accepter les renié- L article du News Herald se 
des sauveurs, t terminait sur une phrase lourde

A peine ce Congrès terminé.! 
une quatre-vingtaine de eontpa-I 
triâtes souscrivaient plus de 
deiu: mille dollars, afin de ren ! 
flouer les finances de i’Associa­
tion et permettre de voir au 
plus pressé.
Ce congrès fut suivi d’une réor­

ganisation des cercles locaux,! 
dont 1e succès fut pareillement

La surveillance d’un télépho j Marine, cinq. En 1954, la Corn­
ue ne présente aucune difficult pagnie de téléphone de New- 
té. Si l intéressé peut avoir ac- York a reçu des tribunaux 
cès au téléphone de sa victime; 1,135 ordonnances autorisant la

considérable.
Autre preuve du sérieux de cci se réalisent. En Alberta comme 

Nos lecteurs savent que la Fc t*P SPrls' ct *)on sens' l'd mé- regain de vie: on prévoit que la .partout dans les groupes mino- 
liérniion dont il s’agit est la prin- rilP d ôtrc *ouliSn<* d'un double journée de l’A.C.F.A.. en dépit de ritaires, ce n'est pas ia besogne 
eipale association canadienne-!11'l'.1’ , j .. cirronstanccs adverses et de col- Rm manque,
française de la province. Ils r.’i- -f'* e^T (iar^tn^' d'sait ; lecles qui sollicitaient* pareiilc-
jnorent pas, non plus, que te rc I '.TA.,a_-RCnlr_0!'ti. !S _FranC0"
lime

police à capter des téléphones

nés qui font surveiller leur pro­
pre téléphone est de 200 à 300 
par année.

On a longuement discuté à 
Washington il y a quelques se­
maines un cas original. La Fon­
dation Ford a accordé des oc­
trois de $1,400,000 à la Faculté 
de droit de l'Université de Chi­

le comité fédéral a recommandé u7'' à .!.’hpur,p ou,,i' faut dormi.r’
. » , . , , , i Cette idée” de 1 heure avancée

que la loi soit plus sévère et nc serait-elle pas pour mieux 
qu’on interdise cette pratiqueji-tre tout à la

Les projets ne manquent pas. il n'a qu’à relier ses fils à ceux ,____ ____________
pour cette nouvelle annee.... du téléphone, ou même à placer de son réseau. Dans l’Etat de 
Dcja Ion parle d'un Congrès une bobine d’induction près du New-York, le nombre des abon- 
qui devrait sc tenir au début de1 téléphone ; ses fils iront ensuite 
l automne, prochain et probable-' jusqu’au poste d’écoute ; le sur- 
menf en dehors d Edmonton ... veillant peut brancher un appa­
ll est fort possible qu'au cours rcii qui enregistrera la conver- 
de ce Congrès l’on proposera la\ sation,
formation d'une Société d’en-i Les'détectives privés font 
tranle mutuelle ... etc, etc. | usape de cette méthode, notant- 
Souhaitons que tous ces espoirs nient pour les causes de divorce.

H est possible aussi qu’on s'en 
serve pour surprendre les con­
versations financières ou com­
merciales. Cette pratique est il- dà^VpoursuWe'deWrrëcL-, 
legale sauf avec l autorisation ches on a ivs,allé dcs micropho]Ces calendriers du tribunal ou avec le consen-

scolaire de la Colombie fait !'7- ro."tr',>t'fiott °PPortt;<' à Albertains, rapportera quelque Chez nous, ce ne sont pas les tentent de l’abonné; l'abonné
1 la minorité catholique une si- histoire (notre histoire nationale) ; $7,500

par nos compatriotes canadiens-nntinn frr»c rwnihlp nt nui an ^v».,, .vu,*» wurtuuicri.v, c»v rm-*n;t?uL vuii.muvi »»uu: «usai,
ycllc donc de orofondes réf'or- fTan?ais- n0Ui nous acheminerons : la fondation de la Relève alber- que nous en sommes inondés. i
lles v rapidement vers une meilleure laine qui prépare la jeunesse àe En Colombie, c’est tout 1e con

compréhension. recueillir la succession de scs traire. Aussi ceux qui pourraient i
Voeux fraternel» célébrera prochainement en aînés. disposer de calendriers de ce gen

Colombie des fêtes commémora- Et Ton caresse de nouveaux, re pourraient-ils tes adresser au!
Le P. Patoine continue, formu fives d’un intérêt considérable projets espérant que Tannée 19561 R.P. P. Mercier, s.s.s., 3196, nie.

ant des voeux auxquels vou- pour cette province. sera plus féconde encore que cel- Healther, Vancouver 9. Colombie,1
Iront s associer tous 1rs nôtres i,’or'"’*;on c-ei n----"--', pt le qui vient de s’achever. qui sera sûrement heureux d’en
fui ont le coeur à la bonne place pour nos concitoyens de langue Le P, Patoine termine ainsi assurer Tutilc diffusion.

n’oublient pas que, pour éloi-' anglaise et pour nos compalrio-, son premier Edmonton: l O. H. I

Evénement considérable aussi, faut. On pourrait presque dire surveiller et enregistrer s’il le
veut tout ce qui passe sur son
téléphone.

De même les micropho­
nes dissimulés perme ttent 
de capter des entretiens non té­
léphoniques. Les procédés mo­
dernes rendent facile l’enregis­
trement automatique sur ruban 
ou sur fil. de sorte que person­
ne ne peut être assuré que l’en-

télévision” en
dans les communications inter- hiver, puisqu'on été on nous dit 
Etals, sauf pour cas de sabotage, vest pour que les gens desprrî.r?* “ •“ï;^ssïsl?Sissrtion de la loi de l cnergie atomi- Pourquoi ne pas être content 
que. Quant aux Etats, certains de cette période rte chômage 
membres du comité sont d'avis f?rcé ? Je connais bien des cul- 
que la pratique devrait être rcs- t*vateurs tJu' seraient heureux de

__ ____ > recevoir 1 assurance-chômage cet
rcintc aux enquêtes sur les hiver pour compenser les pertes 

crimes comme le meurtre et le subies aux pâturages et céréale» 
chantage. Jusqu'ici les tribu- à cause de cette trop grande cha- 
naux américains ont souvent ad- *eur de 1 été 1955, tandis que les
mis en preuve des conversations ferreux5d’àvmr ^ si VeStes 
cnregisticcs ou entendues par ^e semaines pour sc balader d’un 
ces procédés. jclub à Tautre, d’une plage à

Comme nous copions souvent ! al.,tre e" chantant avec la cigale
__ . • . te jour et te criquet la nuit; alors

e. moeurs de nos voisins, il sc- cct hiver, s’ils ont des sacrifices 
rait intéressant de savoir si de k faire, qu’ils tes fassent tout 

cogo pour diverses études lega- telles pratiques existent au Ca- seuls ct qu’on nous laisse tran- 
les, notamment sur le jury. Or, na[ia ft quene pent en çtre quille avec l’heure avancée.

J' " ' l ampleur. L'on peut s'attendre ■ 1>0llr.ta"t) l1 Pa,rait. ^ue la télé-
, , , , vision fait faire des economies en

que dans les ambassades, les électricité puisque tes gens veil- 
portraits officiels des chefs na- lent à la grande noirceur. Des 
tionaux cachent des micropho- fam>Rcs ont vendu leur moulin 
nés. En serait-il ainsi dans les,a,,^aveT Pouf s acheter une T.V.,

«W-ÏÏESéSVKE
des hauts fonctionnaires de tïosj Qu’on soit sans inquiétude si 
trois juridictions de gouverne-'cette période des fêtes n’est pas 
ments, ou dans les bureaux des aussi illuminée artificiellement ;
hommes d'affaires importtints ?i\E^ant /PS.U.S de la crèche s es* 
r .. .... ’déjà contente dune “Etoile" unLe proverbe l affirmait deia au„*,. i„o

y nés pour capter les conversa-! 
(ions des jurés pendant leurs

eu le consentement du juge 
président le procès, mais les 
jurés n'en savaient rien. Les ad­
versaires du procédé disent que 
cela va directement à l'encontre 
de la loi qui stipule le secret 
des délibérations du jury; le 
doyen de la Faculté répond

proicrbc I affirmait déjà auipeu pius grande que les autre''. 
figuré, mais c'est désormais au En 1955-56, un peu moins de beu- 

■ sens littéral que les murs Yeri? et plus d’amour divin lui 
quon na en vue que lamclio-. peuvent avoir des oreilles, 
ration du régime de jury et ALBIN

feraient bien plus plaisir.
M.-H. Tremblav-Boulcau, 

fermière
V
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amage
une ancre refusée 
à l'amitié du cordage 
gui la nouait certitude 
pour le bateau

une ancre rejetée 
dans l’absurde du rivage

mais une ancre têtue 
à déjouer
Vétranglement de la rouille
une ancre colorée 
par la danse persistante 
les algues ... 
et les rêves dentelés 
du corail sous-marin

une ancre obstinée 
à remorquer 
l’espoir des varechs 
pour redevenir point d’attache 
avec la mer

Josette LAF RAM BOISE

À ettres

CINQ

Wi t

L Archange de 
de Georges

'Aventure” 
Duhamel

Scptuaginairt, Georgas Duha- qu'il n'y a qu'an Franca qu* tout L'artiit* ait mal affranchi; il prfttra honnâta, ancian pritre 
mal n a pai abandonné la téch* d* lui loit pouibla; lé taulamant il manqua d* cynisme, d'audaca, da ouvrier, pour y trouver la dalh 
construira dei romani pour dé- a pu davanir prophète, inipira- goût d* la difficulté et d* la do- vranca dam l'amitié et la tymp*' 
noneer inlassablement les maux taur: un* puissance! La peintura mination. Un jour il n'y peut ta- thi* pour "la monda trèi malhau- 
qu'inflige è l'homme un* certain* initial* qu'il lança deviendra aux nir *t, la coeur débordant, avoua raux des hommes, sas semblables 
civilisation". Si la nota ironique Etats-Unis l'Initial-pictura; sous sa raconnaissanc* è Mikaèl. Mal qu'il raprésanterait désormais 

et satirique domine^ dans "L'Ar- un autre nom, celui par example lui en prend. L"'Archanga" dis avec respect", qu'ast-e* autre cho- 
change de l'aventura" (1), las qua- de "peintura sémino-figurativa", paraîtra an lui laissant c* mot: se que la refus des ''miracles"

. w c‘"um®nité, de sagesse, de les Russes emboîteront le pas. "J* ne peux pas aimer et admirer ambigus d'une civilisation où tout 
P-ti*.». Pouf cette sor- La roman serait un peu mince un esclave. Qu* puit-ja faire pour mêm* l'art, s* mécanisa, s'orga
ta d évangélisme diffus qu* l'on et an tomme assex peu nouveau vous rendre libra, pour vous ren- nise, s* transmue, abandonne au;
sest toujours plu è reconnaître profit d* techniques ses raisons
dans sas oeuvres, adoucissent en d'être traditionnelles et sa nature

^Æt'^^r^pl: par Pierre de GRANDPRE proLfonde? . ^ „
ges d« ce curieux roman-pam* La conception de ( oeuvre, on le
phlet.

et

POTINS
commentaires

Après "Félix" et "Hôtel de la Reine", Jean Simard nous pré­
pare un nouveau roman pour le printemps prochain.

D 'c' l* nou* aurons Pci* connaissance du nouveau roman $ 
d Yves Thériault, "Goliath dans la cité", dont la publication si­
multanée en France et au Canada nous fut annoncée, il y a plu­
sieurs mois, pour le début de la présente année.

voit, était ambitieuse. Il sera évi­
dent pour tout lecteur qu* l'exé- 

s'il n'était qu* le récit d'un im dre i vous-même? Ja peux, |e cution n'est pas à la hauteur du 
mens* "bluff" qui réussit. Il n* dois vous fair* beaucoup d* mal... dessin. Il eût fallu à Duhamel la 
ferait que reprendre en les revê- Je prends votre Brigitte et je fantaisie et la grice d'un Girau- 
tant d'un* affabulation fictive les m'en vais au bout du monde." doux pour se mouvoir à l'aise 
célèbres diatribes d'un Camille dans le monde de l'"intersigne"i
Mauclair. En fait, le personnage Développement un peu decon- danj I(| fujion dé,icBt, du mer. 
de Mikaël Poirier, mi-sincère, mi- certant d* I intrigue. Le £0“P •,t veilleux et du réel que s'efforce 
comédien, est des plus complexes. P“ur '• moins imprévu. Brigitte, d# ri4|iter c, roman- L, f.COnde 
C'est l'éveilleur, l'homme qui ap- [ épouse *?9* du P® n. de Mikaël, les discours étranges
pelle aux aventures. Certaines *r®. *• serait ell# éloignée de ui e, perpi,ue||ement i|oquentl qu<j|
phrases qu'il prononce n'ont pas d^s * !n,,*n* ou 1 •** v.m tient ont vite fait de sonner faux,
l'air de sortir d'une bouche hu- affairiste? Et «'a P°int d® D'autant plus qu'il emploie perpé- 

^ maine: ' Dans le fond de mon *uiv,;a ! ,*rc'j*,’9e dè‘ lu* «• tge||om#nt on lfy|, fil*gt.aphique 
a^| coeur, je pense que tous les lu,-£l d*c'd® de l. i plus lassant que drôle: il suppri

grands d'autrefois, que tous les [® ,m d affranchir d* s* d*',®„|'n me las pronoms et une foule de
grands d'hier n'ont servi qu'à une homme qui, è ca“** d* *on. petits mots "inutiles". Ne se
seule chose, et c'était è me pré c“l!VPI*^e"Su-u °.bj f-* vante-t-il pas d'avoir écrit un ou-
parer moi-même". Il est le "ver- obl|ge, lui Mikael^de Aventure, vrage où || »tUpprime |a moitié

Une édition de luxe du livre des MILLE ET 
UNE NUITS, dans la traduction du docteur ).C. Mard- 
rus. a paru chez Gallimard. L’on peut y admirer un» 
suite d'aquarelles d'une éblouissante virtuosité par le 
grand artiste Van Dongen, qui a su rompre résolument 
avec les poncifs d'un orientalisme conventionnel.

Au sommaire des revues
(Choix d’articles)

CULTURE (décembre) Pierre de Grandpré: Civilisation 
canadicnne-française (Objet et

On ne voit pas bien, trop souGEORGES DUHAMEL «n Mikaël Poirier un personnage ,r•£.i1, d«m®urent injustifiés. Mi French Schools of Quebec
mystérieux, de lui donner una 1 R#??i.? Légaré; l/expérienee p°é- français

economique des Canadiens

L. ban-sens duh.méli.n s'en Possible dimension surnaturelle: Vn\ ''VnT ?? feu/vouwV enT.nir*'‘dV, » 'T0 '1° Sa.nt-Denys-Garheau Enquête’l956: Le comté de Pon-
écrasant le Dragon est-il v,en,-®l,®? Duhamel est ici par »°ur voulait en venir, bien oes Beno,t Fleury: Une Ecole de t|SC Sa géographie (Patrick
écrasant je uragon est n ^ d4|invo|t#. ..E||, semblait n,®**l_^'*?wd*î Journalisme est urgente au Anen).est il démon? Il est en.

On sait que l’auteur de “Chaînes”, Jean Filiatrault, lauréat du1 . « oc-ssmio ,
( crele du Livre de France, outre un roman C L Eclusier”) et une „ ^ ^ î! , ■ auh*m®.llfn s ®n Kî, '? V,
pièce de théâtre, travaille en ce moment à un récit n'ayant que '! f!br!ou.*nt 1» ̂ ^^ archenge
peu de rapport avec l'inspiration tourmentée et sérieuse qui ca- daqnt i * mnnd. ‘ '5* ,ra dan94 'ia Vie de Cvorien "com supprimé* par l'effet d'un affreux
racterise les premières oeuvres de ce romancier psychologue L’au- u uTB0noù ou.1„u« mê un être d 'un monde inconnu^' ‘““P d® Maquette magique '. Peut- vient trop
leur ne renoncera pas à sa prédilection pour la narration brève et ôaa^V h?an lut apportant en môtns d'un an I* '■ au comPt* d® la do Po'r,,r'
resserree, puisque l’histoire qu’il entend nous raconter sera dé- "*9nV effrontés iVuvont okire sotdiin* Ta vmuS dit ma9'* «♦ da miracl* le fait que le promesses,
cuupee en multiples episodes. Chacun de ceux-ci décrira, sur une T coun d'.bsftacfitnt ot H. tht„ vovates triomohants- Tt'ran« lecteur, malgré sa curiosité, n'ap n « pas toutours un o]
note h_umor.St.que. les tentatives d’une mégère pour sc débarrasser î,.?*? .dnab^r“:,0^u't„ t ÎÜ*°« compagnon sTdoUaT; Impérieux Prfnd è aucun moment ce que Cy- 5!*,;*m*nrî

»u princier, possédé d'un démon exi- Prlen Ricord, l^’.® --..-Il J.. .U.

Vous en reparlerai" re- 
souvent dans la bouche

■, qui ne tient pas ses L'ACTION NATIONALE 
La satire de Duhamel (janvier 1956)

pas toujours un objet bien Michel Brunet: Qu’est-cc que l’as- 
» j! ui- Mikaël est similation

du "fai-; pierr« Laporte: Château Maison

silence, écouter humble 
Mikaël Poirier, qui entreprend de ment les décrets".toute sa verve, pourrait achopper. L’on attend donc avec f • j r ■

beaucoup de curiosité les résultats de l’incursion que se propose L.a.lre !,a gloire du peintre Cypr.en 
d'accomplir Filiatrault du côte du roman drôle. Ricord, jusque là brave garçon

a cheval sur la fin de ( impres­
sionnisme et la fin du fauvisme, 

Pour une dccongestion sans une goutte de cubisme dans

supprimé* par l'effet d'un affreux suspens. "Vous en reparlerai " re- Canada français.
- -------‘ *.................... ■*— ■—-u- ESPRIT (décembre)

Albert Béguin: La révolte de l’A­
sie et la conscience européen- 
ne

Joseph Rovan: Le catholicisme al­
lemand au temps d’Hitler 

Georges Poulet: Pascal et la sphê-
_______ ..... ........ ....... ______ ______  ___ ______ re admirable
oeuvre", pense au fond de son aspect: il symbolise la révolte dé- survivre Andre Frénaud: Le prisonnier ra-
coeur de sa nouvelle carrière-mi miurgique de l'artiste peut-être? J;an-Marc Léger: Nationalisme et dieux.

Se superposant à la satire des racle, de cet art initial qu'il est N'est-ce pas en cela qu'il est "in progrès social (Divorce ou fia Charles Brindlllac. La crise de

possédé d'un démon exi
dont il semblait, aux mi- "miraVlë n'est pai mais il a apparemment un autre Lionel Grou'lx” Nos" raisons de| orobe, jusque là bon Français seur',. du charlatan moderne; neuve (Le gant de boxe...)

moeurs artistiques, des gloires censé avoir découvert pour "faire compréhensible au regard ordi- 
préfabriquées, de l'exploitation tomber le spectateur en rêveria" n*;r1e' N# soupire-t-il pas, pendant 

' de la jobardise, le roman contient pour "réconcilier le temporal et 9“ il est aux Etats-Unis: ap

teriute?) l’Etat.

son cocktail". Après avoir dûment donc la ♦•‘‘s étrange histoire des le tpl/ltual, l'extensif et l'intei
ii___• t. i _ i # . rAnnnrtc Hu natinfr-» f"wnri*n Ri. «if. I ffXIsttntlêl •? !• ntAnt

inten partient à la sainte peinture de 
transcender les mécaniques"? En

amel" sàns'vouloir 'être" trop exorcisait en Tu;''la"démon du siè- philosophique qui nous fait rêflé- ^ ^ 
?.0Lmpr.end s!„,maLqq'on. •" «.**. v.nu à l'identifier à profondeur; A *îî de^usHV.TZ' pH.n^épmiîé*- ** ^r.# «îyilîeV: d

SUR TEILHARD DE CHARDIN

Une lettre de Doris Lussier

... Quand donc, écrit-il, serons-nous débarrassés de ce corn- sera ce peintre, un peu éberlué 90'”® 
plexe du grand art? Qui nous délivrera du mot qualité que l'on Par .Ies. perspectives de succès Duhamel

‘ Cher Monsieur de Grandpré, [synthèse et que le monde ait 
Je viens de lire avec un plai- une marche ascendante de la

fait réfié. sir que J® ne Pu‘!’ m’empêcher vie et que l’histoire a un sens 
J is dire votre recension du intelligible. Un homme qui ose 

_ de Teilhard de Chardin.se demander honnêtement si 
je veux vous féliciler d’avoir l’hypothèse matérialiste ne pour- 

ramassé en si peu de lignes tant rait contenir des éléments rete-
labeur ou sérieux? Quel remède parviendra à nous décongestion- Veux, comme le créateur de la veler .. -------- ' ..t Bt donnan( i tion.
ner, à nous rendre agréablement superficiels. Le mal est, ie crois peinture "initiale". Mikaël Poi- qui vend son ame au diable pour enfant qu lu. reste et donnant a ........... .........................  ,............... ............ —
bien enraciné et, chose sûre, il nous a momifiés de curieuse façon r'er, d - *on vra‘ nom Tiglimeseo, conquérir le monde. Mais le con- sa toile le titre. D Mercure de France, a Montréal ile substance. nablcs pour la vérité est, dans
Notre littérature — pour ne parler que d une projection de notre s'®»» installé en France, parce trat est apparemment mal rempli, prien se tétant au pied d un petit société Fomac et libraires. Etant encore habité par les notre Eglise, un suspect fut-il
être - manque d'animationP Nous n'avons p« de c« écrivain. préoccupations d’ordre sçienUfi- jcs.iite ! Mais quand çe homme
diserts, légers, abôndants et variés, qui passent sans lente gestion________________________________________________________________________ ____________________________________________________]que qui faisaient la jme de mon otln ^nl . PlM Dl
de la biographie à l'essai, de l'essai au roman, du roman à la 
critique, qui effleurent élégamment la politique, l'histoire et ies 
problèmes sociaux, qui ne bouleversent rien sans doute mais qui 
révèlent les mille facettes de leur mouvante personnalité. Je ne 
fais pas appel à la médiocrité mais à la vie. Et si celle-ci nous 
oblige à sacrifier un peu de ce que l'on nomme fondamenfal, 
l'essentiel, I* "crucial", eh bien qu'à cela ne tienne! Nous fini­
rons bien par les retrouver au bout de notre chemin-'.

Il est exact que quelques Maurois, chez nous, n'auraient rien 
d'une calamité!

Ne pas confondre!

ancienne profession — alors que nom de la science, une perspec-
j’étais professeur à Laval avec tive de solution des problèmes
je Père Lévesque — et ayant par que pose la nécessité d’une “co-
ailleurs fréquenté la pensée existence pacifique” de la ma­
de Teilhard de Chardin (sans ticre et de l’esprit dans un mon-
le dire trop haut je l’avoue, car de où plusieurs les croient né-
il faut toujours craindre chez cessaircment ennemis, je crois
nous les contrecoups d’un inté- qu’il a des chances d’étre un go-
grisme triomphant), j’ai été ravi ni®-
de lire vos propos si opportuns “Le phénomène humain est 

. sur ce qui est certainement le une oeuvre de synthèse ou la phi-
La littérature aussi à ses que-isez publ ic pour qu’un éditeur de mes livres” que ledit Daudet (seulement la chèvre pendant au problème le plus important de ce losophie, la science et la théolo-

relies ! Moins spectaculaires ciue suisse ait déjà annoncé un nou- publia alors) où celui-ci, sous so rocher, mais encore les brindilles monde “Le phénomène humain. trouvent le fondement et les 
celles autour de l’atome, moins veau Choix de Lettres conforme signature, précise une fois pour du buisson que la chevre broute. , ^ la faible lumière de ce que raisons de 1 eu r réconciliation,
ardentes que les débats pa’rlemen- aux conclusions qui se sont len- toutes que Gaston, le co-signa rj ajnsj se clôt le débat. 11 pa je peux connaître sur ce sujet, il Apres leilhard de Chardin la
* •____ __________________________ i__J_____ i__- _z A fnii-rt rlnc IpttrPS fie vw.it xl/tiifoitv nu’ A rît n n mit c:i

De qui sont "Les Lettres de mon Moulin" ?
Un article inédit de Raymond WARNIER

Gilbert Cesbron auteur de Les saints vont en enfer nui tair®s. courtoises comme les jou- tement dégagées. taire dos “premières lettres de rait peu douteux qu’Arène eut sa me semble que bien que moins ,V la „"T
- ü“’ -leur ae ‘•es sa,m‘ vonT en •nrer' qul -- ->■->----- ............... n............. i—I a i» ,i„ mm nii'ü nion moulin”, était bel et bien |arge part dans la rédaction des volumineuse, l'oeuvre de Char- r® ou elles sont laavait poursuivi

Les salauds

dans la mesu-
suivi'p'our nfa'g'iât dë'titre”Frédéria'ue"bàrd 'auteur'd‘ê t®3 diplomatiques, elles sont sur- C’est à la préface de 1928 qu’il mon moulin", était Del et men |arge part dans la rédaction des volumineuse, l’oeuvre de Char re ou eues son; « vraie science 
I* vont en enfen viLtdWre débouté de sa demande tout obstinées ; dans chaque pays faut revenir, pour savourer cc Paul Arène. . six premières “Lettres de mon ,|in aura dans le monde de la et la vraie foi, ce qu._cst_un

0 1 ae sa (lemanae • , v(). renaître : petit drame dans son ambiance N’en déplaise a tous ceux qui, moulin”, telles quelles parurent pensée humaine une importance «nitre problème ..
‘. . . . « . v • « z j : Zi  .1.. 1-. .. , • s i ... i _ . «. ..  1 il— i c 11 et «n firflir

n’ont plu»

salauds toujours pas close autour du parfum ’ de terre provençale qui question, la cause est entendue: "L’Evénement” du 18 août au 4 le saint Thomas d’Aquin et d’A- yuo.‘ <lu.‘1 e.n 8011 ?e
| “Journal” des Concourt ni des fleure encore, au-delà de ces tex- les premières lettres, une demi- novembre 1866. Après la fusion ristote. Il n’est peut-être même d,‘a*. J® sur que le livre ae

La revue illustrée Jours de France, qui rapporte cette anec-mérites de la Révolution surréa- tes. douzaine, ont été écrites et si de ce journal avec le “Figaro”, 4 pas exagère de croire que, sur Je Chardin jetteia une lumière
dote, raconte aussi que Trignol a intitulé son dernier ouvrage: I liste. Un hasard vient de faire • «nées en commun. Le reste est nouvelles “Lettres" y parurent, point précis qui a fait 1 objet de f “ q,B,,Pr 'nn
............................... s 1 ' en 1868 : puis 3 en 1869. iscs recherches, il les dépasse en hunt 1 esprit ac* penseurs con-

Autrement ordonnées dans le ies assumant. jtemporains. Il faut souhaiter
Ivolume definitif, en partie rema j Jusqu’ici la science et la théo- que cette lumière, qui porte avec 

dès l'édition Hetzel (18691,'logie (pour garder le vocabulaire ®l|c beaucoup d amour, réchauffe 
o m Marie-Gaston disparu. [ moderne qui diffère souvent de 'eur j0C|,r cn *ass,cnt des hom-

d’Alphonse Daudet. iT'paTse'VajVute'nt'aûx'descrip les deux talents. _ .... rien n’y rappellerait la part j la terminologie scolastique) se >........................
Débat qui, certes, —• a» e . - -.................. ^—- «" 3

l’été 1955, releva c

«W • i “ ShÆ ™Æ à.» VSÎK » i« « "« «"*• '■ ir..-.ro.r l.»mCT l’.lr dtP,..en. ÿy S'.on m.l. rél.TCÆ

■ Txposi-I^V^HH^'bkmê'l ran Le d'Alphonse. Daudet, fatigable il publia, - 52jpar;_an, î;^^PO««^^ftf1™cneme^ “"Sduîement v^.

Doris LUSSIER

Le major Thompson a le vent dans les voiles

Les tirages monstres ne sauraient être considérés comme des 
certificats d'excellence en littérature. Leur signification est plu­
tôt sociologique. Ils indiquent qu'une corde sensible a été atteinte, 
qu'une inclination du public a été flattée de façon particulière­
ment heureuse. L'on est parfois étonné de constater que des re­
cords de vente obtenus par des oeuvres qui les méritent sont 
surclassés haut la main par quelque adroite niaiserie. La remar­
que vaut dans tous les domaines. Je crois qu'en France tous les 
records de tirage journalistique vont à une revue exclusivement
dévouée à la mode. Récemment un palmarès radiophonique des ____ •
chansons françaises les plus en demande en 1955 attribuait un* 
place honorable à "Tout ça parce qu'au bois de Chaviîle" de Des 
tailles, et c'était justice; mais le championnat suprême était rem 
porté par deux mélodies stupides roucoulées par je ne sais plus qui 
d'une voix geignante, nasillarde et annonçant è pleine voix son 
arriéré mental.

es au cours de !fonPsaf ° Danssa lettre à Daudet, Arène d'Arène" maTsTes ouvrages* pa' : sont le ‘ ph,?‘so^ënT "o'pposées , Je m'excuse encore delà H-i de la faveur îiu"®lrd ,.!î^st«it;pBHPnprnvenee” disait, d'une plume alerte: “si rus plus tard, notamment ceux dans leurs conclusions sur le corn- !>crte que j ai prise de vous ex- 
énéficie la I“r o- p, cm P tTT in? nnTnaraî 1 j’ai pu apporter quelques détails posthumes, de cet auteur, permet mencement et la fin de l'homme.Prihter.Presqu® Mivementmon
“ '“/L d® R- Busquet a fini par parai pu “u u ^ HPnx manié De même les hvnothèses matéria -entiment et mon assentiment.

tendue, la sensationnelle Exposé , CP;,T,’.: mAmp ran .... ----- ----------- - ■—=---------- ------- . .tion internationale de Céramique 'a iscdLnt'a q\‘a p‘ J" n litz il Léon, connu plus tard comme un par semaine, plus de vingt ductibles Et voila qu un savant 
de Cannes. Le pacifique rival de pnrpnTln'n ^nrénara nar pamphlétaire politique autant ans durant ! dans une douzaine vient prétendre que la réalité est
Daudet n’est-il pas, en effet, lui a“,pl!r- q<i11 ^par°tpar que comme romancier, a pris par- de quotidiens parisiens — at-|
aussi, un authentique Provençal, i,lIeilpr"p'lT' l" j ;, ion.ifrê P11 « ti, à la fois pour et contre son lestent son labeur ; beaucoup -----------
et n'est-ce pas un de ses recueils père ; pour, en revendiquant pour de ces contes respirent le plus
de contes, - posthumes, - “La 'dita dès l945 C’est eet arrièrê ‘a famille. 1® bénéfice du livre tel authentique air de sa Provence___ ______ Httqi

qu’il est devenu célèbre en Fran-:natale, de sa ville de Sisteron,
- 1 A — J. — —. AM 1«1« ^nnfri- A • ■ • « I *1 A m n m* n* m A a r* (' f O T P n C C!d’histoire ecoutce aux f LIVRES CHOISIS

Un romancier contemporain, clears, en pleine ère réalisteiporain, e'vyY v- ‘î’“"V‘N si la vieillesse d’un Verlaine ; citer, et résumer ; tous les types
M. P. Hubac vient en effet de . Çt cest un historien local de majs aussi n q.t.ii pas pris parti provençaux y défilent ; le curé

Sans donc accorder plus de crédit qu'il ne convient aux "best- rappeler, dans “je Musée du 1®u^u'^défint M auM^de son P0.ur„Arène’ lo,rsqu’'' cHn ^‘l T*® bon entent y est à l’honneur, et
igné sur soir”, de quoi il s’agit : un cer- Jh“rd "tu detum lui auss , ne sq^ {ut ..un sccond Gérard de Ner- le csellers', une petite visite à nos libraire, m'a vit. renseigné sur —‘ '“mbTe^VoVc^manU "re vivant passionné par l’histoire

le succès de vent* inouï que remporte chez nous, comme par- .in Jiomore des enarmants re- .__val •
tout ailleurs, le livre de Pierre Daninos, "Les Carnets 
Thompson". En novembre dernier, le livre en était dans 
de au demi-million d'exemplaires (525,000) publiés.

du Mador cits, la plupart d’inspiration pro-|des innombrables chapelles de D'autres encore ont loué Are- 
, u min- vepçale, réunis ensuite sous le 1 arrière-pays provençal, connais- ne. j| cst selon Barrés, “petit nc- 

1 titre : Lettres de mon moulin, au- scu® des trente et quelques pn- veu de Virgile” et, pour A. Fran-|

chasseur qui rôtit les grives; 
en sa muselière, et le vieux père 

è- du romancier, qui va quérir aux 
Tlavines” un peu de terre grasse

____ ^ „„ ... - , ,___________ ;pour modeler quelques santons.
raient été écrits en collaboration. ®llr^s médiévaux des anciens ab cej ]>égai de Maupassant. Maur- “Figulines” a dit l’auteur de ses 

Succès, cette fois, fort sympathique, la gaieté et l'humour d* sinon essentiellement par un ami de Lérins qui, exécuteur tes- ras enfjni malgré son affection personnages et récits; l’âme 
Daninos étant de bonne compagnie. Le tableau du pays portant le de Daudet, Provençal comme lui, tamentaire de son ami P. Arène — politique — pour Daudet, s’est même du parler provençal revit 
"glissant" nom d# France, fai» selon l'optique propre à un mili- et, comme lui, prosateur de ta- publiant en 1928 la première se prononcé pour Arène, et en pré- en ce terme, être potier, Jfigu- 
taire britannique bien convenablement gourmé et pince-sens-rire, lent, Paul Arène. vie de ses contes inédits, lança cjsant !c motif. Dans la “Revue lus) n’est-ce pas modeler, a son
est amusant et instructif. Le digne major a noté, par exemple L'histoire littéraire n'a pas M'r la mer acitee de la cntiour encyclopédique”, en 1897, sachant gré fingere, façonner, feindre ’ 
que "le bras humain, immobile à Bornemouth. commence à bouger ignore ce petit problème : dans littéraire le brûlot sensationnel ]p débat de paternité ouvert, il Arène, comme ses ancêtres, a mo 
è Valais, s'agite à Paris, et tourne frénétiquement à Rome où il son étude sur “le Réalisme” les Lettres sont-elles, en partie, (.nregistrr le témoignage de Mir- delé la vision de sa terre natale, 
devient l'hélice de la pensée”. Il ne lui a pas échappé non plus R®né Dumesnil a retenu lessen- écrites par Arène’’ )1(.au Pn faveur de la paternite avec la précision du potier anti
qu'au gentil pays de la méfiance "il n'y a que les gens sans for- ü®* des faits “les cinq premières Les arguments sont de poid'. d'Arènc dans les premieres Let que. Son art est celui meme des 
tune qui dépensent sans compter". (Lettres) ont été signées du pseu ®f se résument en une lettre 1,-ps, majs j) y ajoute l'argument céramistes qui, depuis des mille

donyme Marie-Gaston ; la sixic- d'Arène à Daudet, parue dans le péremptoire : il y trouve “une naires au soleil de Provence don- 
Chez Déom comme chez les autres libraires de Montréal, "Les me porte la signature A. Daudet Gi} B|as du 16 décembre 1883, ou force et une tenue de style qu on nent forme et charme à l’argile 

carnets du major Thompson" sont le "bon vendeur" du jour, avec le rappel du pseudonyme, et lui-mème, — pour défendre son n'est point accoutume à trouver malléable; avec Daudet, plus 
Mais comment se fait-il que l'on ignore autant "Comment vivre Ta septième la seule signature ami Daudet de l’accusation de chez Daudet”. Cc Méridional dé- imaginatif, il a, lui plus concis et 
avec (ou sans) Sonia" du même 
tout aussi savoureuses que les 
que la psychologie des peuples,
intéresse peut-être plus que U r-,____ ______ ................... ...... ..... , _________ _ ,
expliquer que l'on n'ait pas feit un sort comparable à un essayiste Depuis, les deux auteurs décé- dre, proclamant ainsi, pour l’en- C’est ainsi, aussi bien, qu’en sout à l’examen des textes qui, 
aussi fin, aussi drôle et aussi pénétrant que Félix de le Grand' dés, l’éditeur de Daudet poursuit semble, l’originalité de Daudet, termes heureux Arène, un jour, comme les poteries antiques, — 
Combe, auteur des "Tu viens en . . . (France, Angleterre, USA)”? 1» réédition des "Lettres”, sans et précisant que la découverte définit son propre talent, par et celles qu’on ressuscite de nos

qu’aucune indication y fasse état du fameux “moulin", —oui exis- rapport à celui, “plus vaporeux et jours, — font vibrer, au dur so- 
Mystères du "best-selling". Il est vrai que Daninos s'es* fait de cette collaboration, — cc dont la réellement! — est bien d" vague” de Daudet ; pour lui- leil du Midi, types et phrases 

connaître dans les colonnes du Figaro. Et maintenant l'on ap- s’indigne M. Hubac, — et dont se Daudet, il est parfaitement à même, il revendique cette prose d’une rigueur de marbre, et d’un 
prend qu* le major sera, au cinéma, Pierre Fresney. Grimpere-t-on sont occupés, déjà, nombre de l’aise pour rappeler à son ami “balayée par le Mistral”, cette charme indicible, 
jusqu'au million? critiques et historiens littéraires Daudet... les textes de Daudet “transparence de l’air qui laisse (Pages de France, 119B9L

P- de G. (entre temps. Le problème est as-j lui-même (parus dans l"’Histoirejvoir, d’une colline a l’autre, non Raymond WARNIER 1

. 1 •
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Pour la Somalna da 
la Salnta-Pamlllo

En espérance
“Pans quelques mois, il y aura 

du nouveau. Nous attendons “de 
la famille". C’était lo jeune mari 
qui avait ainsi parlé. Et j'enten­
dis, en échos dégradés, la même 
phrase cent fois répétée dans 
d’autres foyers pour annoncer la 
venue prochaine d'un petit en­
fant. La sérénité se fit sur le 
visage du jeune papa. La jeune 
femme sourit, paisible, heureuse. 
I.a certitude d'être mère la ras-

Fil en Aiguille
Les réunionsAu jour le jour

«. a. I. m a ’fssts. i;nrLïïS
tni. r«e*n a ht ner^viem ; maternel l'habite.______ _ du monde) sont plus

plénières de raient pu couvrir indépendam- nération; les poules avaient le 
P "Associated Countrywomen ofjment la vaste Westminster Hall, cou sous l’aile, et les femmes pou-

êmmes rurales les femmes de la Nouvelle-Zélan- Valent prendre leurs vacances et
us que des cop-|de dansaient en mouvantes jupes! se darder sans opposition à maga-

(ira. Bien en utiliser toutes les nù-|fif/Detfte fiHe ' îlf oouDée'nrënait ®r<
mîtes de chaque heure. Vous sa „|„1 f.-iiunit éâiinor l'expi'cssion de toute la vie de la pantoufles, de petits souliers : ocr a bras agrandis, fil en ai-
vez d’avance ce que vous aurez à 
faire? Et vous avez un agenda 
pour inscrire, à côté de la fête du

fac
ces jours, qui jamais ne rivi n . j,;n|r(, s(>lj doigts attentionnés ^ jeg parlements. Elles sont de paille, et que de babouches, de siner dans leurs souvenirs; torn-

n nnhti» fi Ip. l;i nnimcc Drenuil . 1............................................. ... ... ......

mur ou de la semaine prochaine, 
la petite note qui vous rappelle 
telle ou telle échéance de tra­
vail, d'amitié? J’ai reçu trois

lias atours

Il y aura las robes extraordi 
nairas et les robes de tou* les

s*
coûte

vie Le chat‘se faisait câliner. *’exPress'on <*c ^ou*e ja v‘e '''I I,an*uu^es' PL'tits souliers : ber à bras agrandis,
Souvent même, ses frères et famille terrienne, dont l’activité toutes les heures d'intimité des guilles,sur le coton, l’ouate et lcs|
soeurs plus petits ont été les hc- sous quelque méridien que ce foyers sonnaient des heures glo- étoiles. 11 n’était plus question Modèle A 746 — Ce modèle ré-

... i— ---- .i.i . .. pond è la grande demande de* tu-
'u* en plus 
un très bel 
du dos rap-

tailles 10, 12 14, 16 et 18 an*. Il Pour taille* 14Vi, 16'/*, 1114,20Vi, 
faudra 3 verges en tissu de 36 22':, 24 • 
pouces pour faire la tunique, et Modèle 9044 — Il est une si 
deux verges et demi pour la blou- grande variété de tissus. Celui 

à manches longues. Ce patron qui vous plaira vous permettra de 
ûte 50 cents. réussir une |olte robe, a tailla

bien marquée, simulant un deux-
____ _ __________ Modèle 9399 — Un* ligne plus pièces; pour 12, 14, 16, 18 ou 20
jours, chacune selon sa valeur sage et plus tailleur, mais qui a ans; 0u en d'autres mesures si 
de rendement, pour la toilette ou le don d'ètre préférée par beau- vous les préférez 30, 32, 34, 36, 
pour le travail. Travail de maison, coup de femmes è qui ce genre jg et 40. 40 cts. 
travail de bureau, labeur d'ensei plaît toujours. En demi-pointure, Modèl* 9164 — Pour voir arri. 
gnement, besogne d'ici ou de lè. et dans un grand choix de diver- yer |<éti Les dentelures de l'em- 
La plus belle robe à toute heure ses grandeurs: 14'/j, 16Vi, I8V2, pjèeement, formant ensemble 
et en tout lieu, c'est celle qui con- 201;, 22’/!, 24'.'. 40 cts. avec |es décors aux poches, son!
vient, c'est è-dire qui vient avec Modèle 9266 — Si vous avez de bonne inspiration. Vous vous 
nous s'unissant a notre tache. Pas un Jncjen lnd manteau quj a en ferrz une jolie robe. Pour 
de robe de brocart pour classer f#,t son templi. ( e.„t mo. 16’/!, 18Vi, 20?i, 22'/4, 24'/i. 
des fiches et taper de la dactylo, de |e transformei. Vous ai- 40 cts
pas de nylon d un brin sur rien merel beaucoup ce genre de peti- Modèle 9027 — Robe légère en 
un jour d* grande froidure; pas t# CJ|pe mante|et que V0U1 trouve- toile pastel; robe de rue en lourd 
d'encolure plongeante ou de dos rel toute préfe à servir dès 1er. crêpe, et en sergé de laine, c'est 
à l'air si on convient qu'une robe premjers beaux jours du prin comme cela vous tente. Pour tail- 
c'est fait pour habiller... temps. La confection en est faci- les de 12, 14, 16, 18, è 20 ans,

le. Le patron est facile à réussir. 40 cts.

neficiairps ou les victimes de soi^ n'est jamajs p|us belle, corn rieuses. Le monde entier étalait, que du pas de l’ours, de la roue p.ond * !f 9r*n^e
na*i f6 atf‘sérieux!" J p1 diT'bien’Tes nlète et souveraine que lorsqu’el nations unies, l’amour du d<' fortune, de l’étoile des Mages, £'1*° model^Ne-ci a ui
victimes, car combien de fois la le est une foi, un mode de vie ' home’’. La Suisse avait des dou- ,|p )a couronne de la reine, de ajustement; la ligne dt
era mie soeur est-elle trop sévère'aussi bien nu’une activité. cours liantes : ries chocolats et l'éventail... Et pédale, ma fille

, jmère que les aspects
une invitation aux v--------
images sont vivantes, imm “‘"' del plus jeunes, ( cux-ci a aïueurs^-çjj auraient pas mené large au !dans ce qu'il pouvait
mecs et très bien imprimées, t'n accèdent plus facilement aux dé- , . . ... concr„s„içl„s bon n'avait rie„ ....... de mon doux Sauveur”. Comme il
de Suecle: avec des décors de nei- s;rs (ie ja maman qu à ceux do »,lcs (ies S1X In,lle cooRressisies oon, n a\au rien appris pour Ji . f|. lft.c ilMrt ^,it.
Re et de forêt, les vieilles églises !ia gran(ie soeur et l’on comprend |avec leur bombe atomique et Te- courage, le patriotisme réel et en | n,J0111^ l,ne pjr mai* 
et les nouvelles, des rennes et.qnc ie manque do tolérance de[nergie nucléaire—j'ai fait à mon fondamental depuis les Wisigoth»1 s,on f|UI a"enualt ou qui venait
J--’ - ----- * '------- *------ ' 1----- ' d"‘aeheter’', après la première

sortie de la sainte Vierge, le 2 
février, pour la purification, com­
mençaient les visitations. Une! 
fois les pointes assemblées, chai 
nées de beau blanc, restait le pi-j

voyages; les ça vous pose quelqu'un devant; et les ministres plénipotentiaires santés à qui l'hitlérisme, même c.omme a c*lanter *c can'
:s, bien ani- ]es pius jeunes. Ceux-ci d’ailleurs J n-en auraient pas mené large au-îdans ce qu'il pouvait avoir de1 '‘tlue d" mois: “O divine enfance

des lacs, la plaine et la montagne, : ce!iP-ci ait pour origine les incar- ^0ût un tour du monde des forces et leurs ancêtres. La France, qui 
la ville et la campagne, tout ce!|a[|es ci les espiègleries des pe-; ... . __ .. ,,
beau pays dont j’ai si bonne sou-;tjts, , . l’ius tard, les cours mé. •■’’’’diales aux salles d exposition ne sort pas beaucoup, parce 
venance. L'autre agenda sur Mont-j nagers qu'adolescente elle a sui vies travaux de maison. J'en ai qu’elle reçoit trop, avait envoyé 
real finit par m'apparaître le plus | vis n’nnt pas été sans orienter J gardé plus qu'un éblouissement; du matériel de “maternelle” ; 
merveilleux encore, par sa pre- son esprit vers le jour où ce so- unc raison de vivre et de travail : ses femmes commencent par

pelle la ligne princesse; cette ju­
pe fourreau a de l'élégance et pro 
met du confort è l'usage; le pli 
couteau bâillant à l'arriéra est 
exactement ce qu'il faut pour la 
bonne démarcha. Ce patron, avec 
celui de la blouse, vient pour les

rait pour de bon —• et non plus 
dans les livres qu’elle ferait de 
la “puériculture”, comme on dit.

Toujours est-il qu'après avoir 
joué à la maman, ou après avoir 
été obligée par les circonstances 
de faire la “petite maman”, la 
jeune femme désire être vrai-

„ ........... nient maman. Une inquiétude ce-
ALLELUIA, des ateliers Saint- pendant la poursuit parfois : elle

sentation de haute qualité, et la 
reproduction en héliogravure 
Pierre DesMaraisf le seul atelier 
du genre à Montréal) de photo 
graphies bien choisies. "Bien 
n’est si beau que son pays”... Il 
faut en encourager les chants. El 
un tout petit agenda de poche, 
tout mignon, tout gentil. L’agenda

quage. Travail d’équipe, concours1er ad vitam aeternam à la glori- cela 
fication du labeur domestiffo 
modeste,
qu .. in.-vut uc cunvicuuu, -pAVAna il v *7,107! service social du rang. Venez ou
transportes dans une sorte dado-;1 a‘U,i»e LAN au A, il y avait:.,. .
soutenu de ferveur, alimenté dcîsurtout des courtepointes et deslJllal'
bon sens riche et bien équilibré, ceintures fléchées. De ceintures Tandjs qu'ci]PS unissaient les 

L’Angleterre et l’Ecosse fai-.fléchées, nous parlerons plus dessus ct les dessous en fixant

deste, mais tout-puissant loV Un Srand d6tour — plaisant, ; d? points ^"s' ,é?aux ^ so,idcs'
-, . . . 1 j ... » i'picnrro ___  nmir vnnc rîir/» ni»*à ^ ^ait le “clllb’ *011 temps Pt leil est inspire de conviction, “Pcic - poui tous dire qua, ......Von„T

Grégoire. Celui-là, c'est pour les craint de ne pouvoir l’être. Aussi saient front commun au chapitre|tard ; mais de courtepointes, c’est |lipn L cinitonnase de la zone de- 
petits secrets près du coeur, avec se trouve-telle rassurée lorsque jes ]ajnages tissés et tricotés de en plein le temps de commencer 1.. Ph-ilf>or nns me 1
UEva'nRn^du v«idredfde'pâqîie*^ posenL'Ce rstTasToujours'" lo»s les clans ci de tous les plans.J En art domestique, la courte-, ^ Accordaient d’une’maison a 

- - mari qU’eiie en parle. A hti.iu Irlande présentait ses plus ri- pointe est notre plus attachant ' Autre s
t une certitude qu’elle veut clics dentelles, des temps an-ivisage. C’est celui de l’ingéniosi ; t|Ps joui 
oncer. Aussi, lors des pre-;Pjcns aux temps présents, diver- té, de l'adresse ct rie l’amour. Des vojrs d’é 
lenms,1 à' sa*ntèr^*011 \ défaut! scs'. ct P^scvcranlcs à la beauté qualités qui nous viennent tout et comirétal particuliers à chacune

Je serai avec vous tous les son mari qu’elle en parie. À lui,!- Irlande présentait ses plus ri- pointc est notre plus attachant j’autro au rythme des travaux et 
jours jusqu’à la fin des temps." ; c’est une certitude qu'elle veut! clics dentelles, des temps an- visage. C’est celui de l’ingéniosi- C|PS jours, des saisons et des de- 
Pas long à réfléchir chaque jour, annoncer. Aussi, lors des pre • • • ................. ....
mais le temps que ça dure, ça miers malaises, est-ce la plup.ui scs c[ peiscverantcs a la oeaute quaiucs qui nous viennent tout et communs à toutes 
vaut... Et avec tout ça, faudra du temps, a sa mere, ou a defaut. * 1 ‘ , ei communs a tonies,
bien tenir le temps! sa grand’mêre ou même a une (’t a )a f,tu'ss0- Les pays «candi- droit de nos ancêtres normandes

.unie qu’elle s’ouvre. Mais rapi !naves offraient noble figure avec!bretons, vendéens, champenois et| Aujourd’hui, les poules sont te- 
II serait intéressant de présen-,dement la grande confidence sera les tissés-main de grand luxe, les poitevins. Ne rien laisser perdre, nues éveillées à Tannée, jour ct

rora'tîons'du pa'vîf Jn symbed'isme epoux^'*1°nouvelle l^si'1 person chèvrc fcuilles 0UVraS”- to,ls les Urcr un rendemcnt dp service.' nuit par la “lumière"!?) qui lend 
des fêles de Noël aux Rois. La pa-lnelle pour chaque foyer, si sem- |,oinls savallts dont ils ont, en de beauté ct d’ulilité de tout, puis; a leur faire croire que le jour est 
rure des deux grandes gares de Liable et si multipliée pour tou> Lalécarlie comme en Scanie,’réussir, parce qu’on aime le tra-i levé. Ce n’est pas ce qui améliore 
chemin de fer à Montréal est >|cs jPuncs foyers. , .aussi bien qu’en Laponie, à Oslo vail et qu’on a quelque considéra-! la'lualité des oeufs si c'est ce qui
Cen" c’csetrieUrem^ment d?un j En travail avec Dieu if1 f Copenhague, la patience etjtion pour soi-même, avec le te- 
cirque: animaux gigantesques se . . . , 1 adresse ; et 1 amour ! Les gran- nace besoin d etre content de soi
mouvant dans un rythme bien ac-1 ^ aurait il jamais d aulros mo (]es étoiles des béatitudes de vi- pour n’qtre jamais malheureux
cordé. Tant et si bien que c’est J’i n;”!' vre couraient et posaient partout par les autres et à cause d’eux,
presque un plaisir d’attendre le 1 0," se saura aussi près «« Dieu,. n„infp5 ;
retard d'un train, ou de se ron ration merveilleuse. I ar ce petit . , . P ■ ■ Tandis que les hommes au de-
dre au moins une bonne demi l‘tre dont la Presence mainte et le rappel des trois couronnes, 
heure avant celui ni, nn ,i«n nant est sûre confondqu on
prendre. Une heure, c'est mieux

hors pouvaient se passer d’elles,d it nant est sûre confond ses pa Les fines broderies hongroises,1 . , ' "
rents. Comment est-il possible de,, B ... ; pendant que la terre dormait, que

A la Gare Windsor, l’atmosphère transmettre la vie, sinon avec _ ... ....................... l’étable sommeillait, les hommesest beaucoup plus mystique: il y ' accol'd de n'eu mcnjp Au?,sl f ? n' ïrp T’ ? avaiellt hûché le bois "pour Tan
a cos grosses cloches accrochées b,cn.la !na?aJ\ "fmdonn^ •el e ,na‘SeS: 1CS parU.res ^^“ennes, npM|ui.vienf', lP charroyaient de 
aux poutres qui assurent déjà une ^ans,npt aup^de tout son ” 1CU“S n)aroc!ains’1la blJoutrm> ,a forét k la couri puis lc seiairn,
Hot© nrocrms» fortranln toneltc- l* mIINIIH l du pi IX 111 LOlll Mill hpvhiirn nfricamo 1a« lamaucncou’auxPtrfhune» I^»nradréP«^ari'Tn« étrè- Tenda'nt neuf' mois cTlë sTti- berbère laineuses sanj berlander, pour être a
ries ogives aux iienes très pures li.ra ,e Pe'it être — sa propre fan|alsles ïustraliennes, la van- (empj avec ,a ïève n0Uvelle,

■ chair — puiser dans la vie de sa nerie et les toiles d Italie, les pa qUand ieg érables se mettraient à
s n i WM o I i t v> /v ta t, » »- en rttrv. tmnèo* K rl __ 1_____aux*ratînès et éîZîvantïmélo* o^ie Vl^'assu^ainsiTe 5^.^ti*.n,eS brodcrie* vénitiennes, les!^TerpaVVile dâns‘Ye7chaiu" 

dies de tous les airs de Noël an- gojn ()e' son époux qui est dc!b''*.0.UX florentin*> faisa'ent bon meaux. Les femmes avaient fait 
narnU^r, ,1011'paux. ( e qui ne me- transmettre sa vie. Elle assure 'oi,inaRP avec la production gua- a Tété et à l’automne les chemi- 
beauté d-étâuée ^est la vitrine alns' lp d<‘s'sp,n <le tlui est .lémaléenne ; l’Amérique du Sud SP5 de travail en lourd et solide
blanche de' la maison Simpson de scl,?°rvir .'''elle pour conti et le Brésil étaient présents en coutil; les chemises d’indienne à 
Unc ravissante symphonie de rê orPeJSPr nfi!, vent nvnir’hefèin oarpeUeS' Pn petlti' et en giandSi fond blanc pour les grandes cir- 
ve: cet orchestre d’anges dans ides mamans pour que la vie ne lap‘s ’ 'a Chine et le Japon au constances, les robes de maison,

Ma voisine m'a demandé "un pe­
tit brin de retailles” pour faire 
changement avec les siennes. .Ta 
vais découvert à l’étalage d'un 
grand magasin un beau petit cof­
fret transparent avec douze bobi­
nes de fil brillant aux- couleurs 
variées. J'ai eu “made in Fran­
ce” une trousse d’aiguilles. Faut 
correspondre aux grâces d’appel. 
Et le piquage commence, pour 
que la belle vie continue. Ah!j 
vous pensiez qtie c'était rien que 
bon pour Tancien temps les |

ce dan* le lit à Henv hanienr. * ««uo uc u-.ier-:gncur, qu n me sou lait, scuon. -,-...... —---------- -- ------------ beaux bonheurs faits au jour le
voui ave/'remarrn.A i n îu iUr nel 4 Et e pst llr» psaume, dont votre parole”. ; mais un grand labeur. Et la j jour avec des petites affaires de
qui veut toujours dérancer lés chan,e unp. partip à la messe A chaque future maman. Dieu mais un grand lambeur. Et la rien... Mon temps, c’est aujour-

i'isss ’œç’ttsBt t .. ......... .- "r m b »Mr- « ... ..........g
faut croire aux anges et aux rc chrétien: icience et dans Tintimité'de la! dans lautre’,une an,nee pour 1 aU! dps retailles de reste, ne les je­
tés. c est trop plaisant! “Heureux qui craint le Seigneur vie du foyer. Car chaque enfant ;*rp> unp année après l'autre pro- tez pas...

et marche en ses voies. jqui naîtra est unique. Il est une! mettait des bonheurs d'invention 
Du labeur rie les mains tu pro- pensée de Dieu. Une pensée d’a- qui mettaient de l’allégresse au
fileras pour ton aise ton bien- mmir. Dieu a son projet sur lui,: bon momPnt. : Le ’‘Toronto weekly star- organic
etre. mystérieux, indéchiffrable. Enco-i ’ |pour tout le Canada un grand con-

un décor immaculé; ces amours Kre"Vf" lél®^

îraA ssrsfi «*1 f" rVaSJrta si'A i les jupons et les matinées, les ta- 
1 bliers et les vêtements des éco­

le sein de Marie, il a fallu qu’il ijPrs. Les armoires et les coffres
charma'nt" Ft* chTcùn,,surSsnen éta* 'coarept|ien'>es'Tcria?t:S"J’aéeformé fcmlmt!;e“VoicnaSservante^du Seëj gonflés de butin et de sécurité, as- 
ée u H. iC^..vUrfcw-±' «nhomme avec Taide de l’Eter-1 gneur, qu’il me soit fait selon ,..sura,Pnt dps dp Possession

change les statistiques de quanti-: 
té. Les vaches n’ont plus de temps ; 
calme; toute la production ani­
male est artifiicellement ordon­
née au pas des activités humaines 
ambitieuses de rendement forcé 
et forçant... La paix blanche des 
hivers blancs est partout cham­
bardée. A chacun de défendre la 
sienne, c’est la seule belle sorte 
de guerre chaude.

Toutes les maisons de couture 
les modistes, les usines de con 
fcction savent déjà de quelle li 
gne seront nos toilettes de Pâ­
ques. Si les robes seront courtes 
ou longues, fourreau ou crinoli- 
santés... Si nos chapeaux auront 
des petites ou des grandes oreil­
les, des grands bouquets, des ai­
les, ou quoi donc? Et les promo j 
leurs du Salon rie l'Agriculture, 
la grande fête de la terre, se pré­
parent en grand aussi.

Activités de salon doivent tou 
jours être centrées autour des fem j 
nies. Cette année, c’est remarqua

Françoise GAÜDETSMET

Ton épouse est une vigne froc- rc faut-il que ses parents accep H avait fallu compléter les pe- XcS d'HamaxPà “vaùcou^'a^an't
tueuse, au coeur de ta maison, tent la proposition du C réateur trousseaux parce qu'il v son rendement prévu et «a récompen-
Tes fils; des plants d oliviers dans la confiance et dans la prie 1 ' .,lrou:seaux’ p‘me "u ut * s* aussi, avec «s.ooo oo de prix. Les
alentour de la table. Ire. Le Maître et Auteur de la avait; toujours le nouveau qu on personnes qui sont intéressées a prou-
Voilà rie quels biens sera béni vie veut rester impuissant sans attendait toujours; le beau blanc i" mànién'?^u'4ntqUmet demander
celui qui craint Dieu. le consentement du couple bu à-petit-bébé servirait de garniture lous rnseignementa, en envoyant une!

S?*?ttSÆilSï . r ! * !" ?-*■«•• ”™ "*fruit des entrailles.” ! Rpste aux parents à discerner nades barrees, picotées, quadril-; _________#_________
|aycc sagesse les vrais appels de |pps c( pastillées, les femmes écri- 

La volonté d* Dieu Jbeu a la naissance d un enfant. i histoire rie la famille et
N* s'impose pas Le Créateur ne saurait proposeri vaient lr,lsl01ie ''e ia lamine et

Lies imprudences à ses créatures.:'ll' grément de chacun; bien heu- 
Quelque profond que soit Tap--Ce ne sont pas des peits dhom-j reuses si quelque cousine des

blement bien ordonné pour rendre!pel à la maternité, quelque gran-1mes qu’il faut faire pulluler,! Etats pensait à ajouter le fion des 
hommage à la femme chez-elle. rieur qu’il y ait pour une femmemais des enfants de Dieu qu'il; fleuris et des ramagés 
Il y aura, sur des thèmes de rc à être comme nécessaire à Dieu faut élever. Naison, générosité 8
cherche et d invention: La femme ; pour la poursuite de son oeuvre,'et confiance doivent se retrouver' Aux écuries aux étables les1 
et 1 alimentation, la femme et les j l'enfant ne verra pas le jour,imbriquées,dans le “fiat” qui en- i,ommPS i-iissàieni paisiblement 
fleurs, la femme et les textües. sans une acceptation de sa mère, veloppera les gestes procréateurs. ommea laissaient paisiblement 
la femme et la décoration de la Et lorsque le Fils de Dieu lui- J. TEMPLIER : lcs vaches et les juments s’adon-;
maison, la femme et les loisirs. . même a voulu prendre corps dans fMon Village) " I ner au renouvellement de la gé-
et quand Madame demandera toute'
sa toilette, je pense que les dé-; r-r 
monstrations, et parades de mo-1 " 
des vaudront bien qu’on y aille 
tous les jours. C’est une belle se 
maine à inscrire tout de suite à 
Tagenda: du 17 au 25 février. Dé 
pêchez-vous à couper les pointes, 
a piquer les couvre-pieds, à fai­
re vos atours de printemps pour 
prendre votre semaine de congé 
vers le Palais du Commerce, à 
Montréal. Toutes. Le grand rallie-; 
nient de Tannée.

Demain, fête de la Sainte-Fa 
mille. On n’en sait pas plus qu’il j 
ne faut sur ce que fut à Naza­
reth la vie de tous les jours, ('
après le départ de la visite___:
Mais on en sait juste assez pour 
savoir à quel prix tenait la paix 
intime: “Il leur était soumis, et 
sa mère conservait toutes ces 
choses dans son coeur”....

Conserver dans son coeur!
F. G. S.

%! 
Ü

L'Oeuvre Pontificale
de

La Propagation de la 
foi

308 est, ru* Ste-Catherine 
Montréal 
HA. 3665

L'Oeuvre accueille 
en tout temps de 
Tannée les dont 
que Ton veut bien 

lui envoyer

f5, Mlle Eveline LeBlanc. écono- 
VV;,! miste ménagère au Sarvice des 

Consommateurs, au Ministère 
?’«* de l'Agriculture, d'Ottawa, a 

f,',’v été choisie comme présidente 
f'' du Comité féminin préposé è le 
»V, glorification du labeur de la 

» femme, au Salon de TAgricul- 
ture, è sa manifestation annuel- 
le placée cette année entre le 

' " 17 et le 25 février.

Pour une marque ou bien un 
trait d’indication sur un tissu 
à la coupe ou à l'ajustage, rien 
n'est plus utile qu'un petit sa­
von aminci qu'on peut réserver 
à cet usage.

4
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Service des patrons 
du Devoir

Tous les patrons doivent 
être commandés directement à 
notre service des patrons, être 
bien mentionnés avec leur nu­
méro exact, et la grandeur 
précise. Lcs patrons ne sont 
p a s échangeables, à moins 
qu'il y ait erreur de notre 
part. Us doivent être accompa­
gnés du montant qu’ils sont 
marqués. Ils sont envoyés avec 
des explications en français, 
dans la mesure où il nous est 
possible de nous les procurer. 
Aucune maison canadienne- 
française ne fait de patrons. 
I.es fournisseurs sont des pro­
ducteurs anglais qui couvrent 
ainsi tout le marché canadien 
d’Halifax à Vancouver, aussi 
bien que le marché américain.

Soyez bien assurés de com­
mander à:
Service des patrons du DEVOIR

434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal.

cJestament
Je donne à ceux qui sont de ma maison 
Mon long travail de corps et de raison;
Mon droit chemin qui sait où bien aller 
Sans avoir peur ni jamais reculer,
Et je leur donne en plein jour mon visage 
Qu’à travers temps un calme tient serré.
Et mon sourire — il m’a fait grand usage —
Et mes yeux nets qui n’ont jamais pleuré,
Et mon coeur dur que l’on heurte au passage, 
Mon coeur si dur qu’il peut tout supporter.

A tous ceux-là dont j’eus l’âme à porter 
Dessus la mienne à la paix éloignée -if-'rf
Je donne ici la paix que j’ai gagnée.
Jour après jour, force à force épargnée.
Mon bien de coeur à grand’pcine amassé.
Toute ma paix pour qu'ils en aient assez.

Je donne à ceux qui sont, de mes amis .
Le menu ciel qu’en Trime Dieu m'a mis ij," 
Que j’ai trouve sans qu’on me l’ait permis 
Dans un répit de mon coeur étonné 
Lorsque la terre avait le dos tourné.

Voici pour eux ma cachette de joie 
Que ne connait aucun chemin du Temps;
Le nouveau-né que je porte au dedans 
Qui ses yeux ouvre en moi sans qu’on le voie;

Ses pieds naïfs qui bougent, mes chansons.
Quand dans mon coeur ensemble nous dansons, 
Nos jours de fête et nos belles images.
Et, tout à coup, l’étoile des Rois Mages 
Qui me surprend, m’éveille, me conduit 
Dans un royaume au milieu de la nuit.

Beauté .. charme*... 
deux atours dt la 
femmt. Ces trésor*, 
rllo doit les chérir «t 
Ira protéger Jalouse­
ment . 1rs créations 
Tullpo Noire aldfrout 

1rs lut confirrver. 
LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG
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—(CHANTS ET PSAUMES D'AUTOMNE)
Marie NOEL
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Petits secrets

'jmTÉf

ha temperature dr Venu j 
une importance capitale mm' 
bien que celle du fer à repar 
scr pour le bon entretien de.* 
vêtements de uplon, d'orlon 
et des nouvelles fibres syn 
thetiques. Ces vêtements peu­
vent être lavés dans une les 
siveuse automatique ou ortl> 
uairc, à condition qu'au en 
ait assez du même coup pou, 
faire un lavage, et que ce ne 
soit au co’tiif/’i>*'c )p"11 fi\u > 
lavage complet où il faut de 
Veau bien chaude pour les co­
tonnades.

La cassonade brune a ten­
dance à sceller et à s’unir en 
bloc, ce qui n’est pas bien 
agréable à Vutilisation. Un 
quartier de pommes place 
dans le contenant y posera 
l’exacte quantité d'humidité 
qui doit assurer la bonne con­
servation. Même détail pour 
la jarre à biscuits que l'an 
veut conserver un peu secs, 
mais non durs.

-O-

Un bouchon ventouse rient 
d'apparaître sur le marché; il 
est extrêmement utile à la 
maison pour la fermeture en 
quelque sorte hermétique dr 
toutes les bouteilles à liqueur 
gazeuse, y compris lucre et, 
champagne: cela contribue a 
garder le contenu pétillant et 
toujours vivant.

■O-

Les tubes de verre ou de 
plastic qui sont utilisés pour 
la consommation du lait, des 
liqueurs et du thé doivent 
être nettoyés. Les chenilles 
mousseuses qui servent à re­
mettre les pipes en bon étal 
de service sont exactement ce 
qui pourra bien nettoyer les 
tubes de verre ou de plastic.

O-
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Pour ne pas dépasser la me­
sure dans la température de 
Veau qui doit être tiède pour 
le lavage des tissus en nylon, 
dacron et orlon. il ne faut pas 
se fier à la vérification par la 
main. Il faut faire comme 
pour le bain des nouveaux- 
nés: vérifier arec le coude, 
qui est plus sensible à l'exac­
te chaleur.

payes
Mmic (irait iTpi is te metier,
h t l'on n't iitciidit /ilits que le frappemçnt du vos ! 

i/m tassait la tissure eut te les pusses dr va retir danr 
la prisaille des chai a es.

Ainsi, ullait-elle, la tisstrundr, h<Ui <t seelh 
connne les iptcnoiHlIes du tjiiiiift lit, fraiehe coinin' 
l'ecytec dis huulenit.r conteur d’aurore du bois du | 
F riche.

lu rythme la berçait de droite à pa U cite; de ses 
deux bras Irrés l'un après l'autre, elle buttait la nu ■ 
sure èt l’orchestre des harmonies domestiques, mêlant 
la trame de cette lourde étoffe grise toute la ehalent 
de son étic poor le père et le grand Joson iiu'cUe allait 
lindéger comme d’une armure contre le froid qui glace 
là-bas le coeur des hommes.

Ft l ’était sa manière a elle de dire aussi à rhiigue 
coup de murchcttc: “‘rue race gui ne meurt pas!"

Tous ces fils-là tendus, sa mère les a rail ras ité­
rant elle et bien d'autres avant elle encore. Ft. duns 
la trame, le coeur des femmes de re pays a ro I inséré, 
contre te froid, la chaleur des toisons, contre l’enne- 
vu, de mystérieux stimulants de résistance et îles 
prières même: et, tandis que, muets, au coin du feu, 
les hommes s'utn noient dans 1rs périls du lendemain, 
ronflantes, jamais affaissées, les femmes ara ent ré­
sida, en passant la laine, que ht nice ne mourrait pas.

Et peut-être, la belle, dans la,navet te légère, un 
songe d'amour . .. parfois .. .

Félix-Antoinr SAVAUD
—(Menai»])

Jé-C ̂ ourner Je (3la in
<3—Vou!ei-vous me dire ce qu'est 
exactement du zeste d orange et 
comment on l'obtient.

Mme H. P.

I?—I.e zeste est la partie exté­
rieure colorée et parlumée de 
l'écorce d’orange et de citron. 1) 
est facile de’n obtenir pour uti 

llisation en parfum dans les sau 
ces et dans les poudingues en 
frottant le fruit sur une râpe; le 
zeste tombe en poudre de gros­
seur différente selon la taille des 
perforations de 1* râpe.
Q—Que signifient dans un cahier 
de tricot ou une explication de 
tricot les initiales p.m.g.p. et 
qu'est exactement le point de riz.

Jeanne R.

R—Ces initiales d’abréviations si­
gnifient: passer la maille glissée 
par-dessus. Le point grain de riz 
est un point où chaque maille 
contrarie l’autre. Exemple: 1er 

;rang, 1 m. à Ic’ndroit, - ni. à l’en­
vers, et ainsi de suite pour tout 
!o rang. 2e rang.: 1 m. à l'en 
vers, 1 m. à l'endroit et ainsi de 
-uite. (’’est facile à retenir. A 

1 chaque rang, chaque maille con­
trarie la précédente d’en haut et 

.ensuite d'en bas.
Q—J'aurais l'idéa d’ouvrir pour 
la saison d'été un petit magasin 
de produits d'artisanat-tissage, 
crochetage et tous bibelots du 
genre. Est-il possible d'avoir une 
liste des noms des producteurs 
de tes objets et faut-il acheter 
ferme, ou prendre la marchandise 
en dépôt?

Jean L.

R—Je ne connais pas vos moyens 
ni au-delà du fait de l'idéem’un 
petit commerce’’ vos intentions 
oncières. Mais de prime abord, 

ie suis réticente à l’idée sans sa­
voir le site de votre résidence et 
quelles sont exactement vos con­
naissances sur ie sujet. L’Associa­
tion professionnelle ries artisans 
pourrait vous être de quelque se­
cours; on y travaille de plus en 
nlus au contrôle de la qualité. 
Les Centres nfüciels d'accueil au 
tourisme, à Montréal, à Trois-Ri­
vières, à Québec, comme le long 
de la côte de Gaspé travaillent 

Imaintenant d’après une discipli­
ne de vente qui est appréciable. 
11 n'est plus question de vendre 
n’importe quoi n'importe com- 

; mont, et d'offrir des produits fa­
briqués en série, d'une façon trop 
souvent bâclée. Les produits 
d'artisans qui priment devant l’a 
chcte.ür, quel qu'il soit, sont ceux 
qui portent un cachet de perfec­
tion et d'originalité. Je vous con­
seille de vous mettre en commu­
nication avec l'Office provincial 
d’Artisanat, 72 ouest, rue Sher­
brooke. à Montréal, ou à la Coo­
pérative des Arts Domestiques. 5. 
rue St-Jean, Québec. Vous serez 
informée par des connaisseurs et 
des responsables.
Q—J* veux donner une fête pour 
des étudiants, camarades de mes 
enfants, à l'occasion des Rois. 
Pour le couronnement du roi et 
de la reine d'après la désignation 
du pois et de la fève, faut-il avoir 
deux gâteaux ou si un seul peut 
suffire?

Maman Rose

R Je crois bien que cela est en 
ticrement au goût de la person­
ne qui reçoit. A bien y penser, I 
j'opterais pour deux gâteaux, sur-1 
tout si vous avez une quinzaine 
d'invité.

Il pourrait y avoir le gâteau 
rose cl le gâteau bleu; ou le gâ j 
lean blond et Iç gâteau brun selon | 
les nuances dos décorations. Ainsi j 
vous ne risqueriez pas que le pois 
et la fève aillent à deux filles ou j 
à deux garçons. Pour votre autre ! 
question, les colorants liquides 
concentrés se vendent dans le.c 
grandes épiceries ou dans les 
pharmacies comme la Pharmacie 
Montréal, en particulier.
Q—Comment obtenir des copeaux 
de chocolat qui font une si jolie 
garniture dans la crème onctueu­
se d'un gâteau?

Ginette.

R Avec une râpe, et le chocolat 
dur, en carrés, qu’on appelle cho­
colat à garniture ou à sauçage. i 
Vous pouvez utiliser le semi-doux.
Q—Je suis très embarrassée pour 
choisir la compérage, à l'occasion 
du baptême prochain d'un enfant. 
Mon mari et moi vivons isolés de1 
nos familles, parce que nous 
avons des idées et des principes 
qui ne correspondent pas aux 
préjugés des uns et au snobisme 
des autres, et nous voudrions 
bien savoir ce qui nous obligerait 
à choisir pour parrin et marraine 
des personnes qui ne rempliront 
pas, au-delà de la fonction initia­
le, le rôle spirituel que nous at­
tachons à cette "coopération'', si 
je puis m'exprimer ainsi. Votre 
idée, s.v.p.

Jeanne et Louis.
R Je pense bien que vous n’avez 
pas besoin d’une idée autre que 
la vôtre. Vous me semblez abso­
lument capables de prendre votre 
décision sans mon avis, qui tend 
absolument dans le sens de. vos 
convictions. Vous semblez vous 
être libérés de- ce qui n'est que 
conventionnel dans tel ou tel ges­
te: continuez, et. attachez-vous 
aux parentés d’âme et de coeur, 
puisque celles de la chair et de la 
race ne vous apportent pa.s;de sa­
tisfaction. Faites-vous votre fa­
mille à votre goût, quoi!
Q—Est-il nécessaire de faire im 
primer des cartes de remercie­
ments pour cadeaux de mariage? 
Nous en avons 25 à envoyer; et 
je pourrais très bien écrire une 
petite lettre à la main, étant don­
né que c'est pour des parents et 
des amis qui me sont chers.
R—Il est beaucoup.mieux d'écri 
rc une leltre à la main que d'en 
voyer des cartes imprimées. On 
ne "eprsonnalise" pas ses senti­
ments en les faisant passer par la 
presse linotype ou par la machine 
à imprimer... Mais vous aurez, 

.beaucoup plus de bonheur à écri- 
[re à chacun selon votre coeur et 
le sien...
Q—Pourrais-je avoir un numéro- 
échantillon de la revue de l'Ecole 
des Parents à laquelle je désire­
rais prendre un abonnement?

Mme R. Tessier
R Certainement; et adressez vo- : 
tre demande à celte revue: à J 

j l 'Ecole ries Parents, 8300, rue dej 
| Reims, Montréal.

A toutes les sauces
Sauces à viande 

à pâtisserie

à desserts

Qup cp .--'it pour un grand ou un petit enfant, quand on Hit: “Pas 
nu1 (.m do lo faire manger ’, relit implique une inquiétude. Qu’est-co qu'il 
pi ;;t b'pii ;iv> ir pour ne pas manger d cntliousia.smè et avec cet clan 
qui révèle une lionne santé totale: de corps, de coeur et d’esprit.

On ne doit jamais gronder un enfant à table. Et les rapports de 
Imüi’tins -co.aire ne doivent pas se discuter à l’heure des repas. A ta­
ille, il faut manger à sa faim et être de bonne humeur, peu importe le 
cours de !a vie.

Il faut se méfier des sauces, disent les uns, tandis que les au-
ties aii i ment qu’à la sauce on connaît la bonne cuisinière. Et c'est
ee «pii est vrai dans un cas comme dans l’autre. Se méfier des sauces:
si ce sont les sauces à viande, il importe qu'elles soient, faites selon
des principes sûrs et des directives précises. S’il est des bases de san­
ie, il est une variété illimitée de transformations possible qui font que 
a la fin. . . i'ina'e, tout est nouveau dans la réussite.

lin sauce à viandes, il ne faut pas confondre jus et sauce. Le jus 
vient naturellement, extrait par la chaleur à la, cuisson et se compose 
de jus de viande, des gras additionnés ou découlant normalement de la 
p:èce de viande elle-même. La sauce arrive après, par addition de farine et 
de condiments au jus. On ne fait pas une sauce. . . à part, toujours la 
même pour le boeuf, le veau ou l'agneau. Ce sont les fonds de casse­
role de cuisson de la pièce de viande qui déterminent les saveurs spé­
cifiques à chaque type de viande.

Les sauces sucrées, devant accompagner les poudingues, les gâ­
teaux, les crèmes, peuvent varier à l’infini. Elles sont à peu près In- 
dispcnsables. Les crèmes glacées les plus savoureuses commandent une 
toilette de dimanche. . . et deviennent ainsi "Sunday” n’importe quand. 
Alors il y a chocolat, caramel, cerises, fraises, framboises, ananas, ou 
tous ces fruits-là ensemble; des noix et des noisettes, du coco râpé, tout 
cela faisant office de sauce crémeuse et bien aromatisée.

Les restaurants créent de plus en plus la présentation typique 
qui crée l’hab ude. S'il laut que la maîtresse de maison suive. . . pour 
garder son monde, qu'est-ce qui l'empêche de faire plus qu’aussi bien? . .. 
Elle doit désirer faire mieux.

Votre mère faisait de la blanquette. Nous faisons des béchamel- 
ies. C’est la même histoire et la même sauce. La Blanquette, c’était la 
sauce blanche pour garnir la poule et le veau. Et on l’allonge et on la 
change par des essences des parfums, et on en fait une sauce tout ukage. 
Sauce rose, avec addition de tomates, sauce verte, avec de la crème d'as­
perges, et quand nous ferons des sauces sucrées, les fraises, les framboi­
ses ou les atocas serviront de fard. Et on ne sait pas quand ça finira. 
Ou mieux ça ne finira jamais.

Les jus d’oranges congelés permettent en un tour de main d'ob­
tenir une savoureuse sauce à l’orange, mieux qu'aucune "essence" ne 
réussira jamais.

Le sirop de chocolat de si pratique utilisation pour les breuvages 
est indispensable pour la fabrication d'une sauce chaude ou d'une gar­
niture froide. •

Une délicieuse sauce aux fraises ainsi préparée est un régal: un 
tiers de tasse de beurre, une tasse de sucre en poudre, deux-tiers de 
tasse de fraise. Le beurre défait en crème, on ajoute le sucre graduel­
lement, et on incorpore les fraises. Essayez.

Une sauce au miel? sans cuisson. Mêler ensemble deux-tiers de las­
se de miel et une demi-tasse de crème claire; ajouter un peu de zeste 
d'orange; pour garnir un poudingue au riz, il n’y a pas mieux, si le 
miel est bon. . . et lu crème de qualité.

- Il y a sur le marché des ananas très finement râpés. Une ad­
dition de quelques cuillerées à soupe à la plus modeste sauce blanche 
sucrée, ajoute tout un attrait par-dessus la saveur et compose une sauce 
à l'ananas garnissant très avantageusement un poudingue au pain.

Pourquoi vous désoler de ces bananes trop mûres? Vite, écrasez 
à la fourchette et ce poudingue au suif aura avec la sauce blanche tout 
un accompagnement pour finir son existence en beauté.

Avez-vous déjà réussi une sauce blondie au beurre d’arachides.......
‘‘Ca goûte bon la pinôtte, hein, m’maman?” Ca y est, ils ont trouvé 
i’arome, et pendant ce temps-là, ils mangent pleiq .leur ventre, ce qui 
est Idea important pour des enfants qui grandissent. Faut que la ligne 
s'allonge, et que la joie fasse partie de l’excursion.

Une crème caramel? Une tasse de sucre granulé dans une bonne poêle 
de fonte, et gros comme un oeuf de beurre. Le sucre fond, prend cou­
leur rousse (ne pas laisser brûler ni aller au brun foncé). Ajouter len­
tement une demi-tasse d’eau bouillante, se méfier de la vapeur au mo­
ment de l’addition, brasser pour fondre le caramel, et laisser cuire. 
Pour un goût plus marqué, utilisation de cassonade brune. Un soup, 
çon de muscade. Une addition de rhum ou de cognac pour les grands 
jours et si l’on estime la cuisinière à la sauce, elle aura des amis.

F. U.-S.
Q. -— Mes enfants aiment la crème glacée en tout temps, l'hiver 

comme Tétée. Cette nourriture froide peut-elle à la longue être mau­
vaise pour l’estomac?

Annette F.
R. — La crème glacée de commerce est le produit alimentaire 

dont le contrôle de qualité est le mieux assuré. Reste que celle qui se 
fait éventuellement à la maison doit être vraiment bonne sous tous 
rapports. Il faut faire prendre aux enfants l’habitude de manger la 
crème glacée lentement, et même de jouer avec. . . dans leur assiette; 
cela la tient du point de vue digestion dans un meilleur état. Quand 
un enfant lèche un cornet, c’est ce qu’il y a de mieux. Car alors la sa­
live fait bien son travail; c’est elle qui ajoute les sucs favorisant la 
bonne digestion.

''Mml
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CONCOURS
CARTES DES FÊTES

( ’est nu e ■irntrs de f A RT ES DES FETES — 
peu importe grc ce soit pour .\aël nu le Jour rtc 
l'An ou 1rs Ilots, ( entes faites èt ta main, dr quel­
que forme dr création que ee soit, et décorées etc 
n'importe quelle manière, sans extravagance tou­
tefois, en demeurant dans l'idée de ee qu'est exac­
tement une carte de eoeitx ou de .souhaits, et mm 
pas une pièce murale.

Les maisons d'éducation qui apparient leur 
concern s à cette inilialit c, qui pei t faire partie des 
travaux (l'école, seront particulièrement mises à 
l'honneur pour leur coopération, et les classements 
seront établis selon lo quotité des envois; produc­
tion enfantine, travaux libres d'adultes non spécia­
lisés, travaux d'étudiants des fieaux-Arls, Ecoles 
de dessin, hricoh rrs. oeuvres de loisirs. Tout le 
mim'le ou trarail. On fait ses cartes de Fêles, cet le 
année. E.W OIS mont le 10 JANVIER A :

Concours CARTES DES FETES 
Le Iteroir, -CIO est, rue Notre-Dame 

Montréal, (inc.
Seront appréciées toutes qualités de pensée, 

d'idées, nulent fine d’exécution.

GRATIS 
30% en ARGENT 

ou votre choix parmi
50 PRIMES de GRANDE VALTUR 

en vendant nos GRAINES de 
SEMENCE à 10 cts le paquet

K n voyez re coupon itnmcrliatenifnf. 
vous participerez, en plus, à la. rafle 
d’une

BtTPKRBF BIC^I.KTTK 
pour R&rrons ou filin

VcniUlese m'exp^dlrr un assortiment de 
$7.50, dr grnineA que Jr paierai apres îa 
vente, et votre calaloRue de caünaux.

NOM *

Adrcfi.se .

L'UN ION DES 
JARDINIERS ENR.

D*pt. L.. 5 ru» Victor!*, Lévi*, P.O.

Pour notre bonheur et celui de nos enfants
Les repas ordonnés à la table de fantillt’ demeurent le 

dernier rempart de In vie familiale Otï les enfants ont la 
chance d’apprendre les éléments de la vie en commun. Il faut 
«it sauvegarder la bonne tenue.

du i
Papa: Peut-être que nous de­
vrions faire manger les en­
fants en même temps que 
nous, mais ils ont l’air à tant 
aimer ce programme ...

Papa: Lorsque ee programme 
sera terminé, fermez l'appa­
reil. et venez manger avec 
nous. Vous nous le raconterez, 
et j'ai bien des choses à vous 
due, moi aussi.

Auçune question de quelque sorte que ce soit ne doit 
être embarrassante pSnr une mère qui doit être prête à faire 
face à tout... Il n’y a pas des problèmes d'homme, et des 
problèmes de femme. Il y a la vie, tout simplement.

e o

Hpg

Maman: Comme tu es un gar­
çon, tu serais mieux de de­
mander cela à ton père; moi, 
je répondrai aux questions de 
tes soeurs.

Maman: Là je te dis l’essentiel. 
Et c'est a: ez. Plus tard, et à 
mesure que tu grandiras, nous 
en reparlerons ensemble. Ça 
ne presse pas. mais à mesure, 
je te dirai tout ce que tu dois 
savoir. *

Les adolescents ne sont pas Tes seiflcs personnes A penser 
qu'être pris en flagrant délit est le seul inconvénient à igno­
rer les lois.

Les petits enfants ont grandement besoin d’être dirigés 
dans leurs jeux. Ils prennent trop souvent pour faveur de 
possession ce qui doit être coopération.

Papa : Maintenant, ne fais 
rien qui puisse te faire arrêter 
par un agent de circulation. 
Tu es presque assez vieux pour 
avoir ta licence, autrement, je 
ne te laisserais pas conduire 
la voilure scuL

Papa: Non, ton permi". do con­
duire n'est valable que pour le 
temps où tu apprends à con- 1 
duire, mais avec un adulte. Tu L 
ne peux pas sortir seul jusqu'à i 
ce que tu aies l’age. d'avoir uu | 
vrai permis de chauffeur. ■ I

Maman: Voyons, Pierre. Donne 
la balle à Jean; il doit l'avoir 
à son tour lui aussi. Ce n’est 
pas beau de garder pour soi 
les choses qui doivent aller 
aux autres également.

Maman: Ron. Pierre, attrape le 
ballon Tiens-le bien, puis vise 
ap'ç'-b pour l’envoyer a Jean. 
Et chacun son tour, envoyez le 
ballon a Tautrc.

4
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Chronique judiciaire

Olphinski et Karneff envoyés à 
leur procès ; ils ont été roulés 

par une policière

LEJDEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 7 JANVIER 1956
-

par Yves LAPIERRE

A la suite* d’une lonuiio enquête* ceinbre* dernier à la suite d'une garettes de marijuana (chanvre 
préliminaire, ,l»hn Olphinski et enquête menée par des agents indien).
George Karneff, tous deux accu- de la police fédérale; ceux-ci ont 
ses d'avoir conspire pour faire)reçu l'aide d'agents de la police 
Je commerce de la drogue et femme policière de la force 
d’avoir effectivement vendu de;constabulaire de Montréal, Mlle 
cette drogue, ont été cités à leur Mary Kim. Cette dernière a été 
examen volontaire; celui-ci a été prêtée à la Gendarmerie Itoya

Long témoignage 
Le témoignage de Mlle Kim 

a été long, l.a policière a ra­
conté par le menu les allées et 
venues des deux accusés Olphin­
ski et Karneff, au cours de la

1

vy :< • ' V
■

Plus de 40,000 fiancés ont 
suivi les cours du SPM

fixé au 12 janvier.
Olphinski et Karneff ont 

appréhendes le soir du 2(1

ARGENT A PRETER
-i-

COMMERCE A VENDRE

Si nous vous envoyons un com­
plet neuf qui ne vous coûte pas 
un sou —
LE PORTEREZ-VOUS ET LE MON- 
TKKRKZ-VOUS A VOS AMIS? ET 
VOUS PRENEZ LEURS COMMANDES. 
CELA VOUS RAPPORTERA (Il ACM T 
I ms is Kl \i BENKK1CI Mil) 
EXPERIENCE NECESSAIRE. JE VOl S 
METS AU COURANT ET V|RS CON­
FIE UN OROS LIVRE D'ECHANTIL­
LONS DE LAINAGES. NE PERDEZ 
PAR DE TEMPS. RENSEIGNEZ-VOl S 
PAR ECRIT A VOTRE SUJET. N’EN­
VOYEZ PAS D'ARGENT. DEP ARTE­
MI ni 713 GOODU BAR CLOl MES,
C P. MONTREAL. P.Q.

AGENTS DEMANDES
Prodigieux ensemble d'échan­

tillons gratuits comme dans un 
grand magasine!
DESORMAIS VOUS POUVEZ VENDRE 
A TOUTE LA FAMILLE — VETE-: 
MKNTS — CHAUSSURES — CIIFMI-} 
SES — PANTALONS — VETEMENTS 
SPORT OU LRAVAIL, BIJOUTERIE. 
ETC. . . PROFITS ETONNANTS. EX­
PERIENCE PAS INDISPENSABLE. 
OCCUPA LION PERMANENTE OU 
PARTIELLE. BONI SOUS FORME DE 
VETEMENTS PERSONNE!.S. DEMAN­
DEZ PAR ECRIT ECHANTILLONS ET 
RENSEIGNEMENTS DETAILLES, AB­
SOLUMENT GRATIS. U K PT. 2*0. 
BLAKE - WALKER CO., C.P. «57, 
MONTREAL. P.Q.

AGENTS DEMANDES
A«ent» pour vente de vêtement» aur 
meaurea, du manufacturier à 1* clien­
tèle. Fa* prix, rommleslons élevée*. ! 
complet» en boni, plein tempe ou!

fartlel. Notre aasortlment d érhan- 
lllons en tlaaua tout laine est com­

plet et Imposant, vente» aaaurêea. 
Expérience non requise Ne manquez 
pan cette occaalon splendide. Ecrivez 
Maintenant, pour noa échantillon». 
Peiiairk Tailoring Company, Dept. 
A32. B.P. 21 *, Montréal.

Ile pour conduire l’enquête dans période allant du 10 au 30 dé­
été [cette affaire, qui implique d'as cembro 1955. 
dé-lscz respectables quantités de ci- Mlle Kim a déclaré avoir-a

cheté, pour les fins de son en 
quête, des cigarettes de mari-j 
juana à quatre reprises.

Pourtant, chose étrange, Kar-| 
neff, qui connaissait Mlle Kim! 
comme une policière à l'emploi 
de la Cité de Montréal et qui 
l'a présentée à Olphinski, ne s'est 
pas méfié.

La première fois que Karneff 
a rencontré la policière, eelle- 

mtro ci avait besoin d’un interprète. 
Elle avait pour mission d'en­
quêter sur oc qui se passait 
dans un restaurant de la rue 
Stanley où il se trouve 
habituellement beaucoup d’étran­
gers. Kilo fit part de sa mission 
à Karneff et lui demanda de lui 
servir d'interprète. C'est à ect-

fit
savoir que lui et Olphinski con­
naissaient le “grand patron” du 
commerce des cigarettes de ma­
rijuana à Montréal.

Mlle Kim, sentant qu’elle tou­
chait là une affaire importante 
voulut en savoir davantage, et

La semaine des fiancés —Les membres du comité 
diocésain du Service de Préparation au Mariage ont 
visité Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger, avant 
de lancer officiellement la Semaine des Fiançés, du 8 
au 15 janvier. Le thème de la Semaine est le ‘Travail, 
ennemi de l'amour?”. On reconnaît sur la photo, de 
gauche à droite: Son Eminence, Mlle Madeleine Trot- 
tier, Mlle Rita Blois, M. l'abbé Gérard Lalonde, aumô­
nier, M. J. Marchand, et M. Charles Thébault.

(Photo “Le Devoir”, par C. Kong)

Dr $2.000 à $30.000 rn première et Beau contre rtr commerce a v 
deuxlcmr hvpothequr Arhetona ha- A Ntrolrt. maRnlflqur propriété 
lance de pnx de vente, service ultra- ka&Iu <‘t logo ment.s, jrr.indes riepen- 
rnplde partout dan» la province. J dance», beau «lie. «rand t 'nain 
Reniettl, LA. 6-IMOO. 10-1-56ICTaUhe maladie S'adresser immeuble

' ..... - - 37, Casier postal 95, Nirolet, Qué.

AVIS AUX 
CONSTRUCTEURS

Prêtons argent sur nouvelle» construe 
ttnns rn «erle partout dans Ui pro 
Vince. J. Rrnzeitl, LA 6-0400.

10-1-56.

AGENTS DEMANDES

SECRETAIRE
ferons tout votre travail de(Nous ferons tout votre 

dactylographie P°Mr f20 par semaine. (P occasion que Karneff lui 
Experience légale CR. 332J. 1

10-2-56.

VENDEUSES DEMANDEES

ni mise de fonds, expérience 
< cKîialre. Nort h American 
Frocks Ltd., 2163 Parthenals, 

'1733, Montréal.

Transport-Camionnage
ROUSSILLE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécla'Mé: ptanoa, poclea, re- 
fncr ratrur» VE 3766. J. N.O.
T-3569. Montréal.

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir” - BElair 3361 

434 Notre-Dame est
(Coinmandes pria s lusqua 4h. 

la veille de la publication).
ANNONCES ORDINAIRES — Ta­

rif minimum de 48o pour 4 ligne» 
(24 mou).

Compter fl mot» à ta ligne. Une

f'artle de ligne compte pour une 
Igno entière I-ea abréviations. Ini­
tiale» comptent pour un mot, h» 

mot» compoüca pour autant rie 
mots. Chaque nombre pour un 
mot. Ajouter fl mota par Insertion 
pour indiquer le numéro de la 
case. Pour le» réponses devant être 
expédiées par la poste, ^Jouter 5c.

GROS CARACTERF.S— Une ligne 
en caractère gothique 12 pointa 
(20 lettres ou eApacc») équivaut à 2 ligne».

Naissance», «ervlce». service» t.nnl- 
verKRlres. grand-messes, remercie­
ments pour condoléance», etc., $ 
cent» le mot: minimum $1.00.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

’ALBERT FOURNIER
'POOCUgfUB TXJMMM

r9J4 SIf CATHERINE Ï2I MONTRÉAL

Brevet’S d’invention
JMARQCTE3 DK COMMERCE 

DESSINB de FABRIQUE 
en too* pas»

M arion Cr Marion
Raymond-A.. Robtc et 

Alfred Basilrn 
151t. «ue Druinmuad, 

MONTREAL

De voit*

Porte/, nos Jolie» robe» North Ameri­
can Fashion Frocks reçue» en cadeau:
et fuites $23.00 pur semaine: montre/-) ........... ................ ...... ^

s'!:p®“r. so fajre «’nia rte Rafincr la
Fashion confiance* nos deux hommes.
Ditpi u.i Mlle Kim ne semble pas a- 
in-i-55,vojr el| difficulté à capter la 

confiance des deux hommes. El­
le leur dit qu'elle était intéres­
sée à faire (le l'argent en colla­
borant à leurs activiés et que sa 
situation de policière la mettait 
à l'abri des soupçons. Elle pour-, 
rail ainsi passer la frontière et 
aller chercher aux Etats-Unis les 
paquets de tabac de marijuana i 
nécessaires à la fabrication desi 
cigarettes. Celles-ci se vendaient ; 
$0.75 pièce. Mlle Elm précisa, 
qu’avec une demie livre de ta-‘ 
bac, on peut rouler environ 100 
cigarettes.

Mlle Kim' expliqua également 
comment procédaient les deux, 
hommes pour dépister la police j 
ou du moins, éviter les soupçons. 
En une circonstance, Mlle Elm se: 
trouvait à l'appartement de Kar-' 
neff, sur la rue Shuter; à une 
heure donnée, l'argent nécessaire 
à l'achat d'un paquet de cigaret­
tes devait être déposé dans la 
boite aux lettres de Karneff, im- 
jmédiatement après que le mysté­
rieux fournisseur eut pressé par 
trois fois le bouton de la sonnet­
te de l’appartement.

Une fois l'argenl déposé, Kar­
neff est revenu à l'appartement. 
Le fournisseur, on le sttpnose, de­
vait alors prendre l’argent le 
compter et déposer dans la boite I 
jaux lettres la clef d’une case 
[louée à la gare Centrale; dans 
! cette case se trouvait la ‘'mar­
chandise”. Une fois la clef dé­
posée, une autre série de trois 
coups de sonnette indiquaient la 
présence de la clef dans la boi- 

jte aux lettres de l'appartement.
Mlle Elm acheta des cigarettes: 

de marijuana à quatre reprises,! 
Isoit les 17, 24, 29 et 30 décem­
bre 1955.

Conlre-interrogoe par Mc Myer 
Gross, qui occupait on défense 
pour John nski, elle a dé­
claré qu'à chacune de ces da­
tes, elle a payé les cigarettes a- 
chetées à Georges Karneff. Une 
seule fois seulement, le 24 dé­
cembre, Olphinski se trouvait sur 
les lieux au moment du paie­
ment.

Après chacun de ses achats de 
drogue, Mlle Elm remettait les' 
cigarettes aux agents Bishop et 
Crevicr, de la Gendarmerie 
Royale, qui la suivaient dans cha­
cun de ses déplacements.

A un moment donné, lors d'une 
rencontre avec Olphinski et Kar­
neff, Mlle Elm discuta avec eux 
d'un voyage à New-York, où on 
devait se procurer du tabac de 
marijuana. Le voyage fut fixé 
au 30 décembre, dans la soirée. 
11 ne devait durer qu'une jour ! 
née.

L'arrestation
La renconlre eut lieu au res­

taurant de la rue Stanley dont 
Mlle Elm a parlé plusieurs fois, 

[dans son témoignage. Puis on 
se dirigea en voiture vers un au- 

jtre restaurant de l'avenue des 
Pins et, de là, on fit route vers, 
l'intersection St-Antoine-Univer- 
sité, où l'arrestation eut lieu, 

iCette arrestation fut effectuée 
par les agents Bishop et Crevicr,! 
de la Gendarmerie Royale, en col-1 

;lahoration avec le sergent-détcc- [ 
five O’Neil, de la Sûreté munici-i 

i pale.
Contre interrogée par Me 

i Gross, Mlle Elm déclara qu’elle 
connaissait Karneff depuis quel-

Plus de 40,0<)n jeunes gens et 
jeunes filles ont participé, depuis 
1942, aux cours donnés par le 
Service de Préparation au Maria­
ge dans le seul diocèse de Mont­
real. Chaque année, le nombre 
croit des fiancés qui désirent on 
apprendre davantage sur la voie 
du mariage avant de s'y aventu­
rer. J.a première année, à peine 
une cinquantaine de couples s’y 
étaient inscrits; l'année dernière 
en a vu près de six mille.

Tout ce monde a été réparti, 
Tan dernier, en 51 groupes. I.a 
plupart des 200 paroisses et plus 
de la métropole y sont représen­
tées. Un groupe est formé généra 
lement par ries jeunes de 4 à 5 
paroisses. Quelques-uns ont déjà 
été débordés par la présence de 
90 couples.

Un appel
Un plus .grand nombre de cou­

ples-conférenciers permettrait de 
multiplier les groupes en res­
treignant leurs membres. Ce qui 
rendrait les cours du SPM d'au­
tant plus efficaces, ( es couples- 
ronfércnciers doivent être ma­
riés; la plus élémentaire logique 
nous dit que l'on ne peut guère 
parler sérieusement de ce que 
l'on n'a pas soi-même vécu, sur­
tout en matière de vie conjugale. 
La pénurie de conférenciers liait 
justement de ce fait que les gens 
mariés sont des gens très occu­
pés et peuvent difficilement 
avoir le loisir de faire profiter 
les plus jeunes de leur expérien­
ce. Quelques-uns s’y donnent 
généreusement les premières an­
nées de mariage, puis s'y reti-

L'Ecolc Savarin à l’honneur — Les cadettes de l'école 
Savaria de Montréal ont gagne, récemment, le magni­
fique trophée qu’elles détiennent sur cette photo. Ces 
jeunes filles de 12 à 15 ans, itrop âgées pour porter 
le nom de croisées) se sont mérité cette honneur 
grâce à une mime intitulée; "Bénédiction paternelle 
Il leur a été décerné au cours d'un festival des fêtes 
chrétiennes organisé à l’Oratoire St-joseph du Mont- 
Royal par leur aumônier diocésain, le R. P. Blondin 
Dubé, s.j. Il y a présentement près de 10,000 cadettes 
dans les différentes écoles de la métropole.

(Photo “Le Devoir”, par C. Konx)
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ques annoos et que ce dernier, 
savait qu'elle était à l'emploi de; 
la force constabulaire de la Ville! 
de Montréal. Lors de sa rencon-i 
ire avec lui et John Olphinski,| 
qu’elle rencontrail pour la pre­
mière fois, elle décela ta pré­
sence de marijuana, dans le res­
taurant de la nie Stanley, à l'o­
deur particulière que laisse la 
fumée de cette cigarette. Inter­
rogé sur la provenance de cette: 
odeur, Karneff répondit à Mlle 
Elm qu’il s’agissait de cigaret­
tes de marijuana, ("est à ce mo­
ment que Mlle Elm décida de 
capter la confiance ries deux 
hommes et de pousser son en 
quête en cette affaire, sur les! 
instructions de scs supérieurs.1 

[qui étaient en l'occjrrcnrc les: 
officiers de l'escouade des nar­
cotiques de la Gendarmerie 
Royale, à laquelle Mlle Elm avait 
été prêtée par la Sûreté muni 
cipale.

A chaque fois que Mlle Kim a: 
acheté des cigarettes de Olphins­
ki et Karneff. elle leur a deman­
dé de lui en vendre: ce n'est pas 
eux qui lui ont offert la ' mar­
chandise”.

Me Gross demande alors au té 
nxCn, à brûle-pourpoint, pour-.

quoi elle n’a pas effectué l'arres­
tation des deux hommes dès la 
première transaction. Mlle Elm 
répondu qu’elle agissait d'après 
les instructions qu elle recevait 

:do ses supérieurs de la Gendar­
merie Royale. Elle était en con­
tact avec eux avant la première 
transaction et à chacune de ces 
transactions, elle a agi d'après 
les instructions reçues.

Me Gross demanda ensuite à la 
policière si elle n'avait jamais 
promis aux accusés de les proté­
ger de l'application de la loi en 
se servant des scs fonctions dans 
la force policière, s'ils accep­
taient de l'aider dans son en­
quête. Mlle Elm répondit néga­
tivement. comme il fallait s'y at­
tendre.

Une fois l’interrogatoire de 
Mlle Elm terminé. Me Gaston La­
croix, avocat de ia Gendarmerie 
Royale pour les causes se rappor­
tant aux narcotiques, fit motion 
pour verser au dossier de Kar­
neff la preuve offerte dans la 
cause de Olphinski, dont l'enquê­
te venait de sc terminer.

Cette motion se rapportait à 
1,'accusation de conspiration et à 
celle de traffic de cigarettes de 
marijuana.

Une fois cette procédure com­
plétée, Me Frank O'Reilly, qui 
représente Karneff, eontré-inter- 
rogea Mlle Elm à son tour, la 
preuve offerte par Me Lacroix 
dans la cause de Olphinski fai­
sant maintenant partie du dossier 
de Karneff, pour les fins de l'en- 
quête préliminaire. Me O’Reilly 
fil déclarer au témoin que, lors­
qu'elle a rencontré Olphinski, le 
10 décembre, celui-ci lui a dé­
clare qu'il avait des '■connec­
tions” pour avoir des cigarettes 
rie marijuana et lui en exhiba 
deux. C’est à ce moment que 
Aille Elm tenta avec succès de 
capter la confiance des deux ac­
cusés. La policière déclara aux 
accusés qu’elle était prête à pren­
dre tous les moyens pour faire 
de l’argent dans ce commerce; 
ceci avait pour but de les met­
tre en confiance. En effet, là 
policière, aux yeux des deux 
hommes, mettait sa situation en 
jeu pour pouvoir participer au 
commerce des narcotiques.

L'enquête était alors terminée. 
Le juge Guy Guibault, oui la 
présidait, fixa alors au 12 jan­
vier l’enquête préliminaire des 
deux accusés.

Agent provocateur
Ate Myer Gross, avec sa verve 

habituelle, s'attaqua alors à la 
question du cautionnement. 1! 
déclara que les parents de Ol­
phinski étaient prêts à fournir 
un cautionnement sur immeuble 
et un dépôt en argent s'il le fal­

lait, pour la libération de leur 
fils. A l’appui rie sa demande, 
Me Gross déclara que son client 
avait agi sur les instances d'un 
' agent provocateur” et qu'il pou­
vait être arrêté avant le 30 dé­
cembre, c’est-à-dire avant que les 
offenses qu’on lui reproche ne 
se soient accumulées. En somme. 
Me Gross reprochait à la poli­
ce d’avoir laissé volontairement 
s’accumuler les infractions, cel­
les-ci présumées commises sur 
les instances d’un agent provo­
cateur, soit Mlle Elm.

Quant à Me O'Reilly, il dé 
clara, peur le compte de Kar­
neff, que ce dernier a été con­
damné il y a six ans, qu'il a 
payé sa dette à là société et 
qu'il a vécu comme un honnê­
te homme depuis.

Me Lacroix se leva alors pour 
dire que le trafic ries drogues 
n'est pas une “petite affaire", 
comme le prélend Me Gross, si 
on s'attarde à considérer les 
conséquences néfastes de ce com­
merce.

Me Gros se leva alors d'un 
bond et, criant presque, comme 
ça lui arrive souvent, et tapant 
à pleine main sur la table du 
greffier, il déclara au tribunal 
que c'est Mlle Elm et la pi ice 
qui sont responsables des offen­
ses qu'on reproche aux deux ac­
cusés. C'est Mlle Elm et les po­
liciers qui les ont provoqués, en 
leur faisant vendre des cigaret­
tes de marijuana.

Le juge Guilbault mit fin à 
relie explosion rte colère en li­
bérant provisoirement les accu­
sés sous un cautionnement sur 
immeuble de $3 000 chacun pour 
les accusations de traffic de nar­
cotique et sur un cautionnement 
personnel de $950 chacun rela­
tivement à l’accusation de cons­
piration. »

Troisième accusé
On se rappelle que mardi der­

nier, un troisième prévenu dans 
ette affaire a été condamné à 

deux ans de pénitencier après 
s'être reconnu coupable de cons- 
niration pour faire la contreban­
de des cigarettes de marijuana 
et d'avoir vendu de ce narcoti- 

jgue. Il s’aei de Mana Pardeah- 
:»nn, alias Emmanuel Trujilo. Ce 
dernier aurait vendu des ciga­
rettes de marijuana à des grou­
pements de jeunes existentialis­
tes de l'Ouest de la ville. Le ju­
ge Willie Proulx, devant qui 
Pardeahtan a comparu, ne lui a 
imposé qu’une peine de deux ans 

jrie détention en considération du 
fait que c'était la première fois 
que l’accusé est traduit devant 

!la justice.

A Outremont

Construction d'un 
Miel de vi:le el 
d'un centre civique
MONTREAL (PC' — M. Jean 

Lacoste a lait savoir hier qu'un 
nrojet préliminaire * d'autnstrade 
destiné à faciliter la circulation 
d; ns la région montréalaise a été, 
mis au point.

Prenant la parole au 52e congrès ; 
annuel du Royal Automobile Club 
du Canada, le directeur du bureau 
de la circulation de Montréal a 
précisé que le projet n'a pas en- 
-re é’é roivouvé par les autori­
tés municipales oa.'ee qu'il n'est 
pas encore complété.

11 s'agit d'une voie surélevée 
id'Est en Ouest le long du St-Lau- 
rent jusqu'à Notre-Dame de Grâce, 
ainsi qu'une auto-route de Nord en 
Sud à l'est du boulevard St-Lau- 
rent qui divise la ville entre l'Est 
et l'Ouest.

Le bureau de la circulation, a 
poursuivi M. Lacoste, a mené une 
enquête approfondie sur la situa­
tion du stationnement à Montréal 
et conclu qu'ii faut trouver l'es­
pace nécessaire au stationnement 
de 5.600 automobiles de plus dans 
le quartier des affaires d'ici 10 
ans.

MONTREAL 'PC — Un vaste 
immeuble, logeant un nouvel hôtel 
de ville et un centre civique, sera 
enivgruit à Outremont, ville d" 
.''.2,000 âmes. Le nouvel immeuble 
se t-ouvera dans le parc Outre- 
mont.

T.e maire Romuald Bourque a 
toutefois souligné que le nouvel 
immeuble ne sera pas prêt avant 
l'année 1037 et qu'il sera cons- 
' "uit de façon à ce que l'on nuiss'* 
l'agrandir à mesure que le besoin 
s'en fera sentir.

L'hôtel rie ville actuel, qui a quel­
que 200 ans d'existence et est un 
immeuble historique, ayant déjà 
logé notamment des bureaux de ia 
Compagnie de la Baie d’Hudson, 
sera gardé par la ville d'Outro- 
mont. Il sera probablement trans­
formé en bibliothèque municipale.

rent, accablés par le poids des 
occupations. Les membres du co­
mité diocésain du SPM lance un 
appel à tous le.s couples dont les 
obligations permettent un tel dé­
vouement.

Il existe à l’université de 
Montréal, des groupes spéciaux 
du SPM, dans les 9 facultés de 
médecine, polytechnique, opto­
métrie, art dentaire, droit, phar­
macie, architecture, H.E.C., et re­
lations industrielles. Cent trente- 
neuf couples en ont fait partie 
l’an dernier.

Inscription

Les cours durent environ trois 
mois. Il y en a deux par année: 
de janvier aux environs de Pâ­
ques, et de septembre à décem­
bre. Un cours spécial est orga­
nisé pendant l’été pour ceux qui 
ne peuvent suivre le.s cours ha­
bituels.

Ceux qui ont l’intention de sui­
vre les cours de janvier pour­
ront s'inscrire dès mardi pro­
chain dans leurs paroisses res­
pectives. A cette occasion, com­
me par les années passées, la 
semaine des fiancés sera lancée 
demain, à l’Oratoire St-,Joseph, 
par une pontificale célébrée par 
S. Exe. Mgr. Laurent Morin, é- 
vêque auxiliaire de Montréal. El­
le sera clôturée, dimanche pro­
chain. à Notre-Dame de Mont­
réal, par Son Em. le Cardinal 
P.-E. Léger.

Semaine des fiancés

Le thème de la semaine est 
le suivant: “Le travail est l'en­
nemi de l'amour.” L'expérience 
a prouvé que la femme qui tra­
vaille à l’extérieur est souvent 
une cause de désunion plus ou

moins grave entre les époux. Le 
SPM cherche à prévenir ces in­
convénients. 44% des jeunes fil­
les qui s'inscrivent à ces cours 
mit l'intention de travailler a- 
près leur mariage; après les 
cours, plus de la moitié changent 
d'avis.

Depuis quelques années, le 
comité diocésain du SPM, so 
compose de cinq membres, t,'o ^ 
femmes et deux hommes. Le 
travail ne manque pas. Celle se­
maine, ils ont rencontré Son K- 
minencc le cardinal P.-E. Léger, 
au palais cardinalice. Ce der­
nier s'est dit heureux du choix 
de ce thème. "Dans son dernier 
message, a-t-il dit, Je Pape a 
parlé du travail qui était deve­
nu l’idole des hommes. Le tra­
vail n’est pas le seul item qui 
conduira l'homme vers l'idéal hu­
main. Si l'homme oublie l'essen­
tiel, (le spirituel), il s’achemi­
nera vers une catastrophe épou­
vantable.”

AVIS DE DECES
LAFLEUR — A Montréal, le 5 
janvier 1956, à l'âge de 85 ans, 6 
mois, est décédée Mme Philomè- 
ne Décarie-Laflcur, épouse de feu 
Israel Lafleur. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 9 courant. Le 
convoi funèbre partira de sa de­
meure. no 3830 Avenue North- 
cliffe à 8 h. 50, pour se rendre à 
l'église Notre-Dame de Grâce où 
le service sera célébré à 9 heures. 
Et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.
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expropriation et. 1rs

V'' £ ■' CITE DE 
MONTREAL

Une nouvelle série de

COURS DU SOIR
«

commencera le 16 janvier 1956

EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT 
UNIVERSITE DE MONTREAL

C.P. 6128, Montréal 2 Tél.: RE.-8-7057, RE. 8-2768

Expropriation et pos- 
srsKion préalable d’un 
terrain Miné à l'angle 

i>ud-ouest des rues Guy et Dorches- 
! ter. requis pour l'établissement d’un 
ipan coupé.

AVIS PUBLIC est donné par les 
préMmte» que le 16 décembre 19.15. 
conformément à la loi, la Régie des 
service» publics a déposé au bureau 

J du greffier de la Cite, son rapport 
en date du 16 décembre 1955. con­
cernant l'expropriation d'un terrain 
«Hué à l'impie sud-ouest des rues 
Guy et Dorchester, requis pour ré­
tablissement d’un pan coupé, et que 
. rapport sera présenté, pour con­
firmation et homologation, à la Cour 

upérleure ou à l'un de ses honora­
bles Juges, division de pratique, 
chambre no 31, au Palais de Justice, 
a Montréal le. 31témr Jour de Jan­
vier 1956. à 10.30 heures du matin 
ou aussitôt que conseil pourra être 
entendu.

I.e Greffier de la Cité 
CH MM ES EDOUARD UONGPRF.

Montréal, le 7 Janvier 1956.

CITE DE 
MONTREAL

Homologation, pour 
une période de cinq 
ans. pour terrain» de 

stationnement a proximité du Centre 
sportif, de remplacement compris 
dans le quadrilatère borné au nord 
par la rue Boyce, a l’est pas la rue 
Vlau, au sud par la rue Hochelaga 
et a l'ouest par la rue Théodore, 
telles lign1'» étant Indiquées en cou- 
4cur rouge et marquées de» lettres 
A. B. C. D. sur le plan V-20 Malson- 
iruve, en date du 10 novembre 1955 

Avis est donné qne le 31téme Jour 
'o Janvier 195fl. k 10 30 ncure» du 
•nattn. une requête s^ra présentée A 

Cour supérieure, division de pra- 
que. chambre no 31. au pnlaJs de 

lustlcé. é Montréal, demandant la 
uermiaslon de modifier le plan gé- 
téral de la Cité, par l’homologation 
>lus haut mentionnée, le tout con­

formément au plan V-20 Maisonneuve, 
préparé k cette fin par le Service de» 
travaux publics de la Cité, en date du 
10 novembre 1955. sou» la signature 
1e monsieur L. L’Ailler, directeur du 
Service de» travaux public», et de 
Monsieur Jacques Racicot. pour in­
génieur de section technique; lequel 
olnn petit maintenant être examiné 
à jJ'Hôtel de Ville, et dont 1» copie 
certifiée sera produite sur présenta­
tion de ladite requête.

Choquette et Herthiaume 
Procureurs de la Cité de Montréal 

Hôtel de Ville.
Montréal, le 7 Janvier, 1956. 1

CITÉ DE MONTRÉAL
Expropriation d'une partie drs lui'* KS’’ 17. l S is. kjsh-I'i 
truelle). IGSti-’il. 1630-22, 1365-2.;, laa -.’I ‘ !i;3, .* el t*»i^
pitrlie done ruelle sans nu nu i i u J >» *1 Nll'‘ M ••
de I emprise projetée de la rue lîu. i. d .• i j. de it r .e 
Gi;v, requis pour un meilleur anivu •• eiu. ni tics afcurds 
de la rue Burns de a rest de la rue ( tty.

La Cité de Monir.nl donne, par les présentes, avis public que le 25 
janvier 1956. a 10.30 heures du matin ou ans» toi que conseil pourra et * 
entendu, elle prcsenUra par le ministère de se» prou.; rem s sjuss. 
a ta Cour supérieure ou u 1 un de s .* n .i .. ’ht .- jw • .. t «i t t.*'. MJ..
de pratique, chambre no. 31. au palais de justice, à Montreal, province de 
Québec, une requête ciemend.

a) de fixer le jour ou Ja II':, c des services pub
ti; .aux à taire peur < • «’i t-wil’îtr La im
meuble» décrûs cl-.-ejC^us qua 1' cru < u Mc tui 
vertu des article» et tuiwnts oe charte .t 
chapitre 53) ainsi que 1rs domina;»» n.-mitant Le 
prix et indemnité» a être pay; s par la cité de Montreal pour 1 acquisition 
desalts immeuble» ou partie» d’immeubles;

b) de fixer le Jour ou la Regie devra taire son rapport.
Les immeubles ou partie» d'immeuble» a acquérir pour un meilleur 

aménagement des abords de la rue Burnside a Lest de la rue Guy, sont 
les suivant»;

Le» Immeuble» ou partie» d’immeubles ci-après décrits tous du cadastre 
. (plan et livre de renvoi otftclels) du quartier St-Antoinc, désigne» sur Je 
1 plan d’expropriation E.-38 8t-Antoin< aepo é nu bur. *u du Directeur de»
' travaux public» de la cité de Montréal par les numéros indiqués en regard 
! de chacun d eux.
j i.—Une partie du lot numéro 1686-17 dudit cadastre avec bâtisse» dessus 
: érigées portant le numéro civique 1457 de la rue Guy, de ngure triangulaire, 

bornée au nord-est par une partie du lot numéro 1688-1» i ruelle) dudit 
caria.tre. au sud-est par le lot numéro 1686-18 riuuit cadastre et cl nord- 
ouest par une autre partie dudit lot numéro 1686-17 : mesurant dix-.sept 
pied» fi quarante-cinq centièmes de pied 117.45 ) dan.; lune dOld-est, 
solxante-n uf pieds et deux dixième» rie pied (60.2’) dans .t L. ne .ud- at 
cl »ul:.Riue et onze pieds et deux dixième» de pied 171.2 ) dans sa ligne 

! nord-ouest ; contenant en superficie six cent .'lx pieds carrés - L cinq riixie- 
j mes tie pirtt carre (606.5’), mesure» anglui.se» ; le tout tel que monue aur 

le susdit plan.
2 - Le lot numéro lflP.fi-13 duoit cadastre. a\e.’ bûtlss s dessus érigée»
portant le» numéros civiques 1153 et 1455 de la rue Guy, de Lvu r nrc- 
KUltér;, ht a : a) a - - j> tu».* p. • . J* * * .. . * -u ..t. L ) 
duri t cadastre, au sud-ist par le nutnér > là.L;-2.j dudit uadu.stre, a i fi'.i j- 
ouéat. x>:.r un» . tire p.- . • duciit lot »tu u n <;u. et hi; uoni-
ouc.tpar une pju.e du lot nui. ro 1636- 1 d U1 * t .«.i.s »; mcaur.tn! ri 
neuf pieds <19’) cians i>a ligne nor;i-cs.., soi:..u»»a-iiuit pi* s (t «jti»:. kc- 
cinq centièmes rie pied l ioAj’i <1 ”it» s?, ligne sud-c.1:1, \hrjt p cds t2() » 
dans sa ligne sud-ouest rt aoixnn »e-.ruf pic.:» et dr.ix dix urnes rie pied 
169.2’) dans sa ligne norri-oueai; uonicnant en super] -te mille trots cent 
quarante-deux pied» carres U,342 ), mesures anglaise»; le tout tel que 
montré sur le susdit plan.
3 Une partie du lot numéro 1686-19 (ruelle) durit; c; <i * . .i ■ i i c
rirs.su» érigée, de U jUre r.rftpi'isoiciolr. born? c au v. - ’/.ir * ne
du lot numéro 1336-21 et p r le loi numéro )C33-29 dudit c.rLsî.rc, au 
sud-est par le lot numc.o 1533-25 dudit cadnsu':. lu aud-tr.ius;, par une 
partit ries lois nu mere .s 16»t-18 t» IHr'.ti-:.’ c.umi «... * .u n*...-ouest,
pnr tinc autre partie dudit lot numéro 1686-! : (ruelle); mesurant trcntc- 
hu't pieds et six dixièmes de pied t33.6't dans sa ligne nord-est. treize 
pieds il3 ) dans sa ligne sud-est. trente-six pieds et quarante centièmes 
rie pied 136.40'i dan» sa ligne sud-ouest et treize pieds et quatre dixième» 
de pied (13.4’» dans sa ligne nord-ouest, contenant eu superficie quatre 
cent qua ire-vingt-sept pieds carres <« cinq du. ;•.* o» p; . nu.i p»u7.5 i, 
mesures anglais.:»; le tout tel. que montré sur le susdit plan.
4 Le lot numéro 1686-20 dudit cadastre, sans bâtisse dessus érigée, conte­
nant eu superficie mille six cent ptet’s carrés 11,600'', mesure» anglaises; 
le tout tel que montré sur le .susdit plan.
5. —Une partie du lot numéro 1633-21 dudit cadastre, sans bât sse dessus 
érigée, de figure irrégulière, bornée ru nord-est par une partie du lot 
numéro 1686-22 dudit cadastre .au sud-est par le lot numéro 1686-20 
truelle) dudit cadastre au Kud-oucat par une panic du lot numéro 1606-»?) 
i ruelle) dudit cadastre, et au nord-ouest pnr une autre partie dudit lot 
1686-21 ; mesurant vingt-deux pie 1s e; quatre-vtn;.l^ c. ulu ou , de pl d 
(22.30') dans sa ligne nord-est. vingt pieds (20’) dans sa li^nc sud-est. 
dix-huit pieds et alx dixièmes de pied (18.6') dans sa ligne sud-ouest, et 
vingt pieds et six dixièmes de pied (20’6) dans s» ligue nord-ouest: 
contenant en superficie quatre cent quatorze pieds carres (414'), mesures 
anglaises ;le to it tel que montre sur le susdit plan
6. —Une partie riu lot numéro 1686-22 dudit rariast.re sans bâtisse dessus 
érigée, de figure irrégulière, bornée au nord-est par une partie du lot 
numéro 1636-23 dudit cadastre, au sud-est par le lot numéro 1606-^.0 
dudit cadastre, au sud-ouest par une partie du lot numéro 1686-21 dudit 
cadastre, et au nord-ouest pa»- une autre partie dudit lot numéro 1086-22; 
mesurant vingt-sept pieds (27’) dans sa ligne nord-est, vingt pieds (20’> 
dans sa ligne sud-est. vingt-deux pieds et quatre-vingt centièmes de pied 
(22 80’) dans sa ligne sud-ouest et vingt pieds et six dixiémes de pied 
(20.6’) dans sa ligne nord-ouest: contenant en superficie quatre cenUquatre- 
vingt-dix-hult pieds carrés i4«8 ), mesures anglaises, le tout tel que 
montré sur le susdit plan.
7. —Un© partie du lot numéro 1686*23 dudit cadastre, aver bâtisse dessus
érgiée. portant le numéro civique 1532 de la rue Burnside, de figure
irrégulière, bonne au nord-est par une partir du lot numéro 1688-24 dudit 
cadastre, au sud-est par le lot numéro 168 -20 mu lie) dudit cadastre, 
au sud-ouest par une partie du lot numéro 1636-22 dudit cadastre, et au 
nord-ouest par une autre partie dudit lot numéro 1686-23; mesurant trente 
et un pieds et vingt-cinq centièmes de pied (31.25’) dans sa li-:ue nord-est, 
vingt pieds (20’) dans sa ligne sud-est, vingt-sept pied-; «27’) dans sa ligne 
sud-ouest et vingt pieds u six dixièmes rie pied <20.6 i dans sa ligne 
nord-ouest: contenant en superficie cinq cent quatre-vingt-deux plRls 
carrés et cinq dixièmes de pied carré (582.5‘), mesures anglaises; le tout 
tel que montré sur le susdit plan.
8. —Une partie du lot numéro 1686-24 dudit cadastre awe bâtisse dessus
érigée, portant le numéro civique 1528 de la rue Burnside, de figure irré­
gulière. bornée au nord-est par une partie du lot numéro Î686-D dudit 
cadastre, au «ud-est par le lot numéro 1686-20 dudit cadastre, au sud-ouest 
par une partie du lot numéro 1686-23 dudit cadastre, et au nord-ouest par 
une autre partie dudit lot numéro 1686-24. mesurant trente-cinq pieds et 
quarante-cinq eentlêmes de pied (35.45’) dans sa ligne nord-est. vingt 
pieds <20’) dans su ligne sud-est. trente et un pieds et vingt-cinq cfintlc- 
mes de pied (31.25’i dans sa ligne sud-ouest et vingt pieds et six dixiémes 
de pied <20.6') dans sa ligne nord-ouest; contenant en superficie six cent 
soixante-sept pieds carrés (6o7 ) mesures anglaises; le tout tel que montré 
sur le susdit plan.
9. Une partie du lot numéro 1686-D dudit cadastre, avec bâtisse dessus 
érigée portant le numéro'civique 1526 de la rue Burnside, de figure irré­
gulière. bornée au nord-est par une partie d’une ruelle sans mun io 
cadastral située dans ledit cadastre, au sud-est par une partie non Riibdl-* 
visée du lot numéro 1686 dudit cadastre, au sud-ouest par une partie d.r 
lot numéro 1885-24 dudit cadastre et au nord-ouest par une autre pmie 
dudit lot numéro 1686-D; mesurant quarante oleds et trente-deux centiè­
mes de pied «40.32’) dans sa ligne nord-est. vingt pieds (20’) dans sa i gné 
sud-est. trente-cinq pieds et quarante-cinq centièmes de pied «35.45 ) dans 
sa ligne sud-oueat et vingt pieds et six dixièmes de pied (20fi'i dans st 
signe nord-ouest;'contenant en superficie sept cent cinquante-sept pieds 
carrés et sept dixiémes dr pied carré (757.7'). mesures anglaises ; le tout 
tel que montré aur le auadlt plan.
10. —Une partie non-subdiviaée du lot numéro 1686 dudit cadastre, sans 
bâtisse dessus érigée, de figure parallelogrammatique. bornée ru nord-rst 
par une ruelle sans numéro cadastral située dans ledit cadastre, au sud-c t. 
par le lot numéro I686-C-3 dudit cadastre, au sud-ouest par le lot numéro 
1686-20 dudit cadastre, et au nord-ouest par une partie du lot numéro 
1686-D dudit cadastre; mesurant vingt pieds «20’) dan» ses lignes norri-esi 
sud-est. sud-ouest et nord-ouest: contenant en superficie quatre «''iiît 
pieds carrés (400’), mesures anglaises; le tout tel que montré sur le 
susdit plan.
IL—Une partie d’une ruelle sans numéro cadastral faisant partie dudit 
cadastre, sans bâtisse dessus érigée, de figure irrégulière, bornée au nord-est 
par des parties du lot numéro 1692 dudit cadastre. Bu sud-est et su nord- 
ouest par d'autres parties de ladite ruelle, et au sud-ouest par une partie 
non-subdivisée du lot numéro 1686 et par une partie du lot numéro 1686-D 
dudit cadastre; mesurant soixante-trois pieds et soixante-dix-sept centiè­
mes de pied (63 77’> dan» sa ligne nord-rst. quinze pieds (15’» dans sa ligne 
sud-est. soixante pieds el trente-deux centièmes de pied (60.32*) dans sa 
ligne sud-ouest et quinze pieds et quarante-cinq centièmes de pied « 1 ' 45 ) 
dans sa ligne nord-oueat; contenant en superficie neuf cent trente pieds 
carrés et »ept dixième» d«- pied carré (930.7’), mesures anglaises le tout tel 
que montré sur le auadlt plan.
Hôtel de Ville.
Montréal, 7 Janvier 1956.

« HOQUKTTK * KFRTHTânvfl* 
Procureur» d, U cité de Monu.*jI
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Canadian Daily Newspaper Association

Pour appuyer leurs revendications, les employés de 
la CTM songent à un ralentissement du travail

Un mémoire de la Fraternité à la 
commission Lafaille-72 questions 

à M. Arthur Duperron
Les employés syndiqués de la Commission de Trans­

port de Montréal sont décidés, plus que jamais, ,à obtenir 
une augmentation substantielle de salaire. Déjà, scion un 
informateur, les dirigeants de l'union auraient songé à or­
donner un ralentissement du travail si les commissaires 
refusent de prendre en sérieuse considération leurs reven­
dications. *

Ces indications nous ont été fournies à la suite de la 
publication d’un mémoirt: de la Fraternité Canadienne des 
Employés de Chemins dç Fer et Autres Transports soumis 
a la Commission Lafaille qui a été formée pour étudier la 
question des tarifs et les dispositions du règlement 1981 
concernant la Commission de Transport de Montréal.

Dans ce mémoire signé par M. J. Euchcr Corbcil, pré­
sident général, la Fraternité déclare qu’elle "est bien dé­
terminée à utiliser tous les moyens à sa disposition pour 
faire corriger cette injustice".

“Cette injustice", selon le mé­
moire, est le fait que les em­
ployés syndiqués de la Commis­
sion de Transport de Montréal 
sont les plus mal payés. “La 
Fraternité, dit le mémoire, ne

En faveur des subsides
Kn ((pilant de la question des 

besoins financiers d’opération, le 
mémoire dit: “A notre opinion, 
le service du transport en com-

s’objecte pas aux augmentations ,mln devrait être considéré com-
des revenus que la Commission 
requière pour l’opération de son 
service, mais elle s’objecte for­
tement à l’idée nue rc fardeau 
H'ausmentation soit seul suppor­
té par les emploies et les usa­
gers du transport".

me utilité publique tout «comme 
les autres services publics, et de 
ce fait, les surcharges et les excé­
dents d'argent nécessaires à son 
exploitation devraient être pavés 
nar l'ensemble de la population 
métropolitaine, par des subsides 
directs et indirects.”

Héritag* onéreux

72 question* à M. Duperron
Le service public n’cxisle pas 

Au moment où le mémoire de pour l’usager seulement, mais 
la Fraternité était rendu public, dans l'intérêt du publie en gone-, 
le président de la commission ral. Le système du transport en 
d'étude, M. Marcel Lafaille, lea- commun, surtout dans une ville 
der du conseil municipal, divul-l comme Montréal, est utile non 
guait aussi la teneur du ques- seulement aux voyageurs, mais 
tionnaire que la commission d'é- aussi à l’industrie,'au commerce 
tude a fait tenir au président de et a la vie sociale et économi- 
la CTM, M Arthur Duperron. s que de la Cité et de tout le dis-1 

Ce questionnaire comporte 72 Irict métropolitain et ses envi-1 
questions touchant particulière- rons". 
ment l’aspect financier de la 
question du transport en com­
mun.

La Commission de Transport 
M. Lafaille a dit qu’il avait possède et administre son svstè- 

1 assurance de M. Duperron que me de transport en commun 
la CTM ferait l’impossible pour pour le compte de la Cite de 
répondre au questionnaire dans Montréal dont elle est la manda- 
le. plus bref delai. La Commis- taire, mais il faut admettre qu el-1 
sinn de Transport a reçu ce ques- le a hérité d’une succession bien' 
tionnaire mercredi après-midi. onéreuse: elle se voit par la for-' 

La réunion de la commission ce des choses dans l'obligation del 
Lafaille qui devait avoir lieu moderniser son réseau de trans- 
mardi a été reportée à une date port par des véhicules modernes I 
ultérieure. On attendra la ré- ceci en remplacement du paquet 
ponse de M. Duperron au ques- de ferraille qu’elle a acheté à 
tionnaire et alors les 18 meni- gros prix de l’ancienne t’ompa-1 
bres de la commission d'étude gnic de Tramways, 
décideront s’ils devront deman-

Dans de telles conditions, les 
déficits sont inévitables, dit le 
mémoire. Nous ne croyons pas 
que les employés et le public 
voyageur puissent être tenus rcs- 
ponsablesvdcs abus de l’ancienne* 
Compagnie de Tramways de

Dans deux raids • 
26 arrestations et 
importante saisie

La pêche aux poissons des chenaux — C est un sport très populaire, dans la région de Trois-Rivières, de pêcher 
te poisson des chenaux grâce à des trous faits dans la glace. A Sainte-Anne-de-la-Pérade, où l’on pratique cette 
pêche, les résidents ont installé, sur la rivière gelée, des cabines pouvant accommoder des centaines de visiteurs. 
La pêche se fait de I intérieur des cabines chauffées. Les savoureuses petites morues remontent de la région du 
Bas du Fleuve jusque là. Le gouvernement provincial étiquette des milliers d'entre elles, afin d'étudier leurs 
déplacements. (Photo "PC" 1956)

r

Selon 
sont

Gouzenko, les espions russes 
encore à l'oeuvre au Canada

der une prolongation de leur 
mandai qui expire le 1er février 
prochain.

L« memoir* de la Fraternité
La Fraternité a fait tenir un

mémoire à la commission Lafail- MonnAaT «t rY,Yc arfminici^ioi.rc Je parce qu elle considère que oublies du d adminl!’lrdl<’uri> 
dans son étude cette commis- “ 
sion devra tenir compte des sa­
laires et des conditions de tra­
vail des employés.

temps.

Diminution

La grève Westinghouse

Les électriciens 
acceptent une 
enquête
PHILADKLPHIE fPA)—L’Unior 

internationale des électriciens a ac 
eepté hier soir une proposition 
d’un médiateur fédéral selon la

La Commission, dit le mémoi- 
..vr . • .• 3 souvent invoque une sesNous n exagérons rien en di- voyageurs diminuent en nombre 

saut que le public voyageur et d'année en annee; ceci est Un 
les employes de la Commission iaii incontestable ccnenHanisont injustement traités: le pu- nous faisons remarauer auec."tl ,!ueIlc ,ln? commission d’enquetr 
bfle est mal servi et les employés " dimi^Uon n’ès “pS duc * ?,!dic,ra Testi,ms, “n 
sont mal payes dit le memoi- U.mon, à |a télévision et à l aug- dans la grève des employes de 1? 
»c. mentation du nombre d’automo- Westinghouse Electric Corporation

... . biles. |<ÎUI duce depuis 80 jours.
Vie pénible des employe* _ Si la compagnie consent à ce que

La Fraternité reproche parti-! Kn dépit du fait que les ré- lf;s conclusions de la commisslor 
culièrement à la Commission ?caUx (|c CTM aient augmente, I d enquête soient executoires
d« . . •* . - ***•*»»■« —». .1)   ______________ 1 nni/iM Anvnrra cncaugmenter ses tarifs et de re-

TORONTO PCI — Dans un article signé que publie 
le Telegram de Toronto, Igor Gouzenko dit que le compor­
tement des Russes lors de l'incendie de dimanche dernier 
à leur ambassade prouve qu'il y a toujours de l’espionnage 
soviétique au Canada.

L’ancien emomis au chiffre, dont la fuite de l'am­
bassade causa toute une sensation, en septembre 1945, 
dit que les comptes rendus et les photos de i incendie dans 
les journaux indiquent que les Russes ont intensifie leur 
travail secret.

L’Amérique latine 
aussi dynamique 
que le Canada
New-York (PC) — Le “New- 

York Times”, dans une section 
spéciale consacrée au progrès é-

“Vous pouvez être assures que le contenu des filières C(momique rie l'hémisphère
si jalousement gardées par les membres de l'ambassade 
ne consistait pas en livres d’étiquettes ou de protocole”, 
dit celui qui démasqua un réseau d'espionnage soviétique 
au Canada, en 1945 AVEC DOCUMENTS A L’APPUI.

Couzenko a tout particulièrement note que parmi les 
objets transportés hors de l'ambassade par les Russes il y 
avait un transmetteur de radio. Il a dit à ce sujet qu'il 
n'y avait pas de transmetteur de radio à l'ambassade de 
son temps.

duire le service. La vie des em­
ployés dans de telles conditions, 
est pénible et même très diffi­
cile, car en plus de vivre quoti­
diennement les inconvénients du 
service ils subissent les réactions 
et critiques légitimes du public, 
et ceci en dépit du fait que leurs' 
conditions de travail et salaires 
sont bien inférieures à l'ensem 
ble des employ 
similaires des 
du Canada.

le nombre de milles parcourus l'union enverra ses 4-1.000 membres 
par les véhicules de la Commis-: au travail immédiatement dans le^ 
sion a considérablement dimi- j usines de la compagnie, tandis quel 
nué. Ainsi en 1952 les véhicules la commission étudiera la dispute 
ont parcouru 52,741,873 milles! On n'a [ni obtenir les commen 
et en 1954 50,184,685, soit une t laires de la compagnie pour le mo 
diminution de 2,557,188 milles, ment.
ce qui veut dire une diminution Cette solution fut proposée pai 
de service aux voyageurs. Joseph F. Finnegan, directeur dr

service fédéral de médiation et di
La Fraternité soutient

Les cheminots réclament 
une subvention pour la 
Commission de Transport------ - „ —... ... — -------------- aussi ; conciliation.

és des industrics^que la liste de paie des 4500 em-l L’union a offert à maintes re 
principales villes ployés syndiques a aussi consi-, prises et la compagnie a constam

?,norbir^i«Hin,î.nUtx Elle était* mtnt soumettre la dis MONTREAL (PC - La Fratcr- (aine “par des subsides dittjfts ou
«nuiinnf „„„ inc ne, 'VoV n du r' ™vmbrc pute a 1 arbitrage, avec sentence,nité canadiennc des employés de indirects”, 
soutient quelles 1951 au 22 novembre 19o2, de |executoire. Si le rapport de la corn de fer (CCT), représen-Le mémoire ___I___________ _________________

employés syndiques de la iTTM S 17,862,556.12«et pour la pério-1 mission d'enquête était exécutoire :!ani'"lesS4^OO^e'mnlovéY de*"la'Corn- La fraternité a joute qu'un ser- 
Wn?ftetentl,d%ucune1ereySetSatue- mbre" 2,UC,°b/« 'aif..du." arbitrage (ffiS de Tra'ns’poA deMqntréaL vice public n’exis.e pas seulement

taire payée; par contre, les 900 soit

cidental, fait une comparaison 
entre les progrès du Canada et 
la “montée sensationnelle" de 
l'Amérique latine.

Dans un article éditorial qui 
accompagne cette section spécia­
le, le “Times” dit que "la sen­
sationnelle poussée de l'indus­
trie canadienne a reçu tant de 
publicité qu’elle tend à faire ou­
blier la montée également sen­
sationnelle de l'Amérique lati­
ne”.

“L’hémisphère occidental, dit 
le journal, est aussi dynamique, 
aussi excitant et aussi assailli 
de soucis que tout autre partie 
du monde, mais l'accent porte 
sur le progrès,”

Dans la section spéciale, sem­
blable à celle que publia le New- 
York Herald-Tribune au début 
de la semaine, le Times souli­
gne le regain d’activité de l’éco­
nomie canadienne en 1954 et la 
compare avec celle des pays de 
l'Amérique centrale et méridio­
nale en ces récentes années.

Le journal note “l’héritage Pe-

Deux importent* reidt effec­
tué* jeudi, l'un per le police 
provinciele et le *econd p ,r 
l'e*couede municipale de le mo- 
relité, ont enfreiné Perreite- 
bon de vingt-six personne* et 
le teiiie de multiples objet* uti­
lité* dens des jeux de heserd 
interdits, einsi que de nom­
breux prix destine* eux ga­
gnent*.

Le premier reid, conduit pa 
la police provincial*, e inter­
rompu une partie de barbotte 
•n pleine activité, à Ville Jac­
ques-Cartier. Tou* les objet* du 
jeu furent saitit et vingt-cinq 
personne* qui se trouvaient dens 
le maison furent arrêtées. Cn

Etude d'un 
bill pour le 
tunnel Champlain
Québec (PC) — Une reneon 

Ire entre les membres du con 
tentieux municipal et les promo 
leurs du tunnel qu.- l’on projette 
de construire sous le S.-Laurent 
en face de Québec, a été suggé 
rée hier.

Le comité administratif a ne 
copte qu’une rencontre soit or 
ganisée pour discuter des moyens 
à -prendre afin de sauvegarde! 
les droits de chacune des par­
ties intéressées dans le projet.

Le comité a examiné le nou­
veau texte d’un bill que les pro 
moteur* du tunnel Champlain 

soumettront à la législature pro 
vinciale. Le tunnel doit relier 
Quebec et S.-David de Levis, sur 
la rive sud du S.-Laurent.

La ville de Québec est directe 
ment intéressée à ce projet de loi 
puisqu’elle sera appelée à don 
ner les services essentiels et à 
subir les inconvénients de la 
circulation si la construction du 
tunnel sc réalisait.

En conséquence, le comité a 
iléciifé que le bill doit contenir 
toutes les garanties dont la ville 
a besoin pour sa propre protec­
tion et celle de ses citoyens.

La compagnie du tunnel 
Champlain demande des pou 
voirs additionnels afin de met­
tre son projet à exécution.

La compagnie désire, enlre au­
tres choses, porter son capital- 
actions à SI million, émettre îles 
obligations pour S50 millions, ri 
clic demande une exemption des 
taxes scolaires et municipales 
pour 50 ans à venir.

La compagnie réclame égale­
ment le droit perpétuel d'empè- 
rher de construire dans un ray­
on de 25 milles, tout autre tun 
nel ou pont. L’un des membres 
Ernest. Godbout, est d’avis que 
ce droit ne devrait pas être ac 
cordé que pour 50 ans parce que 
le développement fytur de la 
ville et de la région est suscep­
tible d'exiger la construction 
d'autres ponts, sinon d’un autre 
tunnel.

* saisi entre autres objets, trolt 
tables construite* spécialement 
pour le jeu de barbotte.

Celui qui fut arrêté comma 
tenancier *‘ast présenté comme 
étant Johnny Morris, habitant 
au 143S rua Rainville, l'endroit 
même où la raid a été effectué. 
Il fut libéré sou* un cautionna» 
ment de $200, tandis qua la» 
vingt-quatre autres durent payer 
$50. Leur comparution doit avoir 
lieu aujourd'hui.

La police municipal* a aussi 
réussi un* importante saisie, 
jeudi matin, dans une résidence 
privée. Elle a mis la main sur 
tout un arsenal de cartes è 
poinçonner et de prix destiné* 
aux gagnants. C'est la plut 
grosse saisi* du genre depuis 
Ha nombreuses années at la raid 
le plus important depuis la 
début de 1956.

Ces objet* furent saisis é la 
résidence numéro 5945 da la 
rut Molson et la polies a arrêté 
un homme da 33 ans, qu'alla a 
dit étra un “important distribu* 
teur". Il a donné son nom com­
me étant Léopold Desrosiers.

A l’aide d'adresses trouvées à 
cette maison, la police a aussi 
visité six ou sept autres en­
droits dans la ville. On a re­
cueilli en tout pour plut d* 
$1000 de prix destinés aux ga­
gnants de 122 cartes, ces peti­
tes boites plate* percées sur 
lesquelles le client choisit au 
hasard un orifice où se trouve 
un petit papier lui indiquant 
combien il doit payer son billet.

Les officiers de l'escouada da 
la moralité ont affirmé qua 
cette saisie est l’une des plut 
importante* jamais effectuée* 
depuis de nombreuses années. 
Detrosiers doit comparaître tu- 
jourd'hui.

Décès du R. P. 
Armand Delisle,
Le 5 janvier, à 5h. 30 du soir, 

est mort au Collège .lean-dc-Bré- 
beuf, h‘ Père Armand Delisle do 
la Compagnie de Jésus, a l àge 
de 66 ans.

Il entra chez les Jésuites, au 
Sault-au-Récollct, le 8 orlobre 
1908. Il fut ordonne prêtre le 
15 août 1025. cn l’église du (îésu. 
par Mgr Georges Gauthier, arche­
vêque de Montréal.

Professeur dans les divers col­
lèges de la province, bibliolbo- 
caire à Plmmaculée-Conception, 
puis cn repos à lîrébcuf depuis 
quelques années, souffrant d'af­
fections cardiaques, il fit récem­
ment un long séjour à l’hôpital.

La mort le saisit subitement 
pendant qu’il conversait avec un 
Père. On eut le temps de lui 
administrer les derniers sacre­
ments.

Il est exposé au collège .lean- 
de-Brébcuf. Les funérailles au­
ront lieu au collège, le lundi 9 
courant à 9h. et l’inhumation au 
cimetière de la communauté au 
Sault-au-Récollct.

............. *....... . - ......... -, ™ verture du contrat. émité spécial du conseil municipal Xtés dfla CTM Ifont. traités m- ^i:.a.na^.C?.n8llt“e„e.^

mission bénéficient de toutes les Fraternité, la 
fêtes statutaires avec paie. Ils employés non 
reçoivent, en cas de maladie,, mente de $900,000. 
trois mois de plein salaire et 
trois mois de demi salaire. Et, 
à

i, , ployés de la CTM sont traitésla Commission rie Trsnsnm-» Finnegan 8 demande à chaque!ctudla"t la situation du transport -l|stpment: ]e public est n 
é 4 i/“« • j ' , , * ® Transport nsrlip dp nommer un roDro^ontan^commun A Montreal, la fratcr* 0i pinnlov*>s *;nnt irnl n*ivpçpart ces avantages, la Commis- de Montreal, dit cn terminant!- ae_ nommer.un represenian ;ni(A ail 1o trancnnrt pn ,.nm.!-l.l.<s .omployes sonl mal Payes

une région idéale comparative-
Js'^ont^a?18^!*'" ment à l’hémisphère méridional.

dans un délai de 24 heures. 11 nom n',p tra.8sport en com- L'union proteste parce que la Huit pages de ce numéro spé
.... --------,w onmm. .«n-------- ' M consacrées au Canadasion leur a accordé récemment le mémqjrc, par sa résolution dé- oans , n ^ nPur^s- J.' norn mun dojt ptre considéré comme un .T1’1, r,i,n’c R110 ■' .j.iune augmentation minimum de 8 crétant "augmentation des taux,'™'.™ ,,n ,rn,s,<’m'’ membre tmpar , et que l'arg™? sup- CTM en décrétant une hausse du talR™1

ne ceci i même l’areent m,i a a laissé *ntr»t>nir «m Héfieii • liai pour agir comme president rir;*,- . a m P|lx des billets e 3 décembre der- ft envisagent le progrès du paysp c- ceci a meme I argent qui a a laisse entrevoir un déficit an- ,a c^mmissinn „ a ajouté qlIC ,r plcmcntaire necessaire pour 1 ope- pjer pas prPVU une aliemcn. depuis les mines rie fer de l'Est
rapport de la commission ne seraitjra*i°n du service devrait être paye ta|jon de salaire pour scs cm- jusqu à Palumincrie de la cote 

De ce qiontant, la Commission pas exécutoire. 'par toute la population métropoii- ployés. du Pacifique,
n'a pas prévu le coût d’une aug- ________ ______________________—---------------- ---- -------------------------------------------------

VOYAGE ACCOMPAGNE EN AMERIQUE DU SUD
A BORD DES AVIONS GEANTS I>E PAN AMERICAN AIRW'AVS

BRESIL -, URUGUAY — ARGENTINE — CHILI 
EQUATEUR — COLOMBIE — VENEZUELA — HAITI
SEJOUR UE NEUF JOURS A RIO PE JANEIRO, A l.’HOTEf, 

EXCELSIOR COPACAHANA DURANT LES FETES DU CARNAVAL 
DEPART DE NEW-YORK I.K 10 FEVRIER

VOYAGE DE .17 JOURS. TOUS I RAIS 
PRINCIPAUX COMPRIS $1749.00

VOYAGES HONE
1460, AVENUE UNION, MONTREAL 2 — HA. 9108

servi à l’augmentation des taux nucl de $4,525,000, 
de passaae, ce qui porte leur sa­
laire à un taux plus élevé, dans 
la plupart des cas, à ceux des 
employés similaires dos prinew 
pales villes canadiennes. Nous 
considérons ce geste de la Com­
mission comme élant discrimi- 

et des plus injustes à 
de ses employés syndt-

natoire
l'égard
quês.

mentation de salaire à ses em­
ployés et il s’impose d’en tenir 
compte. La Fraternité est d’ail­
leurs bien déterminée à utiliser 
lous les moyens à sa disposition 
pour faire corriger cette injus­
tice.

Collège â>atttt=Bems!
Centre psycho-pédagogique 

AFFILIE A L’UNIVERSITE DE MONTREAL
# Pour etudiants doués et surdoues qui éprouvent 

des difficultés scolaires ou psycHolo^iques.

4 Cours classique et primaire.

Examen psychologique et service d'orientation
4152 Somt-Denis, Montrée! BE. 6219

M. Mendès-France tient à un 
gouvernement radical-socialiste

PARIS (Reuters) — Interrogés 
à l'issue d’une réunion de deux 
heures. MM. Pierre Mendès-France 
et Guy Mollet ont déclaré, aujour­
d'hui, que le nouveau gouverne­
ment français devrait être formé 
par leur groupement radical-socia­
liste.

M. Mendès-France, chef radical, 
et M. Mollet, secrétaire-général du 
parti socialiste, dirigent le Front 
républicain dont le but est de ré- 
lormer les institutions politiques de 
ia France et de trouser uni* solu­
tion au problème nord-africain.

Le Front républicain est l'une 
des factions du centre qui n’ont i 

Ipas réussi à accuser de progrès

au cours de l'élection du 2 dernier. 
Les gains les plus substantiels ont 
été encaissés par les communistes 
et un nouveau parti de l'aile droite, 
les poujadistes.

Ré*erv* d* Mendès Franc*
M. Mendès-France consentira 

peut-être que ses partisans se ral­
lient à un gouvernement de la 
gauche mais en ce qui le concerne 
personnellement, il préfère demeu­
rer sur la réserve, pour le moment 
du moins.

Quant à AL Mollet, il ne veut 
pas entendre parler d’un gouverne­
ment d’union nationale qui grou- 
pertii les partis du centre.

Lorsque les journalistes ont de 
mandé à M. Mollet lequel des deux 
chefs du Front républicain de­
vrait former le prochain gouver­
nement, il a répliqué: “Ce n’est 
pas à nous de le dire. Le choix 
est du ressort de M. Coty (le pré­
sident)".

Réunion hâtive
Les deux chefs ont dit qu’ils ten­

teront de faire convoquer l’Assem­
blée naConale avant le 19 janvier, 
date prevue jusqu’ici pour la pre- 

Iinière réunion. Ils ont ajouté que 
si la chose est impossible, ils ten­
teront de constituer un nouveau 
gouvernement des qu'ils le pour- 

'ronL

Plus tôt. M. Mollet avait fait 
observer qu'il ne participera à au- 

jeun gouvernement dans lequel il 
ly aura des communistes. Les com­
munistes ont remporté 148 sieges 
50 de plus qu'a la dernière As­
semblée. Ils constituent mainte­
nant le parti politique individuel 
le plus fort en France.

Crainte* non justifiée*
M. Mollet avait ajouté que les 

craintes exprimées au sujet du 
danger que les poujadistes pour­
raient représenter pour la consti­
tution avaient été gtaudement exa­
gérées et n'étaient nullement fon- 

idccs, du moins à l’heure A'tuclle.

NOUS ANNONÇONS

LES NOUVEAUX DUPLICATEURS
PAS D'ENCRE 
PAS DE STENCIL 
PAS DE GELATINE 
PAS DE CARACTERE
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La distribution 
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province de Québec 
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par Duplicopy 
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417, St-Pierre MA. 4527
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DIX LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 7 JANVIER 1956

Construction prochaine d’une voie ! 
surélevée Est-Ouest le long du fleuve

Continuant son travail d'amé cario et la villa d'Outrmnont, la de la ville et nn considération des 
.lacement dans les (|iiarticrs dn- chemin de la Reine-Marie et vers espaces de carace utilisables, le 
miciliaires, le service de la ctr- le nord jusqu'aux voies du Pa stationnement dans

Les propos du flâneur
(suite de la page 2)

les rues sera
eolation a terminé l’étude 'de la cifique Canadien. alternatif c'est-à-dire permis sut
partie du district Mont Royal Par l’application du même pro les cotés sud et est des rues, du 
comprise entre le boulevard De- cède que dans les autres parlies rant le jour, de ti.OO a.m. à tl.lM)

p.m. et sur les côtés nord et 
ouest des mêmes rues le soir, de 
(i.00 p.m. à 9.00 a.m.

Dans les /.ones commerciales, 
comme les activités s'établissent 
à des heures plus hâtives, le sta­
tionnement sera permis de 7.0fl

en question de sa formule. Exposé de style universitaire, cernant dés rucs^'et^de 7 00'run ”*à Voo 
bien la question et l'exposant succinctement ou recherche person- • mn. sur les cotes ouest de ccs 
«elle du responsable de la série, s'appuyant sur des données sùrc.sjmêmes rues, 
mais actualisant la question. Pour notre part, nous avons toujour-: |,p.s camions lourds qui doivent 
prétéré les series où l'on trouvait une voi,x humaine, une sympa traverser cette partie de la ville 
• hic du responsable pour son sujet, un certain sens de l'aventure ! devront utiliser UNIQUEMENT 
intellectuelle, une possibilité de controverse. les rues suivantes

if if ic Boulevard Décarie
Bonnes résolutions en une petite scène : Le monsieur tout seul v-in’^ltorlwi*8 <'”te <*C'' 

dans son salon, les traits tirés, l’air résolu et il dit — à lui-même ' * nonie
puisqu'il est tout tin seul —: "Irai-je? N'irai-je pas ?... Oui, je 
vois... Non, je ne me remis pas compte... Décidons nous... J’y 

vais ... Je vais voir le psychiatre”. Et, d'un geste mâle, il se lance
un album sous le bras. Et, d'un pas franc, il sort, la tête haute, mcrciales du nord-ouest de la vil­
les traits déjà moins tires. (N D.I,.R. : Cette scène est la scène ie d'Outremont ne pourront plus 
finale de Robert ( hoquette). (2eme N.D.L.R. : Scene tirée de utiliser les avenues de Vimv et

Eisenhower demande un autre prolongement 
du programme américain d’aide

WASHINGTON <PCù Le pré |viennent Etats-Unis que pourl
lie

Chemin de la Reine Marie 
la rue Cour Irai 
Les camions en provenance de 

la rue Rates et des parties coin-

Barclay ou toute autre rue domi­
ciliaire, à moins d'affaires locales. 

Enfin, les rues non commercia

.ât,C Jtl
M. C. Emit» Coutur», ci-davmt 
iurlntandant du tarvica da co­
lonisation ai d'agricultura du 
Canadian National, qui viant 
d'âtra promu agent général 
adjoint du trafic-voyageurs da 
la Compagnia avac bureau à la 
Gara Cantrala. Présidant da la 
Société canadienno d'établisse­
ment rural, directeur da la So­
ciété d'assistance aux immi­
grants et du Comité des Néo- 
Canadiens à Montréal, M. Cou­
ture continua da s'occuper ac­
tivement d'immigration. Dans 
sas nouvelles fonctions il est 
chargé spécifiquement du tra­
fic-voyageurs dans tout la Ca­
nada français.

............ ....... _ __ Programma | H a ujouté:
demandé un bref séjour. (Les Canadien»! Le programme domestique du,

.sont déjà exemptés de cette ob!i .président préconisé egalement: Nu re pays e.»i en paix. Noirs
"ation ) 1. Une contribution fédérale dr attitude sécuritaire commande 1s

Le président a promis l'aide de S25.fi00,000.(i00 au réseau routier, respect. Une vigueur spirituells 
Américains pour consolider l'iinib l.c Congrès a refusé d'apprmiw" marque notre vie national^ Noirs 
européenne, particulièrement dan* me telle mesure au cours de Km'™"0™*®: ^ „„ a. *400,
le développement de l'énergie ato lcrnière session. .injque. 2. Une nouvelle législation agri péritc sans precedent. Le reveni

En Asie les Etats-Unis conti ieole pour résoudre les problème national est plus largement el 
nucront d'aider les pays qui luttent suscités par les surplus, les prix mieux distribue que jamais aiipara 
pour conserver leur liberté contre les marchés et le coût d’exploi jvant. Le nombre des tiayailleurf 
la menace de la coercition ou de talion de la terre Ce projet ser; américains a atteint le plus haut 
lu subversion commimistcs. plus amplement détaille dans ur1 niveau. C o m me peuple, nom

Au Moyen-Orient, rien ne sera message spécial, la semaine pro - sommes en voie d atteindre le pim 
épargné pour amener une solution'chainc. haut standard de Me nous ga-
équitable à "la tragique dispute" 3. Un plan quinquennal d aide j gnons davantage, nous produtsoni
entre les Etats arabes et l'Etal ! fédérale à la construction des davantage, nous consommons da
dTsraol Iécoles. : vantage, nous construisons davan-

....... Au sujet des affaires domesti -t. Un plan biennal d’élimination tage et nous faisons plus de plaça
répit à la gurre froide Toutefois ques, Eisenhower a annoncé qui des taudis au cours duquel 35.00(1 monts que jamais auparavant."
la dernière conférence entre, le» | le budget sera équilibré au Ç»urr,| habitations seront construites chai ^ d<jn( ^ décIaré ^ ^

subs-

sident Eisenhower a 
hier au Congrès de lui con- 

Itérer des pouvoirs spéciaux pom 
| prolonger durant un certain nom 
ure d'années le programme d'aide 
-economique des Etats-Unis au 
monde non communiste.

Le président a formulé cette re­
quête dans son discours annuel 
sur l’état de TUnion. Eisenhower 
exprime dans ce discours scs pro­
jets législatifs pour la dernière an 
née de son administration avant 
l'élection présidentielle de lt)5fi.

Le chef d Etat a souligné que la 
conférence des Quatre Grands a 
Genève, en ’ juillet dernier, avait 
promis à l'univers un peu de mode 
ration dans les mots et un peu de’

Quatuor, bien entendu).
★ ★ ★

Il parailrait que l'équipe de "Carrefour” a des difficultés 
dans ses relations avec "autrui", La question semble pourtantIle* seront en majeure partie à 
simple.- Carrefour correspond-il a la mission d'information et de it‘n-s unique pour fins de circula- 
formation de Radio-Canada ? Carrefour rencontrc-t-il le succès que.1'00 et de sécurité et ces mesures 
Radin-Canada doit avoir dans ses programmes ? Carrefour doit-il prendront effet, dès que les en- 
avoir au moins autant de moyens et de facilites de production que srl,'nrs appropriées auront été 
la moyenne des autres programmes? Carrefour comprend-il des P08®6®, 
responsables ayant l’expericnce de l'interview, un métier sûr, uni 
minimum d'intelligence et de versatilité, une certaine culture 
générale, de la facilité d'élocution, de la curiosité et manifestant! 
de l’intérêt personnel pour les sujets qu’ils traitent? Et, en défi ; 
nitive. Carrefour, s'il venait à disparaitre, laisserait-il un grandi 
vide dans l'horaire? Toutes ces questions, du côté téléspectateur,! 
nous y répondons par la plus complète affirmative — sans le moins) 
du monde chercher à savoir ce qui se passe de l'autre côté de 
l'écran.

'k ir ."k
l es photos de notre reportage n indiquent pas que les qualités tre le "dumping" de produits Iran sous forme du remboursement de 

de ces radios-romans soient supérieures à celles de. radios-romans vais à partir d'avril prochain, ap taxes de .sécurité sociale 
non illustrés dans celle page. “I.r'K visages de l'amour”, "Vies de prend-on aujourd'hui.
femmes", ' Rue principale". "Métropole”, "Tante Lucie", "Pace; Un arrêté minis!cricl spécial qu* .*,<’s membres du GAT 
à la vie" et "Maman Jeanne" mériteraient bien d'illustrer égale avait pour effet de suspendre les *'1 ,lnP forme injuste de concur

facifiquc", dit-il.

Le Canada empêcherait le 
dumping des produits français

OTTAWA fPO — Le Canada se plaignent que la Françe accord' 
Iimposera peut-être des droits con des subventions à ses exportateur*

jsables à une paix sûre et durable lîlf^^^^les ei'ii 'faudra dv Le président a déclaré: "No,.*;Russie.

L'aide américain» -iltis maintenir toutes les taxe* sommes fier du progrès réalise . ,
d’accise et l'impôt sur le revente par la population dans le domaine ! "De grands progrès s accomplis- 

En ce qui concerne le pro (.(')mpnnnjoS |cur niveau ac des droits civils ..Nous devons fain sent dans le relevé des approches 
i gramme d'aide américaine, Eiscn (|r| durant une autre année, à!porter cet eflurt sur tous leside l'Arctique, de l'Atlantique et du 
bower a déclaré que 'nos amis ,.<,nmtcr du 1er avril prochain. (fronts." p'>'
pour atteindre la pjus grande vi- 

igucur qui est notre objectif com 
niun, ont besoin d’être rassurés 
sur la continuation de l'assistance 

! économique aux projets d'expan 
sion que nous approuvons et dont 
la réalisation exige quelques an 
nées.

La Commission d’enquête sur la
■ * * *

un autre employé du N.-Y. Times
inenl noire reportage. Manque d'espace plus que sélection.

Les mots croisés du "Devoir"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

"Par conséquent, je demande au 
Congrès d'octroyer un pouvoir h! 
mile afin que des engagemets à} 
plus long terme soient consentis 
a propos de ces projets qui pour ; 
ront être réalisée grâce aux fonds 
votés au cour s des prochaines ! 
années financières."

Le président a aussi recoin 1 WASHINGTON 'PA' — Tout en mission, a déjà tenté au cours ployer et qui nous devons refuser. 
i ** mamle llnc r.ev‘si0n r,?, e icontinuant de réitérer qu elle n'en d'une réunion a huis clos de trou Nous n avons aucunement I inten-
t.es memtires itu (.Ail \mcnt |a ]0j (jjip Mc( arrcn-W aller sur ton,j aucunement faire le procès ver une relation quelconque entre Don de déléguer nos pouvoir* a

l'immigration. Il a recommande m| Ncw York Times, la sous- l'ancienne affiliation d'un témoin la sous-commission Eastland. Nous

12

I! a aussi dit qu'il faudrait pré la

(droits dits de "dumping" sur je° t'Çnce internationale. La France 
produits français prendra fin en r,’ci1|1l s(>s remboursements aux ex 

| mars el l’on dit ici que rien n'in ; pwlatcurs. mais les membres du 
(dique que l'arrêté sera renouvelé GAIT estiment quit lui faut en 

Le Canada et d'autres pays ad ,core, <'ff;,ccr d'autres concessions 
hérant à l'Accord général sur jej spéciales.
tarif et le commerce — la GATT-1 l g p|us grancje pal.tje ^ irn. contingentements, de sorte que si
------------------------------------------------portations de France au Canada un pays n'utilise pas toute sa

comprend des vins et des eaux 1 paît, d'autres pays pourront four- 
A Granby : de-vie. des tissus fins et des nar luir des immigrants qualifies.
———* funis ( n a dit qu'il soumettrait des rc

que le nombre des immigrants en commission sénatoriale de sécurité-avec le parti communiste et le n’avons pas non plus l'intention de 
Iran! aux Etats-Unis soit doter- ! miéricuro a convoqué aujourd'hui genre de nouvelles publiées dans permettre à la sous-commission 
miné selon le recensement de 1950jun autre employé de ce journal le Times. Eastland nu à tout autre agence
et non selon celui de 1920. comme témoin à son enquête sur ...... , , , . d'orienter rie que que façon quesubversion communiste aux I-editorial ajoute: Ln autant ..................' M
loir plus de flexibilité dans les

mjnan
. jna i»
□□■□jjü

c

Congé de 6 mois 
avec solde au 
chef de police

Etats Unis t,ue nous sachions, aucun
Le Times a déclaré dans un ar- ,10;s <™l>l°yes ne fait partie ------

tide editorial que l'enquête East- actuellement du part; communiste 
land est dirigée en particulier con- u embaucherions pas un
tre juj membre du parti communiste a la

rédaction ou à l'éditorial parce que 
Le président de la sous-commis- nous ne pourrions concevoir qu’un

"l" ce soit la politique de ce journal.'

j ... H' 1.» UlCSIUCIll lie Ici uuun uc pwun iwuc* iwu\.i;>wu I*u un
r . • ; . 4, . , . , commandations détaillées pour u, sion ^ sénateur James Eastland, tel employé soit impartial et ho»
L arrête ministeriel contre U j revision de la loi d immigratior démocrate du Mississippi, a repli- note dans ses commentaires et 

j dumping a et e suspendu a la de plus tard, y compris des modifi c e ,e New York Times tente nouvelles.” 
mande de la 1-rance et Ion pré- rations sur la loi des empreintes^ se disculper alors qu'il n'a pas Faisant observer que quelques- 

(voit qu elle fera de nouvelles ré digitales pour les personnes qui n: : nljs en accusation. Le New uns de ses employés ont reconnu

Décès de 
M. Louis Di Lalla

[présentations pour que ce privi 
[ lège soit prolongé.

Les importations de France du
«-uAv-nv- r,,-. , , , . Tant les neuf premiers mois dr!

.J|- AIM • J!, 7~ f aM 1t’c I93S se sont élevées à stfi.nno.one 
! an’., La- S ,Maï!,m’ < P;Grj!nby' contre $5.-)00,000 durant la période 

: u- n,' m' JCUd,1 "n correspondante de l'an dernier. Le.-
conge de MX mois avec salaire pvnortalons fill Canada vers 1-S21 France ont passéTfe.» 'i

uns de ses employés ont reconnu 
York Times n'est pas l’objet d'une avoir déjà appartenu au parti 
investigation, a-t-il ajouté. communiste et que plusieurs ont

v invoqué le 5e amendement pom
vengeance me pas répondre, le Times a dé

Le journal a souligne qu'il est clarp Ti'U jugera chaque cas au 
devenu la cible de la sous-com- "'éruc. 
mission parce qu'il s est prononcé 
dans le passé contre la ségréga-

PRESCOTT, Ont. (PC).— L'ile G011 scolaire et le McCarthyisme,1 "Nous pouvons cependant dire

Une île qui 
disparaîtra A tout péché, miséricorde

HORIZONTALEMENT

1 !)

B Possessif inverse - Période ^ convoquée 
Donna des coups de pied chevin Authier. 

Allonge au maximum - démission de 
><l'r i i • 111 if

Pronom masculin — Lui !
Ville d’Algcrie

inn,ir M? » 'f. qucrrJ!f $31.000 000 durant la même pé de la” Cheminée, lieu d’un “d'e! auxquels Eastland et ses associés ceci. Nous ne croyons pas qu'iine
onelôue lemns^rnirp lui La balance favorable du (’a principaux combats de l'Amérique s,,nt fa'otablcs. faute soit impardonnable. Nous
??n Gérard Auüîîcr! président du' s'élève donc à $14.200 000 d. (du Nord, va disparaitre à mesure .??! pensons qu'tl est possible de rache-

comité de la police 
dies au Conseil munici 

| L’octroi d'un conge 
; au chef de police a 
[à une réunion spéciale du Conseil, 
jeudi soir.

pas dirigée contre les journaux ni vraient encourager les hommes

musique

-Soumission d'une armée
2— Gentillesse polie — Lettre

grecque U)
3— 0,1 y perd souvent, on y ga u

gne rarement Phonétique 
mont: suffisamment tu

4 Pas ->r au'feu — Prénom fé 
minin

5 Vase
B—Travail de ménagère — S'i­

magina
7—Article Elle ne caractéri 

pas l’éléphant
8 - Ancien maitre de la Russie Hariiontalement:—

- Fin d'infinitif — Période 1 BIENHEUREUSE; 2
9—Fin de participe — Pas de T 

dans
10—Avant midi — N'amène pas 

le pluriel
1 ! Salaire
12- Poussière de charbon —

Supposition — Choisir
VERTICALEMENT

Solution de 
samedi dernier

IN

dit que la fillette était apparent 
ment dans un état misérable avantsimplement: "Le Conseil, à la re 

quête de M. St-Martin et. en con 
sfrl ération de ses longues années de 
service, a décidé de lui accorder 
2 LA K3UNION DU Conseil.

Un communiqué publié a l i.ssur MONTREAL (PC—Le président 
de cette réunion spéciale disait de la campagne annuelle de la Fi* 
simplement: "Le Conseil, à la re-;deration des oeuvres de charité

sa mort.
OBJECTIF AUGMENTE

Figure bien connue dans le do­
maine du vêtement masculin 
de Montréal, Monsieur Louis Di 

est décédé mercredi le 4 
anvier après une courte mata- 

fut pendant de nombreu-
dats américains, munis de détcc Le seuî témoin nommé à l'avance A chacun son lot nI!» nm»

de mines et d outils de crc" a,,j (j0jt comparaître auiounl hui i ... Fuoco mon ta Heur . Nos plusont sondé Pilot minutieuse- M Otto Vlbertson ("est ùr!(, ^.no*js appartient a nous seuls' smeeres condoléances à la fo­
ment pour y découvrir des rel: employé du New York Times. !'ie declder nous devons em-l mille du défunt, 
ques historiques, mais ils n'ont . Au cours de la séance de mer- 
peu près rien trouvé. ! crcdi. trois des sept témoins j

Les troupes britanniques rasé.étaient des employés du Times 
rent le fort de Lévis, il y a l%iTrois autres avaient déjà travaillé! 
ans, après avoir affamé la garni ; pour ie compte de ce journal, 
son et l'avoir forcée à se rendre i
C'est à cet endroit-ci que 300 sol i Procédé de diffamation 
dats français et miliciens çana j Le Times a affirmé que le grand j 
(tiens tinrent tete -'J Gl-flItO soldai- n(Uphre de sommations remises àj 
britanniques et a ROO Indiens pen ses empi0ÿés prouvent que les en-i

T,. BEBE TROUVE MORT i"i;n ^01-1 r-isé nar les bulldn/er- M umnwc v-unnc j./uih.iu,, m waitiu cinuuiaficr les nommes qui pe Mo(elle assemblée avail K kc uvc muk i tveo. scia rase par les mu no/ei contre un )0livnai cn particulier se sont trompés une fois à re Latu
lée à la requête de lé MONTREAL 'PO - La police ; |a nClma{0n0desTC0aninuesa ' Son véritable objectif, dit-il, est de : penser et à modifier leur idéal <ianviei
un. qui réclamait la »|ontrAai . révélé ou'clle fera ia,?av 8 j” ■ °C;aniq«c i dépister le communisme partout ou politique... me M. St-Martin. M Au cnouète a^f suie de la mo t r,n',Kn t:es dcrnlers ^.f0’ il se trouve. , £*'

thicr avait indiqué plus tôt qu'il bébrdTin moU dont le cadavre”dé da|s '»n''’r,e.nn<: He Helen . ........ ,........:---------- , --------- a --------- - -
Note de^i, c0"naire| les r«,son* dp Acharné a etc trouv hier matin.! r̂„s 
ixote oc requete. mais il n a rien divulgue n s aBi, lo-in-tjiiv^*80*

..... ...... Indique le choix Jà la réunion du Conseil rscl, .mns don c sur aven cAenement heureux - Pout Un communiqué publié à I4ssuç Boulogne lJ poHce
p pa,c f1*1 r.Ptle reunion spéciale disait Hit „„„ a„n”rpm

JOS. PONTON Enrg.
LOUIS AUTHIER. prop.

COSTUMES DE THEATRE 
Spécialistes pour collèges et couvents

S.V.P. placez votre commande À l’avance.

35, rue Notre-Dame est - MONTREAL - HA. 8744
Ainsi vous ne risquerez pas d'être déçus.

ill— ETAT - 
i F.MU. .
Verticalement:—

1—BILINGUISME: 2— INER­
TE — OTE; 3— ETUI — NAI 
TR A : 4— NORD _ DISKTTF.: 

15-— HU — REEL; 6— ECOU­
TEURS DU: 7— UH MA 
— RE: 8— RAS — NA — CASE; 

„ , J J „ 9— EBAUCHE — RIS; 10
o—Lut en désordre — Prévenues ULULE STADES; 11_ SEC
7—Attache - Mer — D'un ver ! - RETENIR; 12— ESf 

be gai TI.

DESSERT- ]•>„ en qua
’ “ ia police en son absence.'

1 Qui savent prévoir
2 Piquée d’Eros Obtenu
3— A glace ou à roulettes 

Confident
4— Espagnols — Secoue
5— Fait feu - Lui

SYNTONISEZ: RADIO SACRE-COEUR
— REGION DE MONTREAL ET DE SOREL —

Montréal . ................ CHIP 1410 8.00 a m.
Sor#l .......... .. ......... ................. C.iyo 1320 8 00 a jn.

— REGION DES CANTONS DE L'EST ET BEAUCE —
Phwrbrookr .............. CHLT Jk»0 6 05 a m.
Drummondrlll<i . CHRD 1340 4 00 p.m.
Grantor . CHRP 1450 8 15 p.m.
VlctorlfiTUlu CF DA 1380 7 00 n m.
Salnt-t> forges .............. CK R H 1400 8.00 a m.

— REGION DE QUEBEC —
Qu^torc CKVC 1280 6 15 a m. et 4 00 p.m.
Montmnpnv ......... CKBM 14P0 4 80 p.m.
Ste-Aime-Pociitifi» CHOB 1350 4.50 p.m. (nam. 5.15 pm )

— REGION DE CHICOUTIMI ET DU LAC ST-JEAN —
Chicoutimi ... .............. CJMT 1450 7.15 a m.
Jonqut^re CK RS 500 8 00 a m.
St-Joseph *d ' Alma . . CFOT 1270
Roberval ............ CH RL 910 8.15 a m.

— REGION DU BAS DU FLEUVE —
Matane ............ .............. CKBL 1250 8 30 am.
N**w-Carll!$U . CHNO 610 11 00 a m. (sam. seul.)
Kdmunatoa .............. CM P.M 1380 7 30 a.m.
Bathurst ............ .............. CKBC 1400 9.45 a m.

— REGION D'OTTAWA _
Hull .............. CK CH 970 6 00 * m.

— REGION DE L'ONTARIO-N ET TEMISCAMtNGUE -
Burlbury ... .............. CHNO 900 7 !>o n rn.
T Immin* . cm. 580 7 00 * m.
North-Bay . . CPCH 600 8 45 a.m. 'dim )
Kirkland Lakt ..... . CM KL 560 7 30 a m isam. seul )
Viür-Marle CK Y M 710 7 oo a m.
Rotirn CKPN 1400 7.00 a m.

— REGION DE L'OUEST _
l?aln»-B^nif*r,a CKS& 1250 11.45 * rp.
(trarelhourg .............. CFRG 12 0 2.15 p m.
Skakatoon CFNS 1170 4 IS p tn. idim s*ul 1
Edmonton .. . . CHFA 680 s oo p.m.

LES SAMEDIS DU PERE MULLER
A prtrtlr du 5 novembre, le Pere Emile Muller, a J , reprendra

ar* émission* a RAdio-Sacré-Coeur. s adressant a la fois aux Jeunes
et aux parenta.

RADIO-NOTRE-DAME (tous les jours)
Causerie chant et chapelet de R -N.-D. (CHEF» sont retransmis

dans chapelle de N.-D -de-Bonaccours, de N.-D -de-Lou?des. et au
Gesu. à 4 h. p m.

CHLP (Montréal) CJSO I Sorti ): 8h. p.m.

■st-ssi «îSRîrt1la chute du fort de Levis que les] 
Rritafiniqucs purent s'emparer de i 
Montréal sans coup férir.

On recherche des objets du temp: 
passé pour le musée rie la Voir 
maritime, qui sera érigé près de 
la nouvelle centrale hydro-électri 
que de l'ile Harnhart.

Courtes au trésor
..... BONN (PA) — Le chancelier "Dans le monde des décisions: L'ile de la Cheminée a fait l’objet 

SER- Konrad Adenauer a célébré au i politiques d'une aussi grande im de courses au trésor durant des
........................ • -------- ~ ------- — — le

corn 
en

Adenauer reçoit du Pape POrdre 
de Péperon pour son anniversaire

jourd’hui son 80e anniversaire, de portance que la réunification de]années. La legende veut que 
venant ainsi le chef le plus âgé-l'Allemagne, en ne peut attendre capitaine François Pouchot, ci 
d'un grand gouvernement du de solution du jour au lendemain ;mandant du fort de Levis, ait
monde occidental 

l
.,.uc ................. il faut de la patience et une ,Prré one fortune en louis d'or sur
e pape Pie XII a décerné au énergie inlassable pour en arriver ; avant sa reddition, 

chef allemand la deuxième des à la réunification." j ' ers 1 an iftflO. un descendant du
plus hautes dignités que peut of . , capitaine se fit conduire en barque ,
frir le Vatican; l'Ordre de l'éperon Le Rte anniversaire d Adenauer sur Pilot, prétendant qui posse- 
(j-or (suit de deux jours le meme anm dait une carte indiquant 1 endroit

Le premier ministre Nehru Ho pprs*irp d>' Président Wilhelm ( où le trésor était caché 
l'Inde a envoyé un message de félPieck, de 1 Est allemand commit Toutefois, lors du retour. 1 em 
licitation exprimant l'espoir qu'A. niste. Celui-ci, à cette occasion r. barcation chavira et scs,deux oc 
denauer puisse servir encore long la visite du maréchal Cle cupants se noyèrent. On a pretend,:; 
lemps ses concitoyens rnont Vbrochilov, president de lavoir trouve des pieces dor prè.M

T .. 4 . l’Union soviétique, et de six autre* de cet endroit et les gens romanes «Le president Eisenhower, le pre présidents de pays communiste* ques sont convaincus que Ifs dra-
mier ministre Ldcn et Sir Winston vice-président dr Rues, en creusant le lit du fleuve
Churchill ont aussi souhaite le chim> vont on retirer d'autres. i
plus grand bonheur et le plus
grand succès" au chancelier. :—,--------- ------ -------------------------- —........- ...............—--------------------- 1

Le gros courrier livré aujour _____________________________________________________
d'hui à la maison d'Adenauer étail. 
estampille d une image de roses
amoÜrncclicr cultive u,s roscsPRICE - CO-ORDINATOR

Ce ne fut là qu'une des nom '
Tireuses manifestations spontanée?! 
d'affection envers le chancelier, j 

Mais comme Adenauer se remet ] 
d'une grave attaque de pneumonie: 
subie il y a six semaines, sa fa 
mille et ses médecins lui recoin 
mandent de ne pas se fatiguer 

"Per Altc" — le Vieillard —
comme l'appellent affectueusement. lois pboblemrs nrs pbi\. marge pf benefited, majorations. 
les Allemands, a été l'hôte d'hon 
neur à un diner offert par le pré 
sident Théodor Heuss. Ce matin 
un choeur d'enfants est allé chan 
ter sous sa fenêtre.

Adenauer s'est rendu à son bu 
reau vers neuf heures du matin et 
le personne! lui a offert ses bon? 
voeux, tandis que la première fan 
fare de la nouvelle armée aile 
mande jouait l'air favori du chan 
celier: "Louons le Seigneur".

Dans une entrevue d'anniver 
saire. Adenauer a rappelé que le? 
espoirs allemands d'unification di rnn r pays ne sont pas encore réalisés 500 •*».
maiinl a fait remarquer: i__________________________

Tous les meilleurs souhaits 
des Fêtes!

à l’usage du commerce

CALCULE POUR VOUS,
EN UN INSTANT

AVEC CLARTE

ESCOMFTE», UEM AR QU AGE S

Le détaillant obtiendra automatiquement la solution complète de 
chacun des multiples problèmes pour lesquels il a toujours 
déploré de a'ètre contenté d'un à peu-prés.

Prix de primeur: $2.50
En vanta

CHEZ ED. ARCHAMBAULT INC.
Montréal 

' A

^4-
de la part des meilleures 
marques au monde

biattéat à Montréal par

LA BRASSERIE CARLING RED CAP LIMITÉE

4709 59

^

^
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1956, une grande année pour les Amis du Devoir
Décès de la mère de sept 
prêtres et de 4 religieuses

i SJ ■y,!™1-1'. 'PC» - Mm® Ar Quatre des enfants de Mme Rov 
unir Koy, <iui comptait sept fil> sont morts en lias â«e. Des autres
pretres cl quatre relifiieuaes. est un seul n'a pas adopté la vie re-'
riecedee vendredi dans cette pa liKieuse: Adolphe, ancien bâtonnier 
riusse du comte de Bcllcchasse du Barreau do Québec, décédé il 
hl e était agee de 90 ans. y a quelques années.

I.a famille Boy est probablement Dn autre fils qui a précédé sa 
eetm dont le plus grand nombre mère dans la tombe est l’abbé
[i enfants ont embrassé la vie rc- Pamphile itoy, ancien curé à ütie-
iqieuse dans la province de Que bec. *

ooc, sinon dans tout le Canada Les enfants qui survivent k leur 
, fits, de Mme Koy ont mère sont: l'abbé Albert Roy, curérte — ----- * ■ « «. - -•

Le problème du 
pont Mercier 
s'envenime
MONTRKAL (PC) — Le conflit

monde, huit lui survivent. Son de Bitkféford, " Maine'; * les'S'l.' '^S cn c*,e^ t*e *a vo'r'e provinciale, 
mari était décédé il y a 26 ans Si-Michol-Archange, du monastère S'adressant aux membres du

du Précieux- Sang au Japon; St Club Automobile du Canada. M I 
Bonavcnture des Ursulmea de Que (Johier a signalé que les autorités 

lin liACmrn n ' .üc' ^.^e-Efide, des Soeurs de de l’Administration ont repousséUlS tlOSPdCe tl »rs"s •"aue' dé Woonsocketi, deux projets provinciaux relatifs'
Mass' * au partage des dépenses.

Une autre fille, Jeanne, qui avait On rapporte que l'Administration 
prononce scs derniers • oeux dans de la voie maritime exige que la 
une communauté religieuse. ;■ province accepte son propre plan 
reçu une dispense papr le qui lui de partage dos dépenses sinon clic 
a permis de quitter |a communauté construira un pont basculant. 1 

ROME * Reuters—Les gangsters ‘'"n de prendre smn de sa mère "Vous savez jusqu’à quel point

hospice ù 
Rome pour les 
gangsters

déportés des Etats-Unis en Italie quand.die devint veuve, 
trouveront un gitc. à Rome, selon 
les projets d'un moine napolitain ;

Le H P. BInndino Della Croco1 
aurait obtenu du gouvernement un 1 
permis pour construire un “hos j 
nice" pour HO personnes dans la j 
banlieue de Homo.

Lucky Luciano, "tzar" du monde 
interlope de .New-York qui a été 
déporté des Etats-Unis en 1946. a 
déclaré aux journalistes qu’il fer

Pour les 
non catholiques
Lundi, le 8 janvier, pour les ^ Administration et la province ont 

non catholiques d’expression an- îeusr ** 0 •w,-~ 1
niaise 1’Iun11ir,' Eorum innna,,. 'vS -l

la circulation automobile est en­
travée par le pont à bascule au- 
dessus du canal Lacliine, à proxi­
mité du pont Mercier. Un nuire 
pont de ce genre paralyserait In 
circulation entre Montreal et la 
rive sud du St-Laurent,’’ •

M. (îohier a fait observer que

réussi à s'entendre jusqu’ici sur 
améliorations de $9.000,000 qui„iai.se. I'lnquiry Forum inaugu- _____ .. -

. rera une nouvelle série de 2fi 5fr,V? apportées au pont Jacques-
tout en .son possible pour aider le cours portant sur les principaux Carller-
moine. points de la doctrine et des pra -________•_________

Los voies de la Providence sont uques catholiques. Nous invi 
infinies , n déclare 1 ancien gangs- tons ceux qui ont des contacts

avec des non catholiques à faire 
connaitrc ces cours. Les bu

Ils organiseront une souscription de $100,000-Journée 
d'études, à la fin de janvier - Grande campagne 

d'abonnement à l'automne
Les Ami» du Devoir, groupe-:'influence qu'ils exercent autour que les milliers d'autres qui pen- 
i*nt qui a toujours épaulé l’oeu- i'eux. ;ent comme eux, même s’ils ns

président des Ami, du D«- ''q1'1 Pl,s exprime par lettre, 
r, M. Armand Dupuis, homme A 1 automne rie 1!)56, a dit la

lient
vre du Dovoir, ont de grands pr.i 
jet* pour 1956. Organisés dcpui 
quelques mois sur une hase per 
manente, ils veulent apporter ai 
Devoir tout l'appui moral et li 
•lancier dont ils sont capable 
HOlt personnellement, soit p.

Trois morts 
accidenteües
Trois personnes sont mortes ac­

cidentellement, depuis jeudi der­
nier, dans la région métropolitai­
ne. Deux ont été victimes de la 
route, et une dernière des suites 
d'un aecident de travail. Voici les 
noms des victimes, leur âge, leu;- 
adresse, suivis de quelques de­
tails supplémentaires.

Al. Waller Chaurctle, 73 ans, 
adresse inconnue;

'affaires avantageusement connu P11--'ié''nt des Amis du Devoir, 
! conseiller municipal de Mont 11 •' « «w* «n® vaste campagne
> al. annonce qu'il y aura Mn(. é abonnement. L'objectif mini,
inscription cn livoiu du Davoir ,n,,m ,sCra de 5,000 nouveaux a- 

n 1956 Lite am . lieu du 1er <16 permettrait au
u 29 février. L'objectif sera de ,m"r non d'augmen*
100 090 i11'1' srs f®vcnui, ce qui est, on
... ... ... . . i l'imagine, très important, mail

, ,’ ‘ Ve 9U a declare a ce sujet aussi de répandre sa doctrine a*
‘ U'iptes: Ivcc plus de force.
"Les finance* du Davoir ont

> 'Oin d'une autre ‘'transfusion".! ^ u“ t*e* ^cn*
jus soinines d avance assures Enfin, dernière bonne nouvel» 

ue les anus de celle oeuvre nous |e dans cette série, les Amis du
onsentiront ce nouveau sacrifice. Devoir viennent de jeter les bs-

.,ous pernuttrons ainsi au De-'ses d’un Club des Cent, qui grou- 
voir de retrouver définitivement, pern cent personnes qui s'enga- 
a ici un an ou deux, son equili >rc geront à verser chacune $100 
.inancier et d augment r encore!par année à la caisse du Devoir, 

déjà si grande, Déjà le Club, si jeune soit-il,•nn influoncc, 
dans notre pay;

"Les Ami, du Devoir, a-t-il 
.'joute, organisent i - Ile campa­
gne de souscription depuis p'u- 
sieurs semaines déjà. Tout est

compte un bon nombre d'adhé­
rents. Les cadres seront proba­
blement complets avant la fin de 
février. Chaque membre recevra 
une carte spéciale, et sera ins-

Bon, souhait,

ter, oui vend maintenant des ap 
pareils médicaux, et vit sous la
surveillance rie In police à Naples reaux du Catholic Inquiry Eorum 

Le -ilus rccont rk* quelque 3) (Forum Catholique) sont situes 
demo tes bien connus des Etats- au numéro 1182 de la rue Bleurv, I 
t ms a arriver a lloine. depuis le- fj.-ins l’édifice du collège Sainte-1

Deux navires 
fenlcronl de se 
rendre à B.-Comeau

cinq dernières années, est Joe 
Adonis, roi du jeu âgé de 53 ans 
qui a quitté New-York mardi der­
nier.

MONTREAL *PC) — On a appris

$724,947 de 
la Ru;s*e ù

Marie, près du Gesù. Ils sont ou i
verts tous les jours de la se- i --t--
maine de midi à neuf heures du pntf.fnn. 0àlicy„t,l‘^i;ax l1an rrs 
soir. Une salle de lecture, des ‘° js„e e .a
entrevues privées, un service de i ..iMpnt’4 n h v nrnn i10^ dU St’ 
bibliothèque, sont à la disposi- ai n„n<Ja,r-P^en^rCi ^es ear’
tion du public non catholique. unnUriipn^ apP\Piu^Vprï-na P°Ur Un 
Des eonf-'-rences sont données en 4 r„nela • -x 
an"lais chaoue lundi et vendredi olliu - if ™r»%p7JXn5-a,r,:5?ia 
soir. a huit heures. Tous les ser-!de la-nVtr0P°le ’',mu' 
vices de (’inquiry Forum sont ' JaT» m.urH PUX VOy!,gC 
gratuits. Pour oins amples ren ï.l.àp'îi1 - n Hope que coin- 
sejgnements. nriérc de signaler î]î,ano5„ e ‘.',t1llalnfi norvégien Mar 
UNiversité 1-3105. tin Boge. (e navire a et

M. Toc visite les familles Richelieu — M. Toc a rendu 
visite aux membres du club Richelieu-Montréal, lors 
de leur dernier déjeuner-causerie tenu à l’hôtel 
Queen s. Les Richelieu y étaient invités avec leur fa­
mille, Les hommes, les femmes et les enfants s’y sont 
bien amusés des tours de magie de M Toc. Ce dernier 
cause avec le petit Patrice Brunelle. fils de M. et Mme 
Jean Brunelle que l’on aperçoit à l'arrière plan.

(Photo “Le Devoir”, par C. Konx)

Vtu'riun-n'Uf-<l, r(l 11 ■ '10 u 11 v, d' |„.ÿj nous ft.| ,,ns connaitrc cr*f sur une liste d honneur.
AL Gerard Rochefort, 42 ans, de lJ in quelques jours le* noms rie

Vallcyficld. .......... .
M. Walter Chaurotte. 73 ans. „„ , „

est mort à l'Hôpital St-Luc, tôt U|inprigne sera mcncc. lurait voulu, à l'occasion de la
hier matin, des suites d’un acci- Rmcontr. .ver i.« Nouvelle Année, serrer person-dent d'auto. Les autorités de la Kencon,^• •vec le‘ '•ct'urs neî|cment la mai„ à loulcs hll
morgue de Montréal ignorent Ta- En 1956 il y aura une autre Personnes, de plus en plus nom-
dresse de la victime, ainsi que rencontre des ieetpiii's du Devoir hreuscs, qui ont pris l'initiative 
l’endroit de l’accident tragique. avec les rédacteurs de ce journal, 'l'organiser des réunions, des di- 

Un homme d’une trentaine Une |ir< mière reunion de ce ge.i l,<,r-s' des souscriptions pour le 
d’années, M. Fernand Loizcau, es; te avait eu lieu en 1953. Elle a 
tombe dans de Tacidc à l'usine remporté un tel succès qu'on a 
Robert et Mitchell. 11 était domi- décidé, elle/ les Ami, du Devoir 
cilié à 3451 avenue Verdun. L’ou d’en prendre à l’avenir l'inilhe 
vrier est mort quelques heures tivc cl de l'organiser tous les 
plus tard, à l'hôpital N.-D. de »ns.

La rencontre de eelte 
aura lieu
l'hotcl Windsor de Montréal.

Un ouvrier, fou furieux, tien! 
les policiers en respect

l'Espérance.
i A St-Uonstant, une auto a frap- 
pé J'arriére d'un camion Smitli- 
Transport stationné sur le bord 
de la route. Un homme y a perdu 
la vie. quelques heures plus tard, 
à l’Ilopital Notre-Dame. Il s'agit 
de M. Gérard Rochetord, 42 ans,

'24 rue Cousineau, Valleyfieid. Les
deux compagnons qui se trou- uv^'-l,c rencontre, unique 

-'valent dans le même véhicule que ® f0l,ll,'ah-s,'i® can/idien, aura
' la victime ont aussi été conduits ,a a, fln. t'l, mols- La 
à Thônital N-D jouinee se terminera par un ban-a 1 nopiiai in. quel au cours duquel le direc-

Pompiers blessés

ainsi que la manière dont la M. Dupuis nous a déclare qu'il

Devoir en 1955. Il a mentionné 
spécialement les groupes de Qué­
bec. de Sherbrooke, de Saint Hya­
cinthe. de Shawinigan Falls, de 
Trois-Rivières, de Valleyfieid, de 
Hull. etc. M. Dupuis nous a de-

commedFan derme ‘‘à nu‘nl to'fédération des 'sôciéu's 

,'indsn,- ,ln Sa>1t-lean-napti.ste de la provii»

é ;■ rvnHmo- iï™' !Ta' »é l’Association de la jeunessa 
xpiimei Ictn point d<. cnnadienne-française et nos so-

"rotin ^„ooooi-„ 1 efétés nationales et économiques.lo d?"S A t0US _C.®S RPUS . à tüUS CCS

a v 
vue

Cinq pompiers ont été blessés, 
I la nuit dernière, au cours d'un 
incendie de deux alarmes qui a

leur du Devoir, M 
lion, adressera la parole,

Campagne d'abonnement

groupes M. Dupuis oflre ses 
voeux de bonne et heureuse an­
née. Il les invite à accorder leur 

,, • , .. appui aux Amis du Devoir en
.t' a ' i-1' 1956. Il souhaite que tous les 

groupes locaux des Ami» du De- 
voir organisent des reunions pen­
dant le mois de février.

Washington fAPl — Les F,- 
tats-Unis ont encaissé, hier $724,- 
947 versés par la Russie, soit la 
moitié des dommages causés par 
la chute d'un avion américain 
attaque au-dessus de la mer de 
Berling, en juin dernier. Sept

Violentes averses 
dans l'Oregon

,1C UIUA » ------ c n,«*s (le février. 11 a ajou-
c loué de N IBB RIE. Ont. (CI’il — Un nu- moshchko de tirer sur les trains à (l(•lo•’e 200 personnes d'une 'rs ‘ 'll1 r)rr,lir ont é«a- té rpir le secrétariat général, à

puis cinq ans par te journal Daily 'lier mécontent, qui travaillait sur leur passage, ce qui aurait pu blés luxueuse maison i appartements cm,'n! <le porter un grand Montréal, est
News, de New-York, en vue demie ligne de chemin de fer à ser des passagers 1! a de fait ces m- l’avenue Ridgewood lace au 

alimenter de papier de fahrica-|Nibhrie, en Ontario s'est barricadé sé le leu nu passage de trains. clicmin de l i Côte-dés-Neiee*t.on canadienne. Le capitaine Boge hier dans une Imite en compagnie v (J . 1 "un d’entre eux é e ci-ivemenl
est davis qu il réussira à effecidc sa femme, et a tiré une cen- N'fWne est situe a 206 milles de ‘ un cnl,c eux a e R,-avcmcn* '

Amis
grand Montréal, est à leur dispositinn 

coup du cote de 1 abonnemeqt du pour tout ce dont ils auraient 
Devoir au cours de 1956. Plu- besoin, 
sieurs abonnés ont écrit au jour­
nal pour lui dire qu’ils seraient M- Dupuis a annoncé que la-------------- - ------ - » ....— ]..»■ O. .v..u..v, V» « M.» uuc wii*■,,,. -- ; ............... hln*«n nar une ehnte fin verre1 ‘ »*««» «ne qu lis seraient *’•- « «iuiuiick i

tuer un dernier voyage afin de ra- laine de balles en direction de laiWmn|PeS. ®‘ I® Uam est la seule ""M0 .‘i. À„, f,i, ri»„-dlsPos‘is' chacun dans son pale souscription se terminera
mener 5.600 tonnes de papier au police provinciale ontarienne. Pet communication possible. nrise. t.es uammes ont tait rage j- "

(journal affamé de ce produit es- sonne n’a cenendant été blessé i *^ „PORTLAND (PA) - Pour la 2e sentie! à sa publication P les c' 1 L inspecteur P. G. Corsie a dç nue.
des'nnTo hommé* à^horfTnnt^éréJourn^e consécutive, des averses L'Elin Hope a quitté Baie-Co- Le travailleur, identifié comme clare : "Nous ne pouvons prendre! •
h)r*sé= nicnH ravinn s orr-isa se sont abattues sur l'ouest de l'O meau le 23 décembre dernier et étant Mike Timoshenko, se réfugia «ne cbance ,de tirer en direction dei
sur la pla"e de Pile St-T aurent rc'on ,'ier- Les pluies ont provoqué il a jeté l'ancre dans le port de dans cette hutte après l’arrivée de la cabane, a cause de la présence1

...  .............. è la
nendant nlus d'une heure et de- •* J1.ouver un nouvel ,l.n,dc févri«r’ afln dp r,*■,I n lani pius u une n me (i ne np a falrp aupr^, ]eurs pa piéter sur d autres appels au pu

nis. une pro- «‘ic.

PAS DE CHANCE

rents nu de leurs amis,
pagande en faveur du Devoir. “Nous voulons offrir $100,000 
( es lettre.* ont été portées à la et 5,000 abonnés au Davoir en 
connaissance des Amie du Devoir 3!)5fi Nous avons la convictionT a Rfissië avait offert de Daveri,e Ronf,ement des cours d'eau et New-York mercredi. H a dû à cer : la police, jeudi soir. Elle était*: !a femme. Toutefois. Timoshen1 Montreal (PC) — Un jeune ()Uj nnt décidé de mettre cesavee l’aide' rië tnn* 'ne." .'mlV'H» 

h * moitié des dommage* P les suscite les mêmes ennuis qui ont tains moments ralentir sa course venue à la demande de voisins ef- ko..nc P‘“‘ nous échapper, car les homme de 20 ans qui venait d'ob- gens à l’épreuve, en même temps réussir" a dit M Dunui* ’ d 
FtauTtn?* avveT dé'Msré nue eprouvé la région, voici 10 jours, a 3 noeuds, avant d'atteindre les frayés par Timoshenko qui mena P(llicipr-s surveillent constamment tenir son permis de conduire a i • en meme temps,uussir , a rtit M. Dupuis,
i.lais-unis avaient ueciare que «t : nrévnit -------- — ------  —*“ ' ■■ ............ • ’ — ' ‘ ’ — “Mais on ne prévoit aucune me-;eaux moins glaciales du golfe.
quéo^ët quëllc eu? lieu aPu-des>ace d^désastre ct la météo prédil .Le . caPitaille. B(?RC croit qu'il]bine, à la qucc. ci queue eui mu auacs,l|n repi( roussira un dormor vova-* ' '
sus fies eaux internationales. Ln; n a surtout plu dans le nord-ouest Baie-Comeau, en dépit dés
hrd*avait.0rènThvfsibflité man’ f-f, 1T'îat,Ai,\si’.i sur lo a,mnspll('riq,'os adycrscs- t-:n Timoshenko tira un coup en di
lain avau icnc u la visionne mau ]|ttora| ]| est tombe fi.lfi pouces petit avion ne reconnaissance le rection de son chef nvds il 1-
vaisc et que les avions de com- p|uie en 48 heures. La précipi- nrécédera et lui indiquera la route manqua II se refucia ensuite dan*- 
bat soviétiques av aient pu mal tn(jon a ct(-, (jc 2 r,8 à Portland •9 suivre pour se frayer un chemin ia cabane avec sa fenimo ne lai 
ju-rr de la position de 1 avion durant la meme période. là travers les glaces qui bouchent sont uns anoroeiier la nnti’ec
américain. Des glissements de terrain ont!déjà une bonne partie du Bas-St , ,' , , , ,

La declaration américaine fut.gêné la circulation sur les grandes1 Laurent. ■. . .s 'HJes de la hutte étaient
transmise par une note adressée routes dont plusieurs ont été fer i La Quebec North Shore Paner ! .ce-L.et !' f,;ilsait un froid de 

^ ” ' Company qui doit aoprovisionner |z^ro*- • moî'ïen^° une ^arge
, l'Elin Hope à Baie-Comeau, a en IProv'!:,on d® munitions et la po 

1 • — ' - lice s est abstenue de tirer à eau-

pour 
automo-

çait tout le monde avec une cara- sur une distance do 100 verges”, été arrêté, mercredi soir,
... ___ . bine, à la suite d'une chicane avec Aux dernières nouvelles, Timosken- n’avoir pas stoppé son ai

nier voyage, àison chef immédiat, qui est Cn k« ne peut nous échapper, car les!bile apres un accident. H avait 
dépit des condi-lmême temps son beau-frère nan‘ *a police en respect heurte un piéton. Donald ( arm

a été rejoint par deux taxis et 
une motocyclette de la police. 
11 a explique qu’il avait continué 
son chemin parce qu’il n'était 
pas très sûr de son volant et 
que l'accident l'avait rendu ner­
veux.

par le secrétaire d'Etat Dulles mées 
à l'ambassadeur soviétique Geor- Plusieurs habitations sont mena 
gi Zarubin. cécs d'inondation à Portland,

L'aüégcance, . des
treize nouveaux sénateurs

outre révéle vendredi qu'un 
deuxième cargo. le Darton, a 
quitté l'Europe à destination de 
cet endroit.

On croit que l'Elin Hope a des 
chances d’arriver à bon port avant 
mercredi prochain. On ignore tou­
tefois quand le Darton iettera l'an- 
cm à Baie-Comeau, s'il s'y rend.

Un porte-onrole de la papeterie a 
toutefois affirmé que des cargos 
se sont rendus à Baie-Comeau jus 
qu'au 10 janvier par le passé. Il 
semble ainsi que les deux navires

OTTAWA 'PC)—-Les 13 nouveaux!MeGrand, ancien ministre de 1:
énateurs font connaitre leur affi ! Santé du Nouveau-Brunswick; Tho ....... ^ ^ ^ lltJ>1 (.s

liation politique dans la nouvelle mas ri'Arcy Leonard, de Toronto jë't 'iëùrs” courageux ^équipages'ont 
édition du guide parlementaire, président rie la Canadian Perma de bonnes chances de réussir leur 
considéré comme officiel. inent Trust Co. ; Donald Smith, de voyage dangereux.

On se souviendra que le premier Liverpool. Nouvelle - Ecosse, don 
ministre St-Laurent. lorsqu’il an , liste ct ancien député fédéral; Wil 
nonça la nomination de ces séna 1 ham M. Wall, de Winnipeg, pro 
leurs, en juillet dernier, avait ditjmier Canadien d'origine ukrai 
qu’ils étaient envoyés à la Cham nienne à faire partie du Sénat, et 
bre haute en tant que Canadiens et Mme Florence Elsie Inman, de 
non pas comme tenants du parti Montague, Ile-du-Prince-Edouard. 
libéral. Mme Inman, Tune des dirigean

On savait fort bien que la ma ! tes de la Fédération nationale des 
jorité des 13 avaient ou avaient eu i Femmes libérales, a trouvé cine | 
des liens avec le parti libéral et ; compagnes au Sénat, 
que l’un en particulier, le séna Asiermentation
teur John T. Hackett, de Montréal.; Les nouveaux seront assermen 
était un progressiste-conservateur ; tés au début de la prochaine ses 
ayant déjà représenté son parti èjsion s’ouvrant le 10 janvier. Le 
là Chambre des Communes. ! sénateur Croll, premier Canadien 

Quant aux autres, on ignorait to- d'origine juive à faire partie du Sé 
talcment leur affiliation politique nnt. prêtera serment sur une bible 

D'après leurs réponses au ques juive, 
tionnaire que leur a envoyé le; H y a présentement au Séna!, 
guide parlementaire, on sait main R0 libéraux, huit progressistes-con

[sion au siège de Milan, l'un des 
iplus important* de toute l'Eglise. 

L'explosion s’est produite vers

La politique provinciale

Les grands thèmes de la prochaine 
élection - L'envers de la médaille

Une bombe 
éclate chez 
Mgr Mcnîini
MILAN (PA - Une puissante 2 hc%CS du malj"> «?nvf‘'s«nt des ' L’outonomie provinciale sera formules précises. M. Duplessis 

ninhe démoli nn» „Br.i" n »*a.ns de murs 01 falsant voler en J un des deux grands themes de se cache derrière ries idée*
r,.ePr°^an,a i„Ca7,pagne ‘‘lec1t.ü générales, des formule, vagues, 
lait. M. Duplessis, — nous 1 a-; Exemples; “Non* demandons ,1.

par Pierre LAPORTE
se de la présence de sa femme.
Ils étaient mariés depuis peu et
dflemn à Nibbrie Peu l»«mlx’ a déntoli une "partie diTviei'l touKs vi?^ ^lMh-en^-.de se -cathe' dcrrière d« '
de temps apres. archevêché de Milan aujourd'hui, -. uft, 1 d

La police tenta de deloger le jeu Personne n’a été blessé i ounce. , , , , ,, ,
ne couple en lançant une bombe ' ' ''a Police dit que la bombe se vons vu jeudi, — 1 enfourchera ;ne pleine mesure de justice pour
lacrymogène, mais çe fut sans ré _ L’archevêque, Mgr Giovanni- fomP«-sal‘ <1 l|o ^.ros, bidon daP' encore ceUe année comme che- |a province de Ouébec"- • non*
sultat. Vers midi, hier, le couple Batista Montini, qui travaillait à !??««* iSC_-,,nul,J‘?'.t ■|J'US, n0 deu.* | Ir !,a‘ad‘e\ “ tentera d'ex- n'arcepterons jamais la tente d (>- 
était encore dans la cabane. sf>n bureau au moment de Texplo-i l,'.re®,^e «.ûroglycerme. Elle avait ploitcr le succès que lui a valu xvgènc des octrois fédérau;

La police effectua alors une ma "'«m. dit que l’attentat est proba- '*6 drfHsce Pres dc ,la ?a lo,Mde '"nP" sur '® revenu, ..^us voulons lne dar ica i
n oeuvre de sécurité pour les trains Moment "le geste d'un faible des- d"""a"1 sur les appartements de aquetc a force le gouvernement d(.s cham dp taxa(iolsn etc
oui devaient passer par cette voie Pnt". Mgr Carlo Montani, delegué de;fédéral a abandonner des posi- Un ami de M Dim èssfs m'a i
File fit placer un cordon rie four , ................ ! archevêque auprès de l’Action lions qui paraissaient jusque-la P_ ra a..J.ne m placer un coraon no lour Mar Montini est nn înthru» rAlla.iralhnIlnito /lo ....;t.,, inovr*..Mnak]eg 1 U --------  ---------a plusieurs années:

dit
“LeFrnnc à marnhanHic/» onim io l,,n intime colla- Catholique de Milan. Le prélat inexpujjnauies. „ .* ;..................... ..DHnciLïï et n,.n boratei!!; du. Pape depuis des an- était au chevet dc sa mère grave- Mais Inut n’est pas parfait . chcf, n esl Pas sot pour al-

A in*^ Pu riovnn n it i M ' "0PS- ,)enl;lln . marquera le pre- ment malade, au moment dc l'ex- dans la politique autonomiste rie lcr. engager sur une formule
Ainsi, il devenait impossible a Ti-micr anniversaire dc son accès- plosion. M Duplessis. Loin de la. Bien Precise. 11 connaît trop bien fa­

des gens sont d'avis qu’au bon vantage des formules vagues, 
grain se mêle une quantité in Ob’on peut apprêter à toutes les 
quiétantc d’ivraie i.sauces. Ua lui permet de modifier

"Autonomie électorale" son tir selon les besoins!"
Quels sont les principaux re Un jour on a demandé à M. Du- 

proches qu'on fait à l’Union na- plessis ce qu'il avait fait de posi- 
tionale à ce sujet? tif en matière d’autonomie. 11

tenant que sur les 13 nouveaux sé 
nateurs il y a neuf libéraux, un 
libéral indépendant, un progres­
siste-conservateur. un indépendant 
et un sénateur sans aucune affilia 
tion politique.

Affiliation de chacun
Tri? sénateur Hartland de Mon

servateurs. un libéral indépendant 
un indépendant et un sénateur san* 
affiliation politique. Sur les 102 siè­
ges. Il sont vacants.

Il y a présentement un autre sé 
nateur dont l’affiliation politique 
n'apparait pas dans le guide par 
tementaire. C’est le sénateur Char­
les Bishop, ancien journaliste

tarville Molson, âgé de 48 ans el nommé au Sénat en 1945, par 
président de Molson .* Brewery ; Mackenzie King. Mais ee sénateur 
Ltd., se dit indépendant. se considère comme libéral indc

Le sénateur Donald Cameron. 53 pendant, 
ans, professeur à l'université dc Le leader du gouvernement à le 
l’Alberta et directeur de l'école des rhambre Haute est M. Ross Mae 
Beaux-Arts de Banff, est libéra! rionald, solliciteur général, tandis 
indépendant. que !c leader de l'opposition est

Le sénateur Calixte F. Savoie m. John T. Haig.
.1a A f «IM SX1 I 1 *I «6(1 ans. dc Moncton. Nouveau 

Brunswick, est sans affiliation po 
Iitique.

Le sénateur Hackett s'inscrit, 
il va sans dire, comme pro 
gressiste-conservateur.

Les autres se sont inscrits 
comme libéraux. Ce sont: les sé 
nateurs C. G. Power, qui fut mi

Propo»*ur et tecendeur
C'est lé sénateur Jean-François 

Pouliot qui aura l'honneur de pro 
poser l'adoption de l'adresse en 
réponse au discours du trône, f 
sera appuyé par le sénateur David 
Croll.

En plus de son travail régulier 
le Sénat aur» à disposer de plu

a

W

Le premier c'est de se servir avait répondu qu'il avait posé "un 
de l'autonomie provinciale bien grand nombre de gestes positif.*.’’ 
plus qu elle ne la sert. Pour elle, invité à les énumérer il avait par- 
dit-on, ce n est pas une. doctrine lè du nom de la maison vice-roya- 
politique mais une tribune élec- ir de Québec, du drapeau de'la 
m e' , v(U 'l / ° 1:aP','‘Icr ‘‘,"e Province, de ce discours qu'il a 
mPne ri 4 M Duplessis a plus p.om.ncé en français a Ottawa n une fois modifie son tir D a- ,l|r n n?a r.,, 
bord farouchement anti-Ottawa, , p ,l®r,9ue les babio-
,1 a évolué, au rythme des he- lcs c<“ «l.lesJai , 
soins électoraux, jusqu'à abuii ,, * cou,e ,r#t £b*r
tir à la coopération, qui devient , autonomie negative, en-
aujourd'hui son mot préféré. Et ,pnd.'on .dl,re ‘rvoucuiment, coû- 
pourtant les positions d’Ottawa t? c ,r a province de Québec, 
n'ont guère changé depuis 10 refusant les octrois fédéraux, 
ans. a «on droit d’ailleurs, et en refu-

L'autonomie à la Duplessis est san‘ de Passer à l'attaque, la pro- 
surtout électorale, comme le vince a perdu plus de $100 mil- 
prouve le fait qu’il n’a pas hé bons de dollars. Et elle continue 
sité, à la veille de l’élection dc de perdre chaque année des mil- 
1952, à accepter l’octroi fédéral lions.
aux universités, parce qu’il eût Pourra t on longtemps défendre 
été mauvais de le refuser à la une autonomie aussi coûteuse’ Et 
veille du scrutin. Et pourtant est-il suffisant de dire "non” à 
'Union nationale avait jusque Ottawa et de le laisser ensuite 
à dénoncé e<*i octrois comme la occuper les postes qui normale- 

pire calamite qui puisse s'abat mcm devraient être occupé* par 
tre sur la province Le* prm la province? Après avoir envahi 
ripes nnt brute au feu dc lop le domaine de la sécurité sociale 
port uni me politique Ottawa lorgne du e tc des rev

i n gouvernement Duplc-is.î”

ninistre de TAir en temps de sieur* demandes de divorce. Déjà 
guerre et doyen de la ^Chambre 250 demandes de ce genre ont été 
des Communes jusqu'à sa nomi reçues des provinces de Québec 
nation au Sénat; Jean-François et de Terre-Neuve les seuls qui 
Pouliot. longtemps député de T( n'aient point de cours de divorce, 
miscouta David Croit, ancien de L'an dernier, sur 472 demandes, le 
puté de Toronto-Spaldina: Harold comité sénatorial recommanda 407 
Connolly, ancien premier ministre divorces et en rejeta sept. Les au- 
de la Nouvelle-Ecosse; Fred A 1res laissé en plan.

Le» camelots du “Devoir” — Une quarantaine de garçonnets, bien vêtus, reluisants comme des sous neufs ont
âÇÇlÇf’O r ar a rv» f -% t , r> s* 4 ^ ‘*1 « P) „ _____ . „ I l ■ ...assisté récemment à une fête que "Le Devoir" donnait en leur honneur, pour les remercier de leur excellent' tra­
vail de livraison à domicile. Les voici, posant pour le photographe:
AUJ/E^Mj“/i'rr/r?lEAUREGARD' Jean LEFRANCOIS. Raymond LESAGE, Richard et Robert LALUMIERE Marcel ef 
A"dr* G«y. ST-CYR, Jean MONIER. J-an O'HARA, Guy LAMARRE. ROSEMONT et CITE JARDINS — René B ASTI EN?! rDCBA,SJ'EN' ° ,er PREV0ST- G«y LAUZON, André THIBAULT. AHUNTSIC — François THIVIERGE Pierre-Yvon GUILBEAULT, Argeo FORTINI, Ouinda BADCHINDA, Michel HARVEY, Guy LALONDE, Jean LALONDE Marcel L AL ONDEARCMAM^fn VFoC.H0RLoEcYr-'.Cami,le CHEVALI^. Albert LABRECHE, Louis R O Y, Guy et0 An d r é LAl^j ND V,1 M i cVe 1^ ^t^G w/ 
ARCHAMBAULT, Robert BEGIN, Gilles RICHE, Lucien MORIN, André, Jacques et Germain MENARD.

lion* de dollars nue l’argent ____ , . ---- t—
gouvernement fédéral entre eha- IPf .rs ne Pas lut reprocher 
que année dans les coffres pro- . n ?vo,r Pas *k1 Plu* tôt, de 
vinciaux n avolr Pa-'! «ccupe une plus large

Autonomie négative J,arllp dH terrain, quitte à se bat-
On reproche aussi à l'Union 'rr ensuite pour avoir des reve- 

nationale d’avoir presque tou- nu.s' ...
jours pris une altitude négative bilan autonomiste de l’Union 
en matière d'autonomie. Tou- «a‘lona'e. on 1® voit, n’est pas 
jours elle a crié son méconten- tellement brillant. Quand on etu- 
temenf sur t <us le* toits- jama's '‘‘era la situation politique, à la 
elle n'a consenti à dire ce ou'e!- v?1"® des élections, il faudra te­
le ri virait. Frérmemment elle a n‘r compte de tout, du passif 
parle de "coopération dans le,comme de l'actif, 
respect des droits", mais n'a ja- (Lundi: Lcs libéraux et l'auto* 
mais traduit ce principe en des «««ne provinciale;.
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Potins financiers Bourse de Toronto FrMÎH «t légumts au 
Marché Bonaacourt

L«i prix du bli italan» à U Th* Coodytar Tir* t Rubbar 
nauiie, hiar, sur le marché da Company of Canada, Limited a 
Chicago *t la* prix d*i graini informé la Bourse de Montréal 
groatlers paraltiaient aussi fer- qu'au 27 décembre, on comptaiti 
mas. Sur la Bourse de Londres, 146,423 actions privilégiées, 4%,| 
l'allure était erratique. Par con- de la compagnie en cours, 
tro, les Bourses de Montréal, de .q. |
Toronto et de N*w<York parais- _ . .
salent fort soutenues. Quebec Smelling u Tefinlng

.Q. Limited a notifié la Bourse Ca-j
Il ressort du rapport de Oun & nadlenn* que Yellowknife Bear'

Cavrt, fewrnls par la Presse Cenaslleen*

Braditreet of Canada Ltd qu'il y Limited a pris et payé I
eut 733* f*ilHres’'comme?ci*les 200,000 actions du capital-actions; 
dans notre district au cours de * ^0 cents l'unité, payables le 5' 
1955, représentant un passif glo- l’S*. •" vertu d'une enten-
bal de $1^,189,865, a rapprocher *• du 5 décembre 1955. On 
de 741 faillites représentant on «'•"'P»* 4,025,010 actions en cours 
passif de $27,238,401 an 1954. 974,990 actions en cour*. La
Cette contraction n'est nullement Prochain* option couvre 200,000 
étonriRntf, vu roxctiltnce dti conli, payabltt la 5
conditioni économiques Tan dar* 1956. j
nier, • O • \

Lake Nordic Uranium Mine. .aurait délimité é ce (our 8,000,- auJ Y*.llowkn?f2 oîar Mlnllî Li-' 
000 de tonnes de minerai, rappor- ;!“:ed^'a"pHl:"il'p?yV'4M|5M "ci

tions du capital-actions i $1.50,
ly I • à J I J Taction, payables la 29 févrierKalvmator of Canada Limited a tgrA ««

S""de $SÎ0 élO^^irant" il "erlt ^ ^ oTcolXvs‘ $523 108 nrécédem 2.615,006 actions en circulation et 
ex'rc ce v* $523,108 précédem- i_384_9,4

■ - '.a prochain* ootion couvre 400,-
COO actions é $1.75 l'action, paya- l es actionnaires de Penmans -,19, |, 30 avril 1956.

Ltd ont approuvé hier le frac- 
ti-nnemont du capital-actions sur
la base de 3 pour 1. Il a été dé- Belicchass* Mining Corporation 
cl ;* un divirl^rnd" de 30 cts par Limited a avis* la Bourse Cana- 
artion nouvelle, psyable le 15 fé- tienne qu'un delai de trois mois 
vr-r aux action.nairos inscrit* le vient d'être accordé é Arlington 
10 courant. Investments Limited sur le solde

' O - des options consenties par anten-
The Foundation Comnsny of te le 7 juin 1955. L* prochaine 

r.nsria L'mited a avisé la Bourse option deviendra donc du* le 7 
de Montré.sl que pour le tr.mes- mars 1956 et elle couvre 100,000 
tr« se tcrmi.rmt le 31 décembre actions é 60 cts l'action. Il y a 
1955, 400 actions ordinaires ad- donc maintenant 1,925,005 ac- 
ditionnellns av.iient été émises, tions en circulation ainsi que 
O.r compta maintenant 455,226 ac- 1,574,995 dans la trésor de la 
tions ordinaires en cours. compagnie.

COMMENTAIRES SUR

L'ÂCÎÜÂLITE ECONOMIQUE
19jij .1 i. !':n d.'l'itiô fur la pl.icc locale ain$i 
que :»ir la Bourse de ToronJo

' I t iiii.-inct.' ('t;iil à la haii.s-p. hirr. sur l.i llourso de Torunln. 
Il- ' ■ "J.x furi-nt p:irhcu'iùr--mcni arha'andes et les pétroles tou-
eiiv-' nt leur- plu.s hauts point.s encore vus depuis 3 ans. Kn ferme-, 
ture, la non -nne de ee urnupe était au sommet de 122.29. Algoma' 
M'1-1 neidrit (le sa vigueur anti-neure parmi le.s industriels. Cej 
<1 M'i -r itroiine a-etisa toutefois, un gain moyen do 1.08 et les' 
I-. nu ■ (•('-- u'ines (''nr et des métaux usuels ,se hissèrent de .12,' 
I ' '1 '.1 00 nt r." ' iivi'P'ent I os s'-rvices publies furent fo'-t en 
(I- ,1.' hier sur t s r.oiu'se.. Canadienne et de Montréal. I1U T-; 
p-, mil i'.,-,.-- ,1- (l|siin",i ut par une avanee de 2 iioints. Dow en 
t I aul 'ni a la suile de roxeell.uiee de son rapport annuel. .Si
r. oo ,011-idere rpie S.SOi.d.'i.'t valeurs industiielle.s, minières et pé
t 'd'eres chaii'aTent de luams rette .semaine sur les llotirses fana-, 
dieuiie el de 'Montréal, au ri'gard de 2,895,850 durant la 1ère se- 
luai’ip de 19.').''i, il faut bien reeonnailro que 1956 a bien débuté sur 
1.1 place locale.

No$ hommes d'affaires agissent d'une 
manière inconséquente

I.a plupart des entreprise.s commerciale.*, industrielles et fi­
nancières de la Métropole ont ouvert leurs portes, hier, jour de 
l'Kpiphanir, fête d'obligation pour les eatholicjues. Une fois de 
|i!us. elles auront refuse de fermer leurs établissements par res­
pect pour la croyance de la majorité dos Montréalais et, pourtant 
plusieurs n'ont-elle.s pas tenu leurs portes fermées pendant 1 à 2 
loti! ' cell,' '.cniaine, sans que rien ne le.s oblige à ce f.iire. . . 
Deux poiii--, deux mesure-. .. Ce oii'il y a d'inconcevable, cepen- 
(l.inl, ( (' I que notre monde des affaires contribue sciemment à la, 
de'-hri.sti.nn'.ation de la population, car, en considérant le.s fetes 
reluM-'uscs eomme sans importance, ils contribuent à amoindrir la 
foi (Iv.-r le iicuiik il n'v a rien comme le mauvais exemiile, sur- 
tou' loi- i|u'il vi.nl de 'a ' baille" Ils oublient qu'on définitive,
‘ il n'v a ri»n de plus d lucereux pour le.s capitalistes que la masse
s. ris reli îion ’. Sans sentiment religieux, on n'a guère de respect 
P iiir la pnniri. lc ' t ibre (iiie ce sont ces dcteiiîeiirs de la pro- 
pn.’t' qui lont I .!■• possible pour diminuer ee n-speet. • rien d’e-
t. -nnant riii'- 1-s iii-o- av.mcécs pio'ressent ici eomme ailleurs..
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l-is pri/C d’l n!;mb ont monte à 2 reprises 
durjnt la Icrc scm.ii.ne dc 1956

I pr x dll iilo'iib out monté à 2 reprises durant le tours de la, 
pr ICI .■,■ semaine d;' l;'5j. C'est dii, cvideinment, a une demande 
a ■ Till- [lour ce mc'.al, .iprés une certaine pause.. 11 ne faut pas ou­
blier que (luraiit les d.'rniers 25 ans, la consoinmalion de plomb 
p.ir t'.'fc aux K.-U , a pass.'- dc 15 a 14 livres. Heureusement pour 
i ’s pruuuct''ur.s de [ilomb, il .\ a eu, par contre, augmentation dans 
la roii-omniaiion dans les autres [lais Ifien d'étonn.int vu la haute 
densité de co produit, sa résistance ,i la corrosion, sa basse fusibi­
lité el son liaut potentiel électrii-rhimique. I,a motorisation ainsi 
que lu dicseliaation des nio.iens de transport par terre et par eau 
exp'i.Tjent, au;...', la meilleure demande pour le plomb — on l’em­
ploie (le plus en plus dans les batteries, etc. I.es rendement.* sans 
précédents des industries de la construction aux K.-U. et au Cana­
da ont, aus,i. stimule la demaïulc pour le plomb — ce métal est en 
effH ‘traiidemenl emido.v.- dans les peintures et le* systèmes (le 
cliauftagc. Kl que dire de .son emploi dans 1 imprimerie. C'en est 
ass.-z pour e.xpliqucr la haus.-e globale de T'a'cl la livre dans le 
prix (lu plomb durant la 1ère semaine de 1956, développement qui 
,seia bien vu des détenteurs de titres rie métal.

W.ill Sfreef appelé à refléter le$ m.e5$agc$ 
qu'Eisenhower transmettra au Congrès |

I

l.e Congrès s'est réuni le 3 janvier h Wa.shington et avant-hier I 
le [iresideiit Kisenhovver a tran.smi.s son message niix rcpre.scntants j 
du peuple américain réunis à Washington pour la tenue dc la se­
conde partie du 84iénie Congres. Ce message, dit “.St.ite of lhC|
Union Message" sera suivi de 2 autres, dont l’un sur le budget ct,| 
l’autre, sur l'économie américaine. Tous trois .sont de nature à sus-l 
nier un vif intérêt à Wall Street ainsi que sur nus riour.scs de',
Montreiil et de Toronto et pour cause... ce qui se passe outre-- 
Ironliere n'influct-il pas sur notre vie economique? Comme il y 
aura des élections à 1 automne rie 1956 aux E.-U., c'est dire que ces' 
inc.ssages seront de nature à influer sur le sentiment des électeurs 
américains et indirectement sur celui des spéculateurs, vu qu'ils 
devraient être vraisemblablement favorables, Kes rumevirs de dis­
positions de 20 P e. des surplus de blé, dc mais, de coton et de riz 
ne eonstitiieraient pas seulement un (léveloppemcnt favorable aux 
fermiers? Ka manière dont Wall .Street s'est comporté démontre que 
la d('claration à Teffct que la prospérité est sans précédent aux 
E.-U. a etc bien vue. I

Cockshul'f' Farm Equlpmenf Ltd n'accu$e plus 
qu'une perte de $124,227 vs $1.919,765 
précédemment'

Cockshutt Karm Kquipmenl lamitod a accuse une porte nette 
de $124.227, au cours de Texercire financier clos le 31 octobre 
1055. selon le rapport annuel rendu public ce malin, ('ctte perte 
cul lieu, apres avoir mis de côte $,508.727 pour la dépréciation. Au 
dire dc M. G. Gordon fockshutt. les résultats se sont avérés plus 
profitables au cours dc.s 4 derniers mois. Comme durant Texcrcicc 
financier, la perle avait de de $1.919.765, c'est dire qu’il y a eu 
amelioration marquée en 3955; ee qui sera d’autant bien vu des ac- coîbv^'vt
tionnaires que le président de TciUreprise entrevoit des ventes ac- 2” ^do^b 
crues, aux É.-IT. et au Canada, au cours du présent exercice. Selon 
M. C. G. Cockshutt, la liliale américaine va beaucoup mieux que 
durant les 2 années precedentes et un crédit systématique est con-, 
senti aux fermiers américains par l’intermédiaire de Farmers Fi-! 
nancial Agency Inc. I.es filiales canadiennes ont aussi progressé! 
et la direction entend réaliser d'importantes économies à la suite 
du transport des facilités do production de Smith Falls, à Brant-' 
ford. Ces développements devraient être d’autant plu.s appréciés. 
des détenteurs d’actions de Cockshutt que l’entreprise demeure en 
forte position financière. .Kn effet, un coup d'oeil sur son actif, se 
chiffrant à $36.953.943, révèle un capital net d'exploitation de 
$23.621.234 \s $25,126,326 antérieurement, ainsi qu’un surplus réa­
lisé de $6,476.675.

Marcel CLEMENT,
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29100 Headwa 
26000 Heath 

25 Hendshot 
4.')00 He\a 
7001 High cr 

500 Hll Bell 
ao m love 

2..H Hollmg 
7.Ï1 Home 5 
603 Dn R 
400 Hx.\le 
60.5 Hud Bht 
135 llur S 
720 Huakv 
260 Do Wt 

5300 Ht Char 
130 Iran Rk 

1003 lmp Ol 
197.5 lmp Toi)

109 Do P 
25400 Ind L 

50 Xnd Ace 
10 Do 4.50 P 

475 Inglla 
8600 Inspirât 

10 I Brona 
» SO t Mat A 

2510 Int Nlck 
lüO Do P 

1050 Tnt Pete 
1025 Int Bldx 
1515 Int PI 
3200 Iron Bay 

12900 I Rttn.v'
)i» .Tack Wa 

27:)0 Jacobus 
1800J Jave 
7000 JCttUet 

lOOLH) jeillr 
2.'00 .Toburk 

loauo JoUet 
18900 .lon^iiUlh 

200 Juplt 
50 Kehin 

19.>U0 Keiull 
? *. » e.r Ad 

5500 Kevbov 
3100 Ktrk H 
900 KUembf

liüo n» wt 
,*^2500 Klrk L 
31500 Klra To 
37500 Krlfft 

1900 Kruv 
735 Labatt 

1430 Labrid 
1200 L Cinch 

11350 It Dufaul 
2000 li Line 

• Oau 
25 L Bhore 

1100 L Wtaa 
400 La LuA 

• Ltura 8 
15700 Laval 

800 Leltch 
*1')'♦ ».v’*nurt 

12100 Lexlnd 
5330 Llb Pet 
300 LL Lac 

23 Lob A 
«5 Do B 

IlOOO Lomeg 
3000 L r Felf. 

53175 Lorado 
b'OO Louvlct 
7800 Lvndhur 
1000 Lvni 
1000 Macau 
3100 Maodon 
1300 Macfie 

12200 Mackeno 
2108 MacLeod 

525 Mocmlll B 
525 Mages 

1150 Modaen 
11500 Magnet 
4100 Mafan 

21400 Man Ra 
100 MI Mlg 

5 Do P 
23112 Maralg 
31950 Morltlm 
5775 Do A Wt
5600 Do B Wt

35000 Martin 
15£0 Mau H 
300 Do P 

1100 Matatch 
74070 May burn 

80 Do P 
U McCoîl 

298 Mcintyr 
4500 McMarm 
1500 MeWatt 
9300 Mentor 

500 Mere Chl 
18525 Merrill 

238 Merr Pet 
31600 Mata 

225 Mex Lp 
4000 Mldcon 
700 Mld WDest 
500 Do Wt 

5500 MU Cl 
125 Milt Br 

2000 XUndam 
47085 Min Or 

825 Min Cor 
50 M Cont A 

10C4» Moful^
10 Moison A 

3170 Moneta 
285 M Loc 
335 Moore 

3100 Multl M 
700 Nama 
400 N Dnif 
25 Do P 

35200 Nat Sx 
STS K Hos B 

3550 Nat Pet 
100 N 8t Cor 
125 N Trait 

7850 N LAbln 
51400 N Alger 
3859 N Athon 
2500 N Bld 
6100 N Brlst 
1500 N B Dora 

40329 N seal 
1525 N cour 

16300 N Cont 
1000 N Darlea 
7200 N Delhi 
2300 N Dlck 
8000 N Fortu 
4500 N Gold 

1.5225 N Harrl

Haut Bai rtrpi.
105 96 99

19 liti

«7

TT

53

MH

224

445

16»,
55H

7»;

07

IS 15»,

83»; 84»« 
128^, 127 
29-^ 20U 
15^,

234«
335 S'iO 
128 145

123

380
245

31 33

290
io',a li

315

07s; 08

39300 N High 
300 N Htkico 

83034 N Jsaou 
3800 N Xelor 

37100 N LOfUar 
35430 Nswluud 
9500 N Mari 
4500 N Minda 
1500 H Myltm 

17500 HswQor 
433U N Joeul 
44538 N Boy 
15500 N Rouyn 
9500 N Benat 

333 N Bupsr 
62700 N Tbur 

1490 Nlck R 
3800 Nlpls 

17000 NlaU)
985 Noranda 

1000 NorUrt 
76500 Norgold 

1396 Normet 
•700 Norpai 
1000 N c ou

34700 N# tno 
4500 Nltajtk 

35 Nor ator 
10 Nor ^s Pow 

9000 Nor Ttl 
2500 Nudulam 

79000 Obask 
4200 Obritn 
1000 Oyama 
3000 on Bel 
3500 Oka Mat 
400 OUlta 

5731 Olearr 
21900 Omnltra 
3900 O Jky C 
790 Do P 

3000 Do Wt
10 Ont 6tl 

3841 Opemiak 
58800 Orenod 
4370 OSilk 

500 Poe Sa 
2485 Par Pet 

35 Pag Her 
500 Pamour 

6200 Pater 
9500 Poroni 
5000 Parhec 

16088 Parde 
5.50 Park Dr

2000 PaUUI 
4000 Paymtst
200 Pea Rv 

1640 Pembina 
30 Do P 

100 PC Jew 
600 Perron 

5300 PeruT 
710<X Petrol 
«00 PI crow 
400 Pioneer 

13500 PU Or 
160 Placer 
235 Pow RIT 
800 I*ow Roii 

.;0 Pow Cor 
600 Pralr OU 

21 0 Prontl»
2001 Prem Ro 

400 Preston 
600 Do Wt

1977.5 QCI1I 
3070 Q Cop 
OJOO Q Lab 
1120 Q LlTh 
1600Q Min 
3472 Q Met 

155 Quemont 
11900 lUdior 

75 Rap Cri 
30150 Rayroc 
7000 Rio Sup 
7000 Regcrt 
1300 Renab 
2700 Rexspar 

204Ü9 Rio Pal 
7300 Rlx 
7820 Roche 

29077 Rock 
6000 Rot ..n 
4700 Roxatn 
J52 Rcyel te 
8.70 Rrssel 

10 Stl for 
1650 San .5nt 
4800 San Rlv 
4300 Sapphir 
7000 Do n*b 
3100 Scurry 

170 Shawln 
75 Do B 

3000 Shawkee 
100 Sheep Cr 

8255 Shemtt 
2350 ahlnfl 

173 Slcke 
«00 sigma 

210.50 Sllanc 
4719 SU MU 

500 SU SUn 
250 Sllverwd 

20400 Slocan 
325 Simpson 

1100 Siscos 
120 Slater 
40 Borner P 
35 Southam 

2000 Sloda 
105 St Par 
50 St Brock B 

180 Stedman 
338 Stl Can 

9000 Steelov 
6542 Steep Ro 

ISO Stuart 
35900 Sturg 
16.500 Sud Con 

1800 RuUlv 
50 Slo Prop 

510 Do Wt 
8205 Supteai Or 

21830 Surety 
300 Swltson 

2200 Svlvan 
14500 Tandem 

50 Tar Pc 
1750 Temaga 
2405 Teck H 
3000 Tex Cal 
5300 Thom L 
4200 Ttara 

34fOO Tombll 
700 Torbrlt 
100 T Brick 
105 T Iron 
25 Do A 

2000 Towngomg 
125 T Fin A 
ISO Do 4»; P 
30 Do 5 P 

1200 Tran Fm 
1.5800 Tran Br 

1890 Tran Mt 
225 TT Pralr

Prix piyéi par Ici marchands 
de légumes au marché Bonsc- 

Haut lus »'*rm. cour*, jcudi. Ces prix aont sans 
m e* ni les contenants et nous sont four­

nis pir le service de l’bortlcultu- 
ài ; re, division de l'inspectoin, minis- 

tère provincial de l'agriculture, 
is ,424a, place Jacques-Cartier, Mont- 
1* 'real.

BOURSE DE MONTREAL
C*urs. ••urnli par I* Praisa Ctnadl*ni**

]S
« 40
34 33
llVi 11 
Il 13 
14 13
33 »
301é 30 
13 11
35 31>.i 

7)4 3M
31 l» 
13VI 13 

340
31 3.14

143 140
393 3M 
i3(i 10'; 
SS S3'. 
tO<é .
39 33

130 140
34 31

OS';
80

13>i

133
480

POMMES: Mar. tranquille — -Mc-, 
Kameùsos, tombées de 50 à 75c' 
intoih — tombées 1.00 “C" 1.50, i 
le minot
AIL: .Mar tranquille 3.00 la doz de 
tresses.
BErrERAVES: .Mar. inc. .flO-1.00, 
lavées 1.25 les 50 Ib.
CAROTTES: Mar. inc. 1.25-1.50, 
les 50 Ih.
CHOUX; Mar. inc. 1.50 les 50 11), 
muges e tsavoy 1.00 la doz. Choux 
chinois 00-1.00 le cageot. 
NAVETS; Mar. Inc. 1.00-1.25 le.s 
50 Ib.
OIGNONS: Mar .tranquille ètype 
espagnol 2.00-2.25, jaunes 3.00- 
3.50, petits 1.25 • 1.50 les 50 Ib. 
PANAIS: mar. tranquille, 1.50 le 
minot.
PATATES; Mar inc. 1.00 1.10 les 
75 Ib.
PERSIL; Mar. inc. 40-50c la doz 

oit; de paquets.
-POIREAUX; Mar. tranquille, 23 

Às <k 50c la doz suivant la grosseur 
SALSIFIS: Mar. inc 1.25 la doz 
de paquets.
SAUGE el SARRIETTE: Marché 

: tranquille 50c la doz de pqt.*.
13',

31

<3

134
493

34',,

38',

35%
910

New Jaculet Mines 
fait une finance

Toronto, 7. — Alator Corpora­
tion et Yellowknife Bear Mines 
ont souscrit à 400,000 actions de 
New Jaculet Mines k 25 cents et 
200,000 i 30 c !nts et ont pris 
une option sur 400,000 action* 
à (les prix variant de 35 à 5U 
cents.

La compagnie a acquis deux 
; groupes de terrains dans la ré- 
I gion dc Chibougamau à pro.xi- 
I mité dc ceux de Copper Cliff et 
Ulc New Royfan .Mines; elle projet 
le un important programme d*' 
forages au ('iamant. Elle a aussi 
fait l'acquisition d’un groupe dc 
40 terrains au Nouveau-Brun.*- 
wick.

.4btt
0 Acadt* A P 
0 Alton)*
3 Ailumlii 
0 Uo 4',<jpe r
0 Oo P 4P0 
.Vn« Ttl P

S ArfVl*
9 Ashf-iito*
1 Atlas
I Bsn'a Utl 

Bi)'4 N a 
0 Bathurst A 
0 Uo B 
3 B»ll
3 Bal 8*1 P 
S Bra.'ll
3 B 4 Bank Noti 
0 B\ OO
0 B CEI P 4pc 
3 Do P 4',«pa 
5 Uo 4'1-pc
3 BU Foi Ut 
5 BC Po»f 
5 BC Tel 
9 Bruck A 
5 Can Cernent 
3 c; Iron 
5 C Bank 
7 O Brew 
9 no P 
3 C Oel 
5 Do P 
3 C Chem 
5 C Pirhki Z 
9 C Hydroc 
S C Ind
1 C on
5 C P R 
9 C Purof P 
9 C Vleher*
9 Coekahutt 
J Corn Enter 
9 Smelters 
S Se.tgrama 
3 Do B 
5 Corby 4 
> Dome r.xpl 
3 D Bridge
0 n Co,il P 
3 D Col set
1 D Frrtl"ii 
Il Do Rts 
5 D Ola»
5 n Steel 
5 n store*
5 D Ter 
9 Do P 
I D Tex 
J Do'v

Hsut Bas F
Mv; 33'4

M'i 91ti 
103', 103 
31>« 3U;

rsna.

98

13 -J
48't
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nu Pont 
I Kle:irolus 
I Ensmel 8, H 
, K Plsysrs 
i Foundation 
I Iratsr 
I Osilnsan 

O Dvnam 
I O Motori

Haut Bsa

e, a,,, 
son 30V{ 
84 831,

30»;
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nen Ht VVsrea n

corn

1.75

38',i 

103

44',4
311,

23’

38

44',

37»4
38 ». 38'-j

600 «85
22 33'.

98 too

18 is'.
33
13 13U

8% 9

I (Ir tjskfs 
) Ovpsum 
I How Smith 
I Do P 
1 Hud Bsy M 
) Homs A 
) Do H 
1 Tmn Oil 
I lmp Too 
) Ind Aoep 
I Inl Om P 
I In INlckel 
) Int Ptpsr 
I lut Pets 
I Int Pow 
I MscAtlIan B 
i Int D'Il 
' Inter Pipe 
I Msssty 
» Oo P 
i McColl 
I Molsons A 
I Mtl Loco 
I Morrsn 
I Net Stl Car 
I Noranda 
I OgtlMe 
i Pennia*
I PlB'er 
I Powel R ' V 
i Po «Corp 
1 PrI-e 
I (lue row 
I R'tent Roi 
I Rolland 
: Royal 
i Rovailte 
I St Law Corp 
) Sl-ka 
i Shsw'.n 
I Simpsons 
i Do P 4pc 
I Southam 
I Steel
I Sou Can Pow 
I Triad OU 
i Untd Steel 
I Welker 
I Zellers

4y; 43M 43’;

40 •• ••
49 ..

ITk 
ip; 
391. B 
IP'. 
33», 
11
'♦'4113',

,
310

43
40

33

83’, 84';

43»,
39»,

38»; 3B>, 
9<-‘. 9*.

103'4

31»;
44
21V,
18
23
29»i 29<; 

38 33»;:
.M'4 SI'., 
68 
27',;
51V,
58
57 "
Z9>4
10',J
58
59 
13',

83'.
31

18'.
50'4 
49 
59»;
53 

580 
15
13',4 13
24

43

t'4

31'4

29 •;
33'4

38

51»; 38
33',
2B>.1 .

38', 39
983 !!

39'.4
383 380

13';

BOURSE CANADIENNE
C«uri. fournit ptr U Grotto Canodionno

Haut
ins
12^

Ras Frrm.

190

ni iM
12»; Mij

291 298
117»; 11* 
179

69 89<4

Ot

8.v$
IQU 11
38>a 27

500 MS
25»;
•7

ai*;
18

21%
18»;

34»; 35

59»;
13
16%

72
20

560

59» i 

16% 

75
20'a

575

9300 Trun R« 
7jOO 'ITeuc 
8475 Triad 

115 Union Ac
44 Un Qaa 

2000 U Aab
40 U Corp 

8100 Un Eü>t
45 U I-Mel A 

100 Do B
2185 Un Keno 
1800 U Monte 
3700 Un on 
375 Un 8tl 

SOuO Lp Cru 
985 Ventur 
100 Viceroy 

3.700 Vlcour 
100 Vie O Tr 

l.'iOO V.olom 
1030 WâUc 
1195 Walk Gw 

500 W Kqulp 
7^0Q Weedou 
200 West 6^1 

6000 W Aah 
125 W Naco 
975 Woaton A 
670 Do B 

5 Do P 
SOO WlllroT 

3900 Wtlrlc 
3600 Wnuey 
6500 Wlnrb 
3300
225 Wpf Ceu 

3000 Wr Har 
10050 Yale L 
3700 Yan Can 

13000 Yellor 
3590 Yk Bear 

16966 Yukeno 
125400 Zenmac 

1500 Zultpa

40
la'

SôO

700 70S

34

41 
II 

585 
5 

49 
705 
23%
35 
6*2 
34 »;

600 750
35

172 IbH 
15 Î4'i 

104 100
39 38'a

8% 8 
2Ii2 21 
23

335 315
15»4 15 '
74’*, 72

14
530

12
50
20
n»;
80
J5
35».t

101
205

50
13
11
34 »f, 
i3i; 

200 
5"»
20
14 

234
12
54
45

11%
47

35

800

172
15

39

73»,
12
49

34»;
3V*

290
49»;
12
10
3.1
13»4

195
50
ii

228
10»;
49

35
35»;

50
12»;
34».'
13»;

53

12^
lô»,;
S3

CURB

23%
140

23%
150

no
12

235
240

320

43*;

n

240
345

48

170
31»;
46

25
37%

330 Ang NfUl 12»; .
50 B Am Bk 30»., 30»4

11630 Brown Wk 18% 19^
100 nulolo 525
325 O D Sug 21

7 C O inv 31 »«
20:’8 Do Rt 150 135 110

435 C Ind 24
750 Co Cop 875
720 C Pao 35%
100 n Brld 22%
500 Dupont 25

U20 Gaepé 37%
100 Hayes 3«

71 Int P5P 313»;
2.5 In Utjl 39» w
«0 I P ma 1.3» 4

175 Lob In 90
10 Oglly P 160

675 Pato 590
1000 Pend Or 515 505 515

25 Price 53»;
.3700 Third CG In 6»* 6
1560 Do Rt 100
1000 Yuk Con 58

Total dee ventes? 5.741,000
CIIANGKMTNTS et ADDITION*
500 Area 50

M90 C Dev Pet 310 300 305
1420 Dis Bea 383; 38% 38%

103 D Elect 7»* . .

135
23t.j

800
35»;

24%
37»;

88

COURS DES HUILES

6630 AblLoa 
1275 An';lo NKID 

SU Bclding Con r n 
llOüO Brown 1» •

20 Can Sug 21*4
500 Cdn Grn Inv 180 
UO Cdn Marconi 6I4 
25 Cdn P 8; P Sec S’g 

l'K) Cons niv. S. A 120 
370 Cens Pap 35^4 
200 Fleet
560 Forci U2
100 Lndn Cdn

5 Moore 41
30 Nrid Light 3 <4
70 Pow Corp 1 P 51

6 Que. Tel 21
175 Reltmans 35
20 Sou C Pow P 144 

405 Tran Mt OU P 46 
25 Utd Amua A 8 

125 Utd Corp B 23%
100 Watermans 14»4
100 W'/eteel 20
300 W'est Can Brew 13

17 Windsor Hotel 41
M I NE <

12000 Ameranlum 15», 
300 Anacon 340

3000 Arcaadla Kick 164 
47500 Arno 07»;
2000 Auinaqite '»0
2000 Barvue 1.59
2500 Béatrice 13
3000 Rcllechaaee 49''«
9000 Belle Chib 26
3500 BonnyvlUe 60
2500 Bouscad 37»;

60400 Bou.^n 124
800 Burnet Hill 345 
300 Cabanga 140 
500 CalalU. 65

3500 Calumet Uran 31 
575 Camp Chib 31 
165 Cdn Colllerlei 12»; 

3200 Cdn Uthlum 173 
100 Cdn Pipelines 295 

1000 Can Met 310 
53800 Carnegie 38
5000 Cartier Mai 05%
5500 Celta 11
1000 Central Man 12 
8000 Centremaque 12% 
200 Chem Reaoar. 535 

2100 Chib Explo 135 
1463636 Cons C. Cad 22 

100 Cons. Qua. Yel 50 
1700 Copper Cliff 370 

20000 Copper Man 33'a
2500 Cort B 07%

15000 Coumor 22
4000 Duvan 80

21000 East Aabesto* 121 
1500 Empire 011 32
1000 Fab 41

100 Palconbrldge 31 
40.500 Fontana 19»;

500 Ooapé 25
33500 Qrandlnes 45 
5500 Oui Por 2Ü

610 HoUlIiger 21%
1500 I*:rael Con. l'»fl 
500 Inspiration 170 

1500 Iso 3.5
1750 Jordim 35
2000 KenmHVo 07%

139200 Kontlkl 4.1
300 Labrador 18»;

1100 Lavalle 11»,
10500 Llngrlde 22
7500 Louvlcourt 34%
5400 Lithium 2.50
1000 Marltlraes 240 
5100 Merrill 310
600 Mogaclor 115
300 Molybd 1500

6000 Monpas 09»;
300 Nama 167
200 New Calumet 130 

2500 New Lormaqur 09*»; 
1000 New Hlghrldge 66», 
1000 New Jack Lake 16 

39300 New Jaculet 39
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35»,
130>* :ai

•• e *

a a

143 , ,
45»;

••

12»,
"

13 15',1

1.96 181
05% 01

io’i
^ ' 1

47 48
25 2o %
58
38

60 1

118 120
a >5 1

;; 1

20 21
20»;; 21 1

:65 170 '

29»4
0.9

30

09» a 11
i3 13%

19 32
45 49

33% 35
07 07%

118 122
:o
40

19 i9%

42 44
18
23%

32 35

07»;
38 43
18^; 18’j

18»; 20
33 34

1200 New Pacific 
600 New Uoyran 

28000 New sSantlago 
41*300 New Vlnray 

1000 Nlckrl Rlni 
0100 Obelekt 

500 OkalU 
5000 Orchan 

24500 Grenada 
450 Pacific Pete 

Sl'iSO Panel 
1000 Parbe 
1000 Pardee 
100 PhUllps 

43700 Put 
3500 Pore Prime 

13300 Que. <;hlb 
500 Que. Copper 
200 Que. Lithium 
SCO Que Oil 

163500 Que. Smelt 
3500 Rayrock 
5500 Rrd Crest 
9500 Soma 
1000 Stadacoua 

1300 Standard 
1430 Bleep Rock 

laSOO Tache 
1000 Tarin 
2000 Tlbleinont 

14500 Trebor 
2200 Uddlen * 
4100 Valor 
9300 Virginia 

33000 Wcedon 
1000 Wendell 
1000 Westbume 

14000 Wesrllle 
1400 Wllrlch 

34500 Zenmte
VOLCMB «< 

m Tnduatiiola 
116 Mlnei A Oils

Haut IU§ FrriB.
: 67 65

176 17.9 176
274 265

I 14 12», 14
84%

141
81

ag 46 47
199
255 23 24»,

50
13%

48

145 135 146
17

1. 8
84 ,,
.i2 20», 22
23 22 23

?»5 207 215
320 31S

13
00»,
59 .96 58

280 3v'.0 27.9
20 18 20
12»;
30

12 12»;

42 37 42
17 16% 17
24% 22», 24
13
16 i.9 18

29

4.9 42
212 202 212

50 48 4»
08%
«4
18 it la
50
52 ' 59 99

1 CLOtR
71.009

1.353.506

Bourse de New-York
. .Ferm.

Beth Steel ............   183^,
Borg WMroer .................................. 40*;
Chet and Ohio ................................ «5
Cons Edison .................................... 47*;
itl Auto L...... ................................... 46»;
Ovn Elec .........................................  5fi‘a
Gen Motors .................................... 44’»;
Goodyear ........................................ 65'',
Ot Nor Ry ........................................ 41%
Kennecott ............................ . 132
Montgrmy W .................................. 93*,^
NY Central ...................................... 45»,
Radio Corp ...................................... 45',
.Std Oil NJ ........................................ 1M%
Utd Aircraft .................................... 71%
Vanadium corp .............................. 43*»;
West Un Tel .......................  21»^
Westlnghouae .............................. 58»r
AMJE31ICAN 111 Z!dx ................... 12»;

300 310
113

09»; 09»;

09»^ ..

37'i 38

Off. Dem. Off. Dem.
Altet 25 28 G'Wav 07»; 09
Barona 03% 04»; Hargal 04
Rata 14 19 Keno 72 34
Blue Cr 23 24 Led Cal 19»,4 20
C Ante 19 21 Merland 17 21
C EmJ 03»; 09 Monarch U 1ft
C Portun 19 20 N Rono 07 *i 03
C’nturv r- N Cont 03», 02»;
Claybtr 22 23 N World 18 ro
Comm’d 80 . Northland r»
C Grid 04 04»; Nuco 35 38
D Min 11 13 Pontiac 59 »
8doran 12 13 Reality 03 03»;
Freehold 02[j 03 Renfrew 0.9 —

Roy Can 
Sage
Select 
Share 
Sturgeon 
T'Fleld 
W Warn 

WPot 
W Mayg 
Yankee 
York

Off.
07 
10 
11
08 
10»; 
07 
08% 
66

140
69
07»;

Dem.
08
11
12
09

09
10 
69

145
79
00

81»,
21
35

118
25

296

32
16
84

27'

49
23 ;

120
30

300

34
16»!
85

MINES HORS-IISTE
G. E. LESLIE A CO., Mftmbrti 

Monfrtkl Stock Exchingo — Canadian Stock Exchango

* ‘V,

77

340 320 335
38
84
18
41% 41

155 131
1«S 160

12»; U 
13%
90 75»;

84

41»*
155
165

8
345
29%
41

220
3»
81
27 

180 
215

130
174
74
19

109
2000

28 
25 
34»;

320 340

Offre Dem. Offre Dem. Offre Dem
Abeta 10 IS Independent 13 15 Provincial a 9
.Abaam — •— IntT Atb 8 Que Bervl IS
Ad nor 4 7 Kamlao 9 n Que Oka 55 • 60
AotthonltA 40 45 Kenbay 10 n Quedon 19 —
Belmont 5 8 Kenmoc 30 35 QueJo 6 9
Bluegrasa 17 20 King Con 27 34 RalnvIU* lOu 115
Brosnan Ch 7» 83 Lun*Rcho 75 85 Rond Mai 6 8
Cheos 63 69 Laasle 9 8 Redcon 9 a
Colum Cont Lake Nordic 295 310 St Lawrence 65 75
Cleveland 46 48 Main Oka 27 32 Roymont 10 IS
Cordin.'il 989 98.9 MackelUr 2.9 St. Michaels 65 75
C Javelin 10»; 11 Montgomery 5 7 St. Simeon —
Can Shield 115 125 Monteiry 285 285 Scott Chib 11 14
Cont Copper 33 37 Miller C»rm 60 70 Selby 28 33
Dawmac 150 200 NatT Mai 18 22 Shelfcrd C 10
Derogan 4 6 New Mai 9 4 South Bach 9 13
Oom Ur 02 04 New Ix>rle 13 19 Sudbur N.R. «« .....
Rastern Aab 95 105 New Augur 5 T Starlight 19 23
Plu Bar 100 no New pen 9 9 Titanium 89 90
ï’undy 20 25 Nlplron 27 32 Trans Dom — _
Garland 19 20 Korbeau 93 300 Uran King ...
Gtencona 4»; .5*4 Opomla FaXp 40 4.7 Unt Metals 30 .•93
Goldmoque 5 7 Ont. Nickel 30 12 Wesley 18 22
Grenlce .... Pascilla 10 Wm Leya 14 11
Imp. Min 13 19 Pow Ur 17 23 Young Dtra 7 9

La Banque Provinciale 
du Canada

Dividende No 218
AVIS est, par let présentes, donné 

que le Conseil d’administration de U 
Banque Provinciale du Canada a dé* 
riaré, pour le trimestre finissant le 
.91 jan\ler 1956. un dividende de dix* 
huit cents par action sur le capital* 
actions ver*^ de la Banque, payable 
au bureau principal et à toute suc* 
curtsle de la Banque, à partir du 
1er février 1956, aux actionnaires tns* 
rrlts dans les registres, le 13 Janvier 
1956. à la fermeture des guichets.

Par Ordre du Conseil d'Aimlnlstratlon 

J.-V. Bover,
Vice-Président et Gérant Général.

A noter..
L* Bours* C*nadi*n* a été 

avisé* qu'an vartu d'un «ccard 
conclu I* 4 janvier 1956. Carhalll 
Corporation Limited a sauacrit 
ferma 299,995 actions d* Taché 
Lak* Minas Limited à 16 et* l'ac­
tion, piyabla* sur-le-champ. Tau- 
tas las 3,000,000 d'actions autori­
sées d* Il cempagni* sont main­
tenant entra les mains du public*.

Th« Sherwin-Williama 
Company of Canada, 

Limifed
Avi* est par les présentes don­

né qu'un dividende de quarante- 
cinq cents (45c.) par action, pour 
les trois mois se terminant le 30 
novembre 1955, ainsi qu'un divi­
dende additionnel de vingt-cinq 
cents (25c.) par action, a été d^ 
claré payable sur les actions ordi­
naires dc la compagnie, sans va­
leur nominale ou au pair, le 1er 
février 1956, aux actionnaires ins­
crits aux registres le 10 janvier 
1956.

Par ordre du Conseil 
d'.^dministration.

P. W. Holüngworth, 
secrétaire-trésorier 

Montréal, P.Q., 
le 1er décembre 1955.
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Moyennes à Monfréal
Caurtp f•umit par la Prassw Canaditnnw

128 Hier
Jour pr6cé<lent . 
Semaine p.io^ea 
Moi* p.iSAé 
Année pasoc# ..
1955 Haut ..........

27% 11955 BAa ............
23 11994 HiiUt ........
34»3 19o4 Boa ..............

74

109
200

«ba lout 20ln 30eo lOpa 15go
50.37 137.1 293 9 241.6 Ü87.76 77.70
50.01 136 3 29J.1 240 8 1392 08 77.90
4P.96 133.2 239.6 23T.4 1.96.19 78.83
49.4» 130.6 290.5 237.2 1386.09 74.42
47 64 117 8 245 6 203.0 1151.94 69.48
40.31 117.7 243 2 201.1 1139.92 67.43
47.09 119.4 251.5 207.5 1183.35 70.36
39.13 92 4 182 0 153.4 767 09 48 69
49 99 135 3 291.3 239.3 1391 89 78.75

COMPTABLES AGREES
BELANGER & DAHME

Comptobles agrees
10 oue$t, rut St-Jacques

BE. 3475

J. Arihur Deschamps
Comptable agréé

1411 Crescent, Mantréai 2b
HA. 7112

•^Chartré. Samson. 
Beauvais, 'Bclair 

& Cia
PADl. UONTHIXB

Anoci* a ritr* ptrt1rull«r 
Comprable* tiré**

loatr**!. Quebec, Ruaya rIbsusM, 
V*l-«'Or-*asB.

VIAU & ROBIN
Comptakles atTéte

■ -MONEL ROBOI C.^
LOCTKN-D VLAD, OJSJACQDES-B CUADTLLON. OA.

YO. 0442
4924, atr. Verdun. VERDUN
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• • Le des enfants • • •

La famille du Fist o n

) T.l l L A G t\

H

Mots croisés 
illustrés

v ... . .uNT

1—Pa. t; i de poulies
J—PfMd pour mari ou pour fem 

me.
3—Im-jayees — Clle serf à ou 

vrir et à f»rms-.
A'raehe les enf: ailles — Con­
nu.

5— Possessif i iversé.
6— Terre argileuse jaune ou bru­

ne.

7—Ce qui entoure un oeuf.
5— Adverbe de lieu.
♦—Ht conduisent des animaux 

têtut.
JO—Eprouvées.

VERTICALEMENT

1— Circonstance.
2— Arracha du sol
3— Posséda — Préfixe.
I—Oiseau bavard représenté par 

ce destin.
j—Légèrement coloré — Dau. 

lettres de chou — Montré s. 
gaieté.

6— Possédé — Vilain défaut.
7— Personne qui te prive de tou. 

les plaisirs par esprit de pé
j nitence.
I—On les fait respirer aux person­

nes évanouies.
9—Déparlement.

'aan^
6 — s|*S '8 — etassv i — assajej 

•‘na 9 — m .'"rvo -'IMa 'S — 
(.-.nbo-ued > — u| .'jng •£ — aup 
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■Ql — srîjuv ’6 — D ‘8 — anboj 
U — aj3o 9 — tV S — »S •'»<1 
•|. J3 •!> — ap .'sanQ •£ — esnodg 
'l — seay ’i -|uauja|UiiiozuOH
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m ohert et le petit chat
Un conte de

«/.

//• ■'/

Denise TREZ

i‘ i ■]■/■.

Jules VERNE
prophète scientifique

par George FRONVAL et Henri CERUTTI

★ Jules Verne est un écrivain exceptionnel. Ses oeu- 
ves n'ont cessé de connaître un succès et ses romans, 
chaque annfe, sont accueillis par un public fervent et 
enthousiaste. Extraordinaie écrivain à l'imagination fé­
conde, il o su prévoir plus d’une invention qui, au mo­
ment où il la exposée dans un de scs ouvrages, a pu 
paraître invraisemblable mais qui, par la suite, devait 
devenir réalité. On fête cette année le cinquantième 
anniversaire de sa mort. C'est pourquoi nous évoquons 
ici en quelques lignes trop brèves l'étonnante succession 
de prophéties de cet homme de lettres qui, par ses ro­
mans merveToux, a suscité plus d'une vocation.

»

II

Robert était un garçon qui 
avait beaucoup d'idées. Parfois 
ses idées étaient bonnes, par­
fois elles étaient franchement 
mauvaises.

Ce jour-là il se promenait 
dans la rue lorsqu'une affiche 
apposée su un arbre attira son 
offention : "Forte récompense 
à qui ropportero petit chat noir 
perdu tel jour à tel endroit, 
etc suivait l'adresse de lo 
proprietaire du chat.

Une forte récompense, penss 
Robert, ce n’est pas à dédai­
gner, Seulement, il n'avait pas 
trouvé le chat en question.

—Quoique des chats noirs il 
y en eût par douzaines, et rien 
ne ressemble plus à un chat 
qu'un autre chat.

Voilà ce que pensait le petit 
garçon tout en continuant se 
promenade. Où aller chercher 
un chat no r? Justement en voi­
ci un. Ah! mais non, il est 
blanc ! Qu'à cela ne tienne, 
j'ai une idée !

Robert regarda à droite puis 
à gauche, la rue était déserte, 
il se précipita alors sur le petit 
chat et l'emporta contre lui.

Transformer un chat blanc 
en chat noir, rien n'est plus 
facile, il suffif d'une boîte de 
peinture et d'un pinceau. Et 
une heure plus tard, serrant à 
nouveau dans ses bras le chat 
devenu à présent noir comme

A peine avait-il fait quelques 
pas, qu'une pluie torrentielle se 
mit à tomber.

—Ce n’est qu'une averse, 
pensa le petit garçon en pour­
suivant son chemin.

Enfin il fut arrivé. Lorsqu'il 
sonna à la porte il était trem­
pé. Une dome vint aussitôt lui 
ouvrir.

—Je viens au sujet de l’affi­
che, commença-t-il, j'ai trouvé 
un petit chat noir et j'ai pensé 
qu'il pouvait vous appartenir..

Ce disant, il tendit l'anima! 
à la dame.

Horreur ! Lo pluie avait fai* 
fondre par endroits lo peinture. 
Sur le dos du chat, de larges 
traînées blanches apparais­
saient.

Sans attendre les réactions 
de son interlocutrice, Robert 
tourna les talons et partit en 
courant. Ce fut préférable pour 
lui car lo dame était très en 
colère ! Ce petit garçon avait 
essayé de se moquer d'elle. 
Quand au malheureux chat, il 
était si effrayé qu'il s'enfuit 
par la porte ouverte et jamais 
plus on n'entendit parler de lui.

Corsair*PISTOLET prodtpi*
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★ Jules Verne est né à Nantes en 1828. Son père, qui 
était avoué, espérait bien le voir prendre sa succession, 
mais dès ses premières années le jeune garçon se sentait 
attiré vers des horizons lointains. Il aimait flâner sur 
les quais ou dans la pittoresque île Feydeau où il enten­
dait résonner les sirènes des navires en partance ou reve­
nant de lointaines contrées. Un jour, s'enfuyant de chez 
lui, il embarqua su un navire en portance pour une 
petite croisière. Il fut rattrapé à la première escale. 
Comme son père, à son retour à Nantes, le sermonnait 
d'importance, le garçon, après avoir demandé pardon, 
fit la promesse de ne voyager qu'en rêve. Il devait tenir 
sa parole. Lorsqu'il eut 20 ans, il débuta comme auteur 
théâtral sous la protection d'Alexandre Dumas. Sa pre­
mière pièce, aujourd'hui oubliée, avait pour titre Les 
Pailles rompues. Le succès ne fut guère encourageant. 
Il lui fallut trouver un emploi plus stable. En 1857, marié, 
il était ''quart d'agent de change" et travaillait de lon­
gues heures à la corbeille de la Bourse.
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La fauteuil de la poupée
Calquai sur un dat côté» d'una fauilla da briital 

plié an daux la fig. 1, pui» découpai an «uivant la» 
contour». Ensuite, dépliai votre fauilla et procédai au 
montaga du fauteuil an relavant la dostiar at an pliant 
les pied» suivant le» pointillé».. Pour terminer, intro­
duire le tenon A dans la fente B.

Votre poupée, maintanant, peut venir s'asseoir) ,

X
IQS

★ Ses quelques heures de loisirs, il les occupait, chez 
lui, à des travaux littéraires. Ayant réussi à mettre de 
côté une certaine ^somme d'argent, il partit, en 1859, 
pour l'Ecosse qu'il visita en détail. Il en revint avec les 
éléments d'un roman. Il écrivit celui-ci et lui donna le 
titre de Rayon vert. N'abandonnant pas pour cela le 
théâtre, il imagina deux comédies très gaies et fit en­
suite une minutieuse étude sur Edgar Poe, l'outeur des 
Histoires extraordinaires. L'écrivain britannique ne man­
qua pas d'avoir sur Jules Verne une certaine influence 
car ce dernier, lui aussi, écrivit des contes fantastiques 
inspiré por T'Ange du Hasard" qui hantait Edgar Poe 
lui-même. Quatre années plus tard, Jules Verne fit la 
rencontre qui devait avoir sur sa carrière une influence 
considérable. En faisant la connaissance d Hetzel, i! 
devait découvrir son plus fidèle ami et aussi son plus 
brillant directeur. Désormais les romans de Jules Verne 
allaient être édités par Hetzel et connaître, sous leur 
pittoresque couverture rouge rehaussée de dorures, une 
immense renommée.

★ Dès leur première rencontre, Hetzel découvrit chez 
le jeune écrivain une nature exceptionnelle. Il lui of­
frit un magnifique contrat: 20,000 francs par an. Vingt 
mile francs or bien entendu. Dès 1863, paraît C i 
semaines en ballon qui transporte le lecteur au dessus 
du continent noir. L'onnée d'après c'est L ‘ r
du capitaine Hat fera ou Le / glca au P e Km qui 
expose un très grand thème géographique. ega
ou contre de la terre, qui parait en 1861, est une amu­
sante fantaisie scientifique. Puis viennent deux ouvra­
ges précurseurs de la Science Fiction si en vogue ac­
tuellement: De la Terre à la L ' en 1855, et / .m ,r 
rie la Lune qui lui fit suite quelques mois plus tard. 
Les romans édités ensuite par Hetzel firent la renem- 
mee de Jules Verne. C'est d'abord Le. I a: : 
f ai: - ( -a: auquel succède le plus extraordinaire 
romon scientifique, V: gt - 'e lieues sous

★ Il serait trop long de vouloir énumérer les titres 
de tous les ouvrages de ce génial écrivain. Dans 
Cinq cent', s ce la Loqurn. un obus lancé avec
une providentielle erreur de calcul dc/ienf un satellite 
oriiric'el de lo terre, 'f.'ronge a. L:
Pur oc montre des engins téléguides harcelant une 
armée ennemie et revenant à leur base. Dans i

r : ju on assiste à la destruction à distance par le 
"fulgurotcur Rich" d'un bâtiment de guerre .lequel 
produit une explosion semblable à celle de la bombe 
atomique. Dons La Chasse au 'm ‘ cr. une femme de 
ménage provoque, en époussetant un appareil scientifi­
que à rayon attractif, un certain changement dons 
le mouvement d'un ostre. Dons ’is :. Ju­
les Verne s'est préoccupé de l'équilibre de lo terre. 
Dans ce romon l'écrivain a devancé les suggestions 
faites récemment par un ingénieur américain d: faire 
sauter à coups de bombes atomiques la barrière de 
glace des mers australes.

A Jules Verne a vu deux de ses romans portés au 
théâtre. Il s'agit de deux oeuvres d'aventures, Michel 

tout d'abord intitulé Le Courrier du tuar et 
son éternel Tcur du monde en 80 jours. Ces deux piè­
ces, à chacune de leurs reprises, font encore, è notre 
époque, les beaux soirs du Châtelet. En 1887, aux Va­
riétés, on joua une curieuse opérette scientifique tirée 
par Jules Verne lui-même de son roman Le Docteur Ox 
Dons cette opérette, dont Jacques Offenbach avait fait 
! musique, on voyait une petite ville des Flandres 
incommodée par des nappes d'oxygène qui envahissaient 
les prairies et les maisons. Jules Verne a été un extra­
ordinaire prophète. Il a su prévoir des découvertes mo­
dernes telles que le cinéma, le radium, les rayons X, 
l'avion, les sous-marins, le métro, l'auto, la télégraphie 
sans fil, l'hélicoptère, les go* de guerre, les engins télé­
guidés, les satellites artificiels, les matières plastiques. 
Aujourd'hui les ingénieurs de nos modernes laboratoires 
le considèrent sans doute comme un scientifique mé­
diocre mois si fantaisiste qu'il fut, Jules Verne a su 
prévoir d'exfraordinaires découvertes et mettre sur la 
voie des savants qui, dans leur jeunesse, furent de ses 
fervents lecteurs.

i
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Horizons sportifs Détroit défait le Canadien, 5 à 2
(par BERT SOULIER!)

Ted Lindsay, dos Red Winjrs do 
Détroit, ost toujours le “vilain” 
dans la Ligue do hockey Nationale.
Il a écopé plus de 100 minutes en 
punitions do toutes sortes. Cepen­
dant, il n’est pas si ‘vilain* comme 
on se l’imagine. Du total de puni­
tions que les arbitres lui ont collées 
depuis le début de la course au 
championat dans le circuit Clarence 
Campbell, 60 minutes sont le résultat de son langage 
injurieux envers les officiels. Lindsay a reçu quatre 
punitions de 10 minutes pour mauvaise conduite. 
Chaque fois il dut verser la somme de $25. dans le 
trésor do la Ligue Nationale. Il s’est vu imposer en 
plus deux punitions de match pour mauvaise condui­
te alors qu'il faisait chaque fois des siennes au pé­
nitencier. Ces genres de sanctions l'obligent automa­
tiquement à payer une amende de $50. Ted Lindsay 
est un “gros parleur” mais il ne vaut pas cher com­
me batailleur. Les combats de boxe qu’il a gagnés 
durant son séjour avec les représentants de la Vil­
le des Automobiles, peuvent être comptés sur les 
doigts d'une seule main.

Dan»-une récente joute des Monarchs de Winnipeg 
de la Ligue de hockey Junior “A" de l’Ouest du Ca­
nada. exactement 20 personnes ont payé leur admis­
sion pour voir les deux clubs à l’oeuvre. Le hockey 
junior traverse une dure période dans tout le Cana­
da. Pour une raison ou une autre, on est incapable 
de trouver la bonne solution à l’épineux problème... 
Le vétéran joueur de défense Bill Gadsby tonnait 
une saison rem. avec les Rangers de New-
York, tant à la ligne bleue qu’à l’offensive. Après 
Doug Harvey, des Habitants, Gadsby est le meilleur 
compteur parmi les joueurs de défense dans la Ligue 
Nationale... Les Black Hawks de Chicago alignent 

ceux des meilleurs ailiers gauches pour compter des 
buts en Johnny Wilson et Nick Mickoski. Aux der­
nières statistiques, Wilson avait enregistré 15 buts, 
soit un de plus que le total de Nick Mickoski...

Avec 15 buts, Tcd l.indsay, 
des Red Wings de Detroit, est le 
seul ailier gauche pouvant ri­
valiser avec Wilson et Mickoski 
dans la production des buts ...
Wally Alston, le gérant des 
Dodgers de Brooklyn, est quel­
que peu inquiet au sujet du 
personnel de lanceurs qu’il ali­
gnera l’été prochain, 11 admet 
en toute sincérité que le dépar. 
probable du gaucher -Johnny 
Podres pour les force* années 
américaines sera une lourde 
perte pour les champions du 
naseball majeur ... Depuis qu'il 
évolue dans le circuit George 
Slater, il y a déjà neuf ans,
André Corriveau, du club 
Royal, a amassé un impression­
nant- total de tkll) points.....
Emile (Butch) Bouchard, vété­
ran joueur de défense des Ca­
nadiens, en est définitivement 
à sa dernière saison comme 
joueur actif. 11 est question que 
Bouchard soit nommé l'instruc­
teur du Royal, de la Ligue Pro­
fessionnelle du Québec l’hiver 
prochain. Il n'aurait pas de dif- 
eulté à faire mieux qu’Elmer 
I.ach ... Le jour où Bouchard 
cessera de jouer au hockey, 
son nom sera inscrit sur la liste 
des plus fameux joueurs de dé­
fense de tous les temps dans la 
Ligue de hockey Nationale. Il 
n’a jamais été un joueur très 
spectaculaire, mais il savait 
couvrir habilement son terri­
toire ...

Jackie Jensen, le voltigeur 
des Red Sox de Boston, de la 
Ligue Américaine, est proprié- 
taire d'un magnifique restau­
rant à Oakland, Californie ...
Les Lions de Vancouver, de la 
Ligue de football Conférence 
de l'Ouest du Canada, ont réa­
lisé un profit net de $80,000. 
au cours de la saison qui vient 
de prendre fin. Le club Van­
couver a attiré à -scs joutes plus 
de spectateurs que n'importe 
quel autre club professionnel 
au pays ... Et pour remercier 
celui qui a été le grand respon­
sable de la situation actuelle du 
football à Vancouver, Annie 
Stukus, la direction des Lions 

l'a tout simplement congédié...
Selon Phil Watson, le joueur 
qui s'est le plus amélioré cette 
saison chez ses Rangers est 
Dean Prentice ...

Bien que le boxeur poids 
lourd Floyd Patterson se dise 
prêt à affronter le champion

Deux grandes vedettes...

St-Laurent est victime d'une fracture à la mâchoire. 
Kelly brille pour les vainqueurs — Glen Hall 

est sensationnel 
par BERT SOULIERES

Les (’imndieng ont subi leur première défaite sur la glace du Forum depuis le 27 
octobre dernier, jeudi soir dernier, en perdant au compte de .*> n 2 aux mains des Red 
Wings de Détroit, dans une joute régulière de la IJgue de Hockey Nationale disputée 
devant une foule de l.’I.SOT spectateurs, La joute fut tantôt enlevante, tantôt décou­
sue d’intérêt. Non seulement les Habitants ont subi l’échec, mais ils ont en plus per­
du pour une période d’un mois environ les services du joueur de défense, Dollard 
St-Laurent, qui a été victime d’une fractu re à la mâchoire, résultat d’un coup d’épaule 
appliqué par Red Kelly. Dans l’uniforme des Canadiens on remarquait la présence! 
de deux joueurs du Shawinigan Falls, Bob Turner et Connie Hroden, qui ont bien! 
figuré.
* Gordie Howc, Prystai, Delvee- ensuite lancer le disque dans la occasion de compter le troisième 

ehio .Kelly et Toppazzmi ont été cage de Plante, redonnant ainsi but du Tricolore après avoir rc- 
les compteurs des vainqueurs, une avance d'un but aux cham- 
tandis que Bob Turner et Gcof pions de la Ligue Nationale.
Irion ont réussi les buts du Tri „ . ...
iincolore. L'arbitre Red Storey a Talbot et Pavelich venaient de 
imposé un total de 11 punitions terminer leur séjour au cachot 
mineures, dont sept aux Habi que Gordie Howc lanea le caout- 
lants. chouc sur le poteau droit des fi

'

Hockey

eu une passe du Rocket.
But refusé

Après cinq minutes de jeu en- 
\irnn, le disque pénétra dans la 
cage de Hall, mais Storey refusa

Au début de la seconde pério lets du Tricolore. Blake réunit le .snu^'prétcxtc ^ue^cofHmn "iV 
le. Ernie "Moose'’ Johnson, un trio Gcoffrinn-OImstead-Belivciiu ' , 1 intentionnellement
les membres du Panthéon des et Glenn Hall fut .quasi mirant- ^ f’de 

tir
immortels de notre sport natio- leux devant ces trois joueurs qui 

jnal, a mis le disque au jeu. Il je bombardèrent durant une bon-
lut chaleureusement applaudi par ne inimité. Au cours des quatre co«r7d uné‘attaque massive'des
la fouir. dernières minutes de jeu dans ------  ■ • • j

Red Kelly a oie sans contredit rengagement initial, Bert Oints- 
le meilleur joueur des visiteurs, tca{j ct Jean-Guy Talbot furent 

isuivi du cerbère Glenn Hall.

mondial poids lourd. Rocky 
Marciano, dans un match pour 
je titre, nous doutons fort qu'il 
le soit. Agé de 21 ans à peine, 
Patterson ne possède pas, 
croyons-nous, l'expérience né­
cessaire pour faire face imme- 
diatement au redoutable co- 
gnetir Marciano. Lors de son 
passage dans la métropole e;i- 
nndicnnc, le Chinois, Normie 
Kwong, a nié catégoriquement 
la rumeur voulant qu’il accepte 
une offre dos Alouettes du gé­
rant Doug Walker. Kwong, qui 
a été choisi l’athlète masculin 
de l’année 1955 au Canada, a 
affirmé qu'il se plaisait consi­
dérablement de porter les cou­
leur des Eskimos d'Edmonton, 
détenteurs de la coupe Grey 
pour une deuxième année con­
secutive ... Roger Cabana, des 
Hobos, est considéré comme c 
meilleur joueur de défense 
dans la Ligue de hockey Dé­
pression... La Ligue de hockey 
Faillon, un circuit de calibre 
junior “C", connait une fruc­
tueuse saison. Les directeurs 
de ce circuit accomplissent du 
magnifique travail... Le vété­
ran joueur de défense, Bill 
Quackenbush. des Bruins de 
Boston, prendra sa retraite à 
la fin do la saison actuellement 
en cours ..

-0-

Les Canadiens traversent 
vraiment une période de mal­
chances Us ont commencé 
la deuxième moitié de la cour­
se au championnat sur un pied 
identique à celui de la pre­
mière moitié. On se souvient 
qu’au tout début de la saison 
régulière, Bernard, “Boum 
Boum” Gcoffrion fut blessé dès 
la première partie. A peine 
revenait-il au jeu que Geof- 
frion. champion compteur l'an 
dernier, fut de nouveau vic­
time d'une blessure. Ce fut 
ensuite au tour de Butch Bou­
chard. puis de Jacques Plan­
te. Ôoug Harvey fut le pa­
tient suivant avec une frac­
ture à la main droite, suivi du 
jeune Richard, blessé à une 
jambe. Le dernier blessé dans 
le camp du Tricolore est le 
joueur de défense. Dollard St- 
Laurent qui souffre d’une frac­
ture à la mâchoire. Comme 
on peut le constater la situa-

son épaule droite.
Quelques minutes plus tard au 

ne at
visiteurs dans le territoire du 
Bleu, Blanc, Rouge, Jerry Top- 

, passini réussit le cinquième but
„„„ ' Punis tour a tour. Heureusement des siens après une série de pas

i-îqinnin nai iir Un ,l0lir lt>s Canadiens, les visiteurs ses avec Marty Pavelich et Metro
•niun! I >’ Rio,, n «n, Hn f no Purcnt augmenter leur avance. Prystai. Les joueurs de Blake

Rocket pour le Bleu. Blanc. Rou-   attaquèrent sans répit, mais la
Talbot était encore au cachot sojjde mise en échec effectuée

par les Red Wings facilita la 
tâche de Glenn Hall.

Une punition à Jean Béliveau 
fournit une excellente occasion 
aux Red Wings d’augmenter leurj 
avance, mais la défense des C'a- ! 
nadiens sut tenir le coup durant

! Rocket pour le Bleu, Blanc, Rou-
g" , ........................... ............... .........

Les Red Wings furent les pre- durant les 19 premières secondes 
mi ers u sp luncpr s 1 offensivp j»| seconde reprise, 
et leurs efforts furent vite cou
ronnés de succès lorsqu'après 42 Les hommes de Jim Skinner 
secondes de jeu exactement ils surveillèrent étroitement les 

I prirent l'avance 1 à 0. Le vétéran joueurs de Blake ct les Canadiens 
ailier droit, Gordie Howe, qui eurent bcaucoun de difficulté à

mrarow

joi'Tks or jct'nt 
t.lxua Nâtlnntlr

Détroit i, l'4ltadl«B t.
Usua du qiiélir,-

Ro.al S, Uuébar S 
Ctucoutlml Shawlntian 4.

Il 1 K R
l.lgua du Québec

notai l, Troli-Rltléru 1. 
Québec I. Chicoutimi 4.

c r. soin
l.lctia Natloniilr

('hiraio à Canadian 
Bouton é Toronto, 

t.lsiie Américaine
Buftalo à Cleveland 
Providence » tterahe» 
aprlnstleld » Pttttbun 

I) K M A I N 
ligue Nation,le

Chicago a Ranger* 
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l igue t merle aine
Plttaburgh é Buffalo 
Hcrahev a l’rotldana* 
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Chicoutimi à Rotai

Classement
I.lGtlK NATION'AI.K

4. P. N. P. r. Pt*
ranarflrng .14 24 8 7 117 «7 SS
New-Vota 19 n 8 111 86 44
Ufitroll 88 13 12 13 95 81 39
Toronto 89 n 19 7 RO 102 33
Chlcuffo 84 12 19 8 94 121 32
Boston 37 K 20 9 fA 106 25

LH ii i:
4.

IX
Cï.

QL» RM: 
P. N. P. C. Pt*

îhawtulaxn :’.8 :>4 12 2 135 94 30
Royal 37 14 14 4 105 9? 42
t.'htr.outlmt 84 18 14 2 104 82 38
Québec 35 14 20 1 103 119 29
T.-Rlvlèrn 34 9 24 1 130 19

i.M.i »:
.1.

AMI R 1C WINE
c;. P. N. P. C. Pts

«1U
joueur 

fail- ’

tait le 'IVèmc'Vut de 'll'owc' eette *l'u' m:J!s ^lal1 ^u’ a la hauteur de loger le“ disque dans les 
saison. sa Pos,*ton entre les poteaux. Une buts de Glenn Hall. Vers la fin

Quelques instants plus tard le sclllc i|tl®RU0 (irs R™ Wings rap- de la partie, Blakc envoya qua 
.... ...... i,porta de fructueux resu tats. .....

UNE DEFAITE— Le Canadien a perdu 5 à 2 contre le 
Detroit, jeudi soir dernier, au Forum. Sur la photo du 
haut, Curry est mis en échec par Earl Rcibel. La photo 
du bas nous tait voir Jacques Plante qui vient de blo­
quer un lancer de Ted Lindsay, tandis que Bert 01ms-. 
tcad et Torn Johnson sont sur le point de prêter main 
forte à leur cerbère.

Brcmontier acheté 
par un Anglais

LONDRES (AP)—Le cheval fran­
çais, Brcmontier, un inscrit au 
Grand National, a été acheté par 
une écurie anglaise. Bryan Ni­
chols, de Berverley. s’en est por­
té acquéreur par l’intermédiaire 
de son entraincur. Pat Taylor. On 
n’a pas révélé le prix d'achat.

trio Olmstcad-Bélivcau-Geoffrion1 P°r*a dc fructueux résultats,
envahit la zone du Détroit et pour rioiu.cct,:»isa part "Boum Boum" rata deux Delvecchto compte

magnifiques occasions de faire En effet, au cours d'une mêlée 
allumer la lumière rouge derrière devant les buts do Plante. Alex 
Glenn Hall. ;Delvecchio réussit à pousser le

Canadien égalise disque dans les filets, aidé dansJ sa tache par Bill Dineen et Bob 
Les Habitants, désireux de re-jGoldham. C’était le troisième but 

prendre le terrain perdu, redou- des Red Wings, 
nièrent d'ardeur en territoire en i
nemi. après six minutes et 27 se-j Trente-trois secondes plus tard, 
confies de jeu, Provost fit une j Rod Kelly accepta une passe de 

! passe parfaite à Bob Turner qui'Reibel pour compter le quatrième 
|déjoua habilement Hall pour por but des siens sur un lancer habi­
ter le pointage, 1 à 1. lenient logé dans le coin gauche

, ,, . , de la cage du Tricolore. Plante a.
Les Canadiens continuèrent t,(0 fajbie sur chacun de ces troi-i

I ricô t^r,! i1a nui°HP„ret quatrième buts des dé ! 
iV,on en compagnie du 'Tiros tonlcurs 110 la C01,PC Slanle>’- 7 

Bill et de Bert Ulmstead. Cette j i,es Canadiens ne se décourage-j 
ligne sut abattre de 1 excellent rent pas cependant. Moins de! 
travail, mais elle Joua de mal- (|eux minutes après le but de Kel 
chance près des buts des Red jy. ]cs Canadiens enregistrèrent!
" nf's' leur deuxième but des hostilités, I

Un court combat de boxe entre j8racc à Bernard “Boum Boum”| 
Pavelich et Talbot fut vite inter-!Geoffrion qui trompa la vigilance1 
rompu par l’arbitre Red Storey.I^o Hall, assisté de Bob Turner et; 
Les deux pugilistes écopèrent !Joan Béliveau, pour porter le 

Ichacun d’une mineure. Au cours compte 4 à 2. Gcoffrion en était j 
de leur absence. Metro Prystai à son 12ème but de la course au 
prit possession d'un disque égaré ; champioanat.

'dans la zone du Canadien pour
Le Détroit vint à un cheveu de 

compter son cinquième but. Le 
disque glissait sur la ligne rouge 5 
des buts de Plante quand Maurice I 
Richard arriva en trombe pour 
s'en emparer au moment propice. I

tre avants en action. Y compris 
Claude Provost mais la strategie

Royal et Chicoutimi gagnent
......... ....... ...................... Trois-Rivières (PC) — Calum détiennent les Cataractes de Sha- joute de la ligue professionnelle

fût vaine, grâce à Haïl qui bio- MacKay ct Jackie Leclair ont wiiùgan Falls en tète du classe- du Québec disputée hier après- 
qua à la "Chico Fernandez” des compte chacun deux buts, hier ment du circuit. Le Royal, qui midi.
dynamiques lancers de Béliveau après-midi, pour conduire le est deuxième, détieht une avance L’arbitre Charles Déziel a im- 
et Olmstead. I Royal à une décisive victoire de de quatre points sur les Sague- pose 11 punitions, dont six aux

6-1 sur les Lions de Trois-Riviè- néens de Chicoutimi. As Danny PolLlani s’est vu im-
Première période res ,jans une joute dg Ja Ligue en-mère période nnser une ounition de match* (HiUman^KeUvi Professionnelle du Québec. l-Montréai. aroveiie PO** une punlU0n ae

2— Canadien*. Turner (Provost) S2t MacKay, un ancien joueur des l
3- Détroit, prystai D 20 r'nnndions (iui tente actuollo-Punitions: Talbot 9.59. 1R.19, Pave- '-anauiens qui unie actuelle

itch 959. otmstead id.i.i. i ment de retrouver sa forme en
Arrêts: Han r»; Plante io. jouant pour le Royal, a compté y

Deuxième période ! son premier but dans la premiè-
4 Détroit. Delvéfcctilo nérindc son second d’ins I i(Dineen, Goldham» « 30 pc noue, .son scconn «ans ta
5—Détroit, Kciiy <RcMb*ï) 903 troisième. Les huts de Leclair
c—Canadien» Gcoffrion ont été enregistrés dans la deux- v

PuaJtlousf^Bouc'hàrd a.sn. Hiimm, ■‘■’'«c et troisiènie périodes. .
fi 30 Paveitch 14.14, ocotfnon 16 45. Kelly Burnett et Léo Gravclle 
Godfrev !9.n4. ont compté les autres buts des c

Troisième période Montréalais. Chuck Scherza a

(I*,plante, G. Rousseau)
- Montreal. Dcslaurlcrs,
(P. Ooycttf» 15.30
Piaillions: Mortan 5 2?. Leclair 6.0.J

Dcuximie période 
Montréal, Leclair 
(Burnett, B. Rousseau)
Punitions. Schcrv^i 8.07. R 
seau 12.21.

Troisième période 
•Montréal, Burtiott 
tl.eclcrc, Dealau:iorsi 
Trols*R:vitres, Scher/A 
tKapusl.i, G<KKlenj 
Montréal. Lnciccc

Détroit. Toppaz^nl 
«Pavelich. Prystai) 
Pu nitons: Bélvemu 
19.41.
Arrêts:
HALL
PLANTE

4.38 pour mauvaise conduite.
Les Sagucnécns ont eu un a- 

vantage de 29-19 dans le nom­
bre de lancers.

SOMMAIRE
Première période: 1. Québec, 

Ford Labadie, Achtymichuk 8:* 
22.

Punitions: Perreault 6:20, Roy 
8:00, Ernest 12; 18, Schneider 

1351 18:10.
j8 io Deuxième période: 2. Chicou- 
19.15 9:10; 3. Chicoutimi, L. Smrke

118
Rouf*

2.27

Kicks 
mi-

pas rose chez lestion n'est 
Habitants.

Récemment, Toe Blake, l'ins­
tructeur du Bleu,Blanc, bouge, 
affirmait que la seconde moi­
tié de la saison serait beau­
coup plus dure que la premiè­
re. 11 n’avait pas tort. Par

Après seize minutes, Gcoffrion 
jse vit désigner le chemin du ca- 
(chot par Storey, mais aucun dont-

« (Corriveau, Burnett)
_ _0 pvitp un hlAnchissfl^e hiiy 1 inns T-'-Montréal. MacKoy iGovatt^)92a!C'ue un oiancmssage aux uions punitions: Tpnn.,nt 5 36, ooyeue \i(>nro c Smrke 13'35.

13.12. Turner en comptant a la troisienie pe 14.44. Kapust» 18 39. M Punitions- Roy U25,

« 11 13—3? Cette victoire du Royal a rc- CHICOUTIMI (PC) — Les 2:22, L°cas P”*'*'.®1»
10 s 3—isiduit à huit points l'avance que Saguenccns de Chicoutimi a-neur et match, 5:35, Crozier 8:10.

près avoir vu les As de Quebec Troisième période: 4. Chicou-
------------ --------------------------------------------------- “l prendre une avance d’un but timi, Hicks Cressman, Perreault

dans la première période, se sont, 18:52; 5. Chicoutimi, S. Smrke 
ralliés pour finalement rempor- Moore. Lou Smrke 19:49. 
ter une victoire de 4-1 dans une1 Punitions: Crozier 9:44.Nos Sports 

Amateurs
avec

MARCEL RACINE

Importante réunion des gérants 
généraux de la N.H.L.

MONTREAL (PC) — Les gérants mandations qui seront soumises
_______________ {généraux des six clubs de la li aux gouverneurs de la ligue.

, . ' .. , 'jgue Nationale de hockey se sont Aucune décision n’a été prise
Une seule joule est a 1 afficncide St-Laurent les Canadiens de ontendus, jeudi, en principe, sur au sujet du projet de rendre les

... ______  ___ ___ * «a ; t après-midi, au Forum, dans Lou Passador et de Sam Pollok. |e fajt qUC tollt jouour peut être joueurs placés sur une liste de
nulle et un moyens, on cherche ma^e no ^ cai,st-' durant son ab- la ligue Métropolitaine Junior \ St-Jcan, l’équipe de l’on* sujet au repêchage à moins qu’il protection sujets au repêchage 
à démolir les joueurs du Tri- sencc- Le Parc Extension de Scotty droit, de Roger Gaudctte tente- ne soit protégé par l'équipe qui a dans un délai de 30 jours s’ils
colore. Les clubs adversaires Tpo c„ Bowman recevra la visite des ,ra de disposer du N D G d’Al- priorité sur ses services. sont envoyés à un circuit de câli­
nent pas trop mal réussi jus- ripûtement ^ l’attinoo f;!; Jcts de St-Laurent du pilote Ar- fred Harvey. Lors de la derniè- , Hnr-ivmn ,it m fa;t bre inférieur, 
quvi. C’est un fai» que les derniè e1A* > *

Cette décision pourrait en fait
Habitants on. une bonne re- dmÙèr>i®on‘ club^eontinuVrsS serrie.dë st^an'r ses ^ dubs fTbhAdu1 cireuTle'drrit
serve de joueurs dans leur P„ n-noAitAnArlAn ,Go<Avictoiros al*x dépends des jou valent subi la défaite, mais de- ■ ,„s r.m,,s apc saujDes
i,-... f..., trey se trouvait encore au bancieuj.s jg Bowman9 Au fur et à nuis ce temns ses ieunes oro- PJeme es rangs des équipéspunitions. Hall, bien pro- im-cnrAmc la «i.nn avance les PÜÎL j'inior appartenant aux clubs deorganisation, mais il ne fau­

drait pas que cette série de 
blessés se poursuive davanta­
ge, car les conséquences pour­
raient être pénibles pour le 
club en général.

Excursion 
de skieurs

d'expeacquis
promesse.

etc nul
repccher ces

possession du caoutchouc alors 
qu'il s’apprêtait à vouloir le lo­
ger dans la forteresse du Dé­
troit.

Puis re fut au tour de Dickie 
Moore de rater une magnifique

(suite de la page 15) deau-souvenir à Donna Atwood, 
c’est à un artiste du Bas du fleu­
ve qu'il confia le soin de prépa­
rer une belle maquette à saveur 
de terroir.

Son ultime ambition est de re
\ ' Il (1 I 1114 Cl O 41 4 11 44 04 « * . , . _

. à visiter à sp f-iii-p (l°nner aux Canadiens la couleur 

.’ r| à se tenir les cou A8 anciens "Flying Frenchmen”, es Tou. les Seiko son.Aéjà d.x des nôtres s'alignent

Shilton qui est vétérinaire à To 
ronto. on relève les noms de 
Blanche. Géraldine et Delphine.

Les Selke forment une famille 
très unie. On aime à s'amuser 
ensemble
confiance ............. — , ,.
des serrés. Tous les Selke sont l)eia , ,5L f'es nôtres s alignent 
modestes, affables, gênés. De ;i'ec 'e Incolore, meme si les 
vrais Canadiens français. On ne l ! S<’rves, vennent des onze pro­
fait jamais le premier pas, mais'Vn®es du Canada. Des joueurs 
on est fidèle à ses amitiés. f ° hockey sont formés de 1 Allan 

Môme si Frank Selke, gérant "Bue au Pacifique cl pourtant la 
pendant 22 ans. à Toronto, futjnfupai't des joueurs de Toe Blake 
responsable des plus grands suc 10nnPnt d ici. 
cès de ce club, — il n’a pas tar ' «i -
dé à s'assimiler avec plaisir à la tlOQCS HlCmCS
population en majorité française 
de la métropole. Les Polonais xr
ont1'éprouvé ^ ^

SSt Truc^up1^ SStfL S
mun ’ comme assistant. J ai compris

que les Canadiens-français for 
! nient 70 pour cent de la popula 
tion de Montréal. H était très 
important que je trouve un hom 

_ , _ . . . me capable de leur dire ce que
Frank Selk* ne peut s empe je voulais, dans leur langue 

•hcr d admirer notre race, notre Camil me remplace avec autorité 
générosité naturelle qui est prête avec dignité, avec compétence. Il 
a tout donner sans compter et possède au plus haut point "celtf 
avec une sincérité de tous le* délicieuse manière française de 
instants. Aussi, a ses moment' prendre contact avec le public 
libres, cherche-t-il i se renseignci de se faire et de nous faire seu 
davantage en usant de multiples lement des amis" 
ouvrages sur la province de Que 'Quant à Frank Junior, il est 

iTiistoir® du ( anada mon fils, mais je me plais à re 
D’une belle culture, il ne cesse, trouver en lui les qualités que 
en dépit de les preoccupations j’ai essayé de lui inculquer. Il est 
d augmenter aon bagage de con travailleur ; il n’abandonne ja 
naissance* Intellectuelles. Il fait mais une tâche avant de l’avoir 
mêm* souvent des voyages en terminée ; il a de la suite dan' 
provincs pour mieux connaître les idées; il est un bon vendeur 
nos gens et y retrouver, avec In Avec Camil, il forme un couple 
nostalgia du pays de ses nncc agressif, à la page et sur qui je 
très, des raisons de plus de nous puis abandonner une large part 
aimer. Lorsqu’il présenta un ca de mon fardeau."

Les organisateurs du club de 
ski de ITmmaculée-Conception 
sont heureux d’annoncer que la 
première excursion aura lieu rii 
manche le 8, à Ste-Adèle, au 
Chanteclerc, le prix du billet est 
de $2.00 pour les membres et de 
$2.50 pour les non-membres, on 
peut se procurer son billet au

Schmidt est 
réinstallé
Les gérants généraux des clubs 

dans la Ligue de hockey Natio-

V v» *• .• « ----r--» •• »» «tav.it «T atao, Ultimo VIW 41ta 4 t VL . * .
ccs derniers ne donnaient pas Duanne Byers tiennent bien leur jcurics Joueurs appartenant a un 
leur plein rendement. Depuis cé position, le jeune Richard Broad-!c*u^ 'a higuc Nationale. N’im-
"pep talk" les joueurs concer- belt saura se faire valoir dans |Porte quel club du grand circuit 
nés ne cessent de se surpasser.1 les filets. A l’avant Harvey au hui versait son argent pour déve- 
Le Parc Extension de son côté, ra recours à Larry Brazier Vince !*0P9cr.(*es )eunes j°uours 'es 
espère se tailler une place dans Pétrilli, Peter Lambo Jacques lc'll!’s ■iun'or n’avait pas à placer 
les séries éliminatoires, et ferasGuilbeault et Barry Délisle, Ja! 18 joueurs de chacun de ccs clubs 
son possible pour dépasser les-mes McCool et Robert Judd. Par jSU1' sa ‘Piste de protection”, 
hommes du président Raymond contre Gaudette répliquera uni Kn vei’lu d'1 nouveau règle-
,------1 ----- ---------- peu plus fort, en envoyant à la ment, un joueur, à moins qu’il

ligne bleue, Gérald O’Reilly, ,,p soil considéré comme un des 
Walter Macdonald, Gilles LaconV 18 joueurs indispensables au bon 
be, tandis qu'à l’avant il enver-i fonctionnement de la filiale, pour 
ra Jean Rousseau. Fhester Me!-!1'3 ôlre repêché par un autre 
ski, Claude Carroll, Roger Ca- dub. 
ron, Gilles Rousseau, Yves Mé - Sujets discutés
nard, René Lécuyer et Robert' Le gros des discussions, à la 
Rousseau. Les amateurs de St dernière séance, a porté sur le

Lagacé. Il sera intéressant de 
voir évoluer les Yvon Trudel, 
Michel Dueharme, Michel Goyer, 
André Parent et Henry Harben- 
son à la ligne bleue. A l’avant, 
on y verra André Bessette, un 
autre brillant “prospect”, Vic­
tor Rainville, Laurent Laporte, 

nale ont approuvé jeudi une de- Ces derniers seront opposés à
Centre Paroissial vendredi soir mande des Bruins de Boston i Edward Atchison, Barclay Len- Jean seront donc en mesure de ! repêchage et l’affiliation. Les gc 
ou samedi après-midi. Tous les l'effet que le gérant des Bruins,nan, Thomas Kecble, Roger Al-; constater que le N.DG. s’est de! rants généraux feront mainte-1 
skieurs, même hors de la paroisse, Milt Schmidt, obtienne se réins-jlard. Gilles Laçasse et Gilles Loi-1beaucoup amélioré depuis quel- nant rapport des assises aux pro ! 
peuvent prendre part à ces excur- lallation parmi les joueurs actifs seau. Ceux qui ont vu évoluer que temps, et pourrait leur eau-jpriétaires de clubs et se réuniront I
sions. dans le circuit Clarence Camp- ces deux clubs savent qu’ils assis- ser une désagréable surprise, enlde nouveau, probablement le 25

bell. Ce qui signifie que Schmidt teront à une partie intéressante, disposant de leurs favoris, ce! janvier prochain, à Toronto 
Les excursionnistes doivent as- peut maintenant chausser les pa- Cette joute débutera à 1.30 p.m. soir. Ce soir cette joute débutera,1 Le but de cette assemblée de,

rAA aJ? mC-S‘le °St d*<' aU ,in‘ pour aider son £lub- •°’ 38 hrs- Ijeudi était d'adopter des rccom
Centre meme a huit heures. Apres Schmidt n'a joué pour le Bos- Tous les clubs de la Ligue Mé-_____
a messe, benediction des skis par ton depuis décembre 1954, après tropolitaine Junior seront à 
^ ^ Aumônier. Retour en avoir été désigné ('instructeur de l’/w»nvro Himnnrhn n^nc l’nnrAc.

I l'équipe.

recijM
CE SOIR, à 8 h. 15

Ligue Hockey Nationale

CHICAGO
CANADIENS

Billet* dans la terrasse $1.50 en 
vente ce matin à 10 h.

Dimanche, 8 janvier, à 
2 h. 30 p.m.

Ligue de Hockey du Québec
CHICOUTIMI

ROYAL
Siège* réservés $1.50, *1.25 et Sl.flO. 
admission cénérale $1.00, entants 
.50 dans 1rs sièges non réservé» 
en vente samedi matin à 10 h.

Dimanche, 8 janvier, à 
8h. p.m.

Ligue Hockey Métropolitain*
PARC EXTENSION

NATIONAL
Prix: admission général HO. *n 
tanta 25 — Billets en vente di­
manche à 7h.

ville assuré pour 8h,30.

Admiration
Deslâuriers ou Clune 
remplacera St-Laurent
Connie Broden cf Bob Turner en uniforme
La* Canadiens joueront un* saule parti* en fin d* semaine , , .

dant la Ligua de hockay National* alors qu'ils recevront les Black ,Varc iea*4 victorieuse du Lake-
“ i. C ast J.cqu.a D.slauriers ou ;h0r,e7 Cc. scra .l3 Prem,ere

l'oeuvre dimanche. Dans l'après 
midi à l’Aréna de Lachine. Le1 
club Lakeshore d’Eddie Emberg 
aura la visite du Verdun, de Sil- 
bey Mundey. Si nous nous ba­
sons sur les dernières joutes, 
que l'équipe d’Eddie Emberg a 
disputées, son club devrait triom­
pher du Verdun. En effet, on 
a vu son club causer une désa­
gréable surprise aux partisans 
du St-Jean en déclassant ccs 
derniers par 7 à 5 pour ensui- 
le disposer du Stc-Therèse 4 à 2. 
Le club Verdun arrêtera-t-il la

Hawks de Chicago, ca soir, au Forum
Walter Clune, du Royal, qui remplacera Dollard St-Laurent te rie cet excellent

jou-
wauer Clune, du Royal, qui remplacera Dollard St-Laurent è la 7 ?? .“Y*11™ Programme
défense cher les Habitants c* soir. L'instructeur du club Toe Bla- l*ouofe- L‘-’Quipe Ste-Therèse de
ke, décidera aujourd'hui, lequel des deux joueurs il appellera du V-CS seIr3.l*\?te du L*
Royal. 1 au jg I rank Mahoney dans

St Laurent, victime d'une fracture à la mâchoire jeudi soir ,a 2^me joute. La première par-
dernier dans une jout. contre le Détroit, a subi un* intervention la soirée u Fo'rum^le^pIr^Ex
tr*r'DouVH*rv«v'*t Henri^Rlchard^e'reriend ‘inon «tu»- tension et le National de Denis
un* d^zahte^de'fours.^vons-nous'apprîa'îde*!'c'e’soir^’s'serônt'rVm* ft™*? 13

rscte's B^.b yur.n*r e,uC°uni! des Cafa- l a joute' entre St Laurent et
dufOueberhT^.?.9|.. F , ' d*i * Ligue de hockey Professionnelle lg Hochrlaga a été cancellée 

,7°“* ,e‘ *u,re* ••*9«''«rs du Tricolore seront à leur pour permettre aux Jets d’Arthur
poste, c* soir. I Lessard, de recevoir à l’Aréna

CIGARETTES

douces

i
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Deux grandes vedettes de la publicité
Camil DesRoches et Frank Selke Junior sont des artisans de la 
popuari e es ^anacliens — Tâches diverses - Magnifique ambassadeur 
du Canada français dans les milieux sportifs américains - Us Selke 

sont de grands amis des nôtres - Ambition de faire revivre
les "Flying Frenchmen"

par Cerry GOSSELIN
lions* *)l ■«; '• ,lillans' ’* v aurH 10 a ns qu'il occupe, au Forum, le poste de directeur des rela-
soortifs mi l<« (' iii irii h, t11 l,n •nerveilleux ambassadeur du Canada franvais, dans tous les milieux

Sin'tl\ ,a re 1lt‘l>'*;^:nleI. rest à Montréal qu’il est né. le 29 novembre 
une entremise lU I lin i.. . i,_,e D'illaid ft à I Keole Supérleure Saint-I.ouis. D'abord vendeur-comptable dans 
erand imimi ninn i. ,w„i ''i ,!,0s’ c^ez f ,nl*y-Smith et chez Krnest Hébert, il ne craignait pas, à cause de son 
ses loisirs 1 ‘s* °1 1 P<MM l)ÜUV011' se procurer des billets au Forum, de faire du journalisme pendant

Débuts dans 
le journalisme

C'est au Petit journal qu'il fit 
ses débuts, en 1937. Il y eolla 
bo a jusqu’en 19»3 alors qu'il 
devint l'assistant de Paul Pari 
/eau au Canada, ,\ ses débuts 
il travaillait de six heures du 
soir a deux heures du matin 
au journal, et de neuf heures 
à cinq, le lendemain, il allait 
faire son ouvrage quotidien. Né
dans une famille nombreuses, _
Camil avait 17 frères et une 
soeur, _ il n’eut pas la chan 
ce de faire des études poussées. 
Sans regret pour le passé, Ca­
ndi comprit la situation, et avec 
une volonté inébranlable et une

2,1 ,ans Quand il]prendre qu'à Montréal, il a à all ures. Et si parfois on ne rnppor 
u le ceimat. Le roman de monter huit postes do radio deuxite do Montréal et de notre pays

rm'p"a,| ' Î’L e,S*i e ,*1.us . *>pf11 pestes do télévision, une quin/aino que les souvenirs des caractères 
.' ■J® 9U'i est le plus simple, de journaux de première impor-les moins éclatants de nos compn- 
\ cun mystère. Aucune intri- tynee et environ 50 journaux heb-jtriotes, il fait bon de penser qu'aux 
:ue. Aucun problème. Camil a- domadaires ou périodiques. Il doit Etats-Unis on trouve en Camil. 
an une petite amie d’enfance,donner entre 12 et 15 heures de quelqu'un qui donne à res gen< 
lepuis toujours. Ils se connais-travail par jour, pendant sept jours une idée de la gentilhommerie et 
■iicni depuis des siècles. Il n'é d'une semaine et ceci pendant lOidc la courtoisie eanadienne-frnn.. , - . - - -------- ». pendant
J,1,1 P.** (tuestion de rivalités. |mois par année. Le meilleur corn-caisr. Par exemple, le publiciste 
.ne était I élue. il était son nliment qu'on puisse lui faire estldu Forum est souvent appelé à re
hoix. Il avait 21 ans quand il que jamais, parmi cette armée de 
pousa Fernande Cloutier et de journalistes, on n'a entendu un 
this ce temps, les époux Iles reproche, un seul regret ou 
loches n'ont pas encore termi- ,mc sei,lc critique, 

né leur lune de miel „ # • «

h «'a 11 nous »a,l nonneuru n a que des enw
Dans ses multiples occupai ions. 

Camil est avant tout un publi- ( amil DeiRoches a eu l’occa- 
ciste. Tous les communiques qui1*'0» rencontrer des personnn- 
sortent du Eorum, en français de C®* marquants de notre siècle 
vraient porter sa signature. Ills- Partout, il a créé une belle im

présenter le Eorum au Arenas 
Managers Association. Ce n’est pas 
sans fierté que Camil s'y rend et 
il nous y représente nien. Seul 
.Toronto et Montréal en font partie 
Les 24 autres représentent les 
plus gros centres de divertisse­
ments en Amérique.

Grand voyageur
Camil est un grand voyageur 

devant l’Eternel. En plus des 
voyages avec le club, quand ses

.. . . . - —...... . ,vo ,vc rutne-a. uiuausi_________  .,mv.v,Uvo ,.u,..o. „„„ Occupations le lui permettent, il;
u a raison a etre fier des suc- sur le prochain programme de bo Hope, Frankie Lane, King Colo, va, à chaque année faire son; 
cos accomplis. Et quand il siè xe; informations sur une soirée;Justes Crab, un catholique trè-pèlerinage en Californie, ou il 
go a une assembler importante d'opéra. humble malgré sa notoriété; lejpossède de sincères amis. C'est
ou il représente ses patrons, il; . . philanthrope John Harris qui don en effet dans cet Etat que les
pont s enorgueillir d'y être ar Ancien journaliste, il comprend ne des millions aux pauvres; Guvilre Capades ont leur bureau 
me comme nous sommes Hors'»ten es ^ns de tous. U se tient Lombardo; Jack Kramer. Inutile!Principal. Le long de ecs ran- 
de ronstater la façon digne dont * ® disposition, sans calculei ti •...«
il

determination louable, il comprit ioiros de hockey, réclames Dour|Prcssi°n et a pu même nouer avec 
‘ia . ,,,®v,aa faire son chemin |a lutie informations sur ies ice eux des liens d'amitié durables 
s,' . <l‘s Pnurquoiaujourd hui, Capades ou les Ice Follies, détails, -Uentiomuins quelques noms; Bol

français.

scs efforts ni son tomns* I*rV niri' d'insister qu'en plus de représenter]'|onn®®s; '* ®st rar® f,lle ' am>l. 
sis suons m son icmps. i.es pio , ’ qui se fait arenmpagner de son
btemes de loua sont connus de ce .son patron auprès de ces gens pp0USf, ne f,1J(SP unP étape à

ilravailleur infatigable. Il faut com- Camil reste avant tout un des nô-jBanff ou au Lac Louise, ce pa
radis terrestre canadien. Lui qui
a tant voyagé, qui a vu tant de
cieux hospitaliers, n'a pas en
core trouvé l'égal des Rocheuses
canadiennes. Aucun artifice
Rien de factice. La splendeur, la

'grandeur des paysages sont
l’oeuvre de Dieu; ia nature n'a
rien à y ajouter et seul Camil
peut vous bien parler de ces
splendeurs.

Avant de devenir publiciste du 
; Forum. Camil avait voyagé com 
me journaliste au Canada. Il a 
ivait accompagné le club de ha 
seball Montréal dans ses péré

mm

<

;

Les deux as de la publicité de la Canadian Arena sont de grands amis en pffus de travailler en coopération. Camil 
DesRoches demande un renseignement à Frank Selke, Junior, avant de le passer au journaliste qui lui telephone. 
Ces deux grands sportifs font au Forum le travail qui est accompli, en certains endroits du même genre, par une 
équipe d'une douzaine de personnes,

culé, avait frappé un simple, un : préfère déléguer à toutes les or- citer de relie louable préoccupa- caïncs et aux opéras. 11 possè-
triple, un circuit et volé deux ganisaliona sociales, un type de tion, parce que DesRoches rend de une discothèque qui ferait
buts devant 52.000 personnes. Et la trempe de Hutch que d y allci service aux siens en les représen l'envie de beaucoup de musiro-
ce jour-là. il y avait une dou personnellement. Les résultats tant dignement. Habitué de la Li- manes. Grand lecteur, il doit

grinations de 194fi, une année ':nnc <,p photographes au mar- 'ont meilleurs et le publie ne se .ue du Vieux Poêle, on le voit maintenant se contenter des
phénoménale. Il en garde des t,re P°ur enregistrer chacun de h*-s-se pas de rencontrer ses idoles fréquemment à la television, ap meilleurs magazines qui lui per-
souvenirs impérissables Parmi ses mouvements. Pour Camil Desrocbcs, il n'y a portant ses ressource» de rensei- mettent de se tenir au courant du
ses souvenirs qui ne veulent pas) «-«mil est lui-même un sportif19.0 un joueur-idole. Il s agit dr gnemonbs' utiles et sa bonhomie mouvement international, littéral,
s’effacer, il rappelle le jour où militant. Il est un des rares Cana Aiaunce Richard. Pour lui, le Roc coutumière. f|PS idées par le monde. En

bihson le premier noir à fai au Rocklanrl ct pratiquant ses Jimmy Powers, à New-York, a Maurice Richan 
re nartie d’un eluh du lv>sPhall spurts d'adolescent dans un.déjà invité Camil DesRoches au préférés sont ! 
organisé à l’époque moderne F “«‘•is du Nord de la poste de télévision WPIX II a McNeil et Jack
!«. vnvaoo i i n.iic.-iiin i Ville, il y a commence sa belle aussi enregistre une pellicule au
n„ iPs 8in„n„r. y» , maitiisc de la langue anglaise, programme de Voice of America, n:|«*

passe-temps, il aime la photogra­
phie, et sa camera en couleurs,— 
Ifimm—, fera revivre pour lui 

des souvenirs que le temps au­
rait pu effacer.

En un mot, le publiciste du Fo­
rum est un homme à culture gé- 

11 possède un tempéra-

logé à i’IIôtel McAlpin de New- diens français à avoir joué au.Let est le plus grand athlète de Selon lui, les meilleurs joueurs 
York avec les Rovaux de Mont- football. Il le fit avec Bill Davis'*0118 b's temps cl il se refuse à d'avenir et qui un jour de
real, il vit de sa chambre un cl Rrtc J°fklls- Joueur de golf <*‘rr pourquoi. Les raisons de son vraient s’aligner pour le Cana-
avion s'écraser sur le eratté-eipl sous *a moyenne, il est aussi une; choix sont dans les livres de re- dien sont, tous du Canadien .lu
Empire State U tarde rie cetir bonne raquette de tennis. Il a cord II ne changera son choix nj()r Claude Laforge, Andre Pro
époque le souvenir de cette fi |imc au h»l>on au panier au YM ;<up lorsqu un autre athlète aura ,,ovost et Bob Boucher Le meil 
nîeuse saison'avec Jackie Ro 1 A' 11 a mC'mc P'a"que le soccer f-1* mieux que Maurice. • ,eur athlète qu',1 connaisse est 
bihson le premier noir à fai au Roland et pratiquant ses Jimmy Powers, à New-York, a Maurice Richard et ses joueurs

o -------- - •— '‘"■i —‘-s ... _ je Roc|(Pti Gerry tiéralê
ie Robinson. oient qui s'accommode de tous ies 

désagréments de pareille vie. Il 
est toujours heureux, joyeux, de 
bonne humeur communicative II 

Camil DesRoches est un di doit présider aux bonnes rela- 
Camil nous dit un mot de la chard et Bill Durnan. En ces der- 1er à d'innombrables banquets, Jettante. Ses occupations fébriles lions entre le club et la près- 

situation des billets au Forum, niers temps, Butch est devenu dîners-causeries, conférences. En Im laissent peu de loisirs. Pour- se. la radio cl le pumir. j oi.ie, 
C’est un cercle vicieux. On ne l'ambassadeur du club qu'il repro- chaque occasion. Camil s'efforce lan!- il raffole de belle musique diplomatie, sourires, bons mots, 
voit pas comment en sortir, sente avec beaucoup d’humour et de ne jamais oublier que, par-des et il a déjà trouvé le temps conciliations, voila le voeaDuiai- 
Quant à la télévision des joutes de distinction. Son jugement pon sur sa personne, c’est le Canadien- d'assister 18 fois au spectacle de re de ce i anadien français qui 
du samedi à partir de neuf heu- dérc, ses belles qualités en font français du Québec qu'on jugera. Oklahoma. Ses préférences vont nous fait honneur dans un pus- 
res, ce problème ne concerne i un athlète recherché et le Forum Et tout le monde na qu’à se féli- aux Comédies musicales améri- te de commande.

| presque pas le Canadien. Lel
commanditaire et Radio-Canada i/ W* //
tiennent la clé du problème. 1 ”

conôrnnt îô ' nil u 1 **•>’ . Hopper pour Camil, les deux joueurs un programme destiné aux trou 
.. -ncicnt la I^Dwt^Sene mon- f)P hockey les plus gentilshommes nés stationnées en Afrique. Ses

qu’il ait connus sont Butch Bon- fonctions le forcent aussi d’assis-

Dilettante
diale contre les Colonels.

Vivants souvenirs
Camil DesRoches, publiciste 

du Forum depuis bientôt 10 ans, 
possède une foule de beaux sou­
venirs. Parmi les plus vivaces, 
il n’oubliera jamais le deux buts

François " Selke 
incomparable pour

Junior est un assistant 
l'actif Camil Desroches

bonsFrank Donald Selke a vu le jour gnic vouée aux divertissements de de Selke Junior, que la presse fameuse pépinière de
à Toronto le 7 septembre 1921) la métropole les plus variés, de montréalaise est bien informée joueurs de hockey,

rmontés en «iinnlémentairn r,ar R cs* marié à Mlle Dorothy Letts, puis le hockey jusqu'aux spccta grâce a deux publicistes qui font François est aussi un des bons
Maurice Richard à Détroit L’un ^ St-Lambert et les jeunes époux clés sur glace, en passant par le.- passer leur ouvrage au premier golfeurs de la jeune generation.
donnait la victoire à son club, 

troisième supplémentaire.
ont un *fils, né le 26 décembre soirées de lutte, de comédies mu rang de leurs préoccupations.

]1!>54. Il se nomme Gary. sicales. de tennis, de jazz, de bal

FRANK SELKE, le grand patron du Canadien, qui fêtera cette année, le 50ème anni­
versaire de son entrée dans le domaine sportif.

Avec Jacques Barrette, il peut 
liguer avec avantage parmi les

t *—,*i».— , v . .. i 'François” comme on se plail •lon-au-panier, d'opéras ou de spec- Quand on sait qu un million et mejllCurs de la province. Il joue
; ® af :* .?uair,emc'à le nommer fit ses études tout Hades aquatiques. Mais son ira demi de personnes passent au dans les 78-79, ce qui le place 

- Cr «lreii ia,sa... ,®a^nerid'abord à l'école paroissiale Slr vail va plus loin. C'est lui qui a Forutn, dans un an, il s agit de sûrement dans une catégorie à
wL n' i s®.tl1^ lncaPa'l Monica, à Toronto et aboutit au ' la charge de préparer le program ,oul® ,a population de Montreal part
me a oublier la performance de ! fameux Collège St-Michael. Ces me pour tous les événements pré ®n entier qui s'y presse. Et peu ('P jPUne polonais-canadien a 
Jackie Robinson, a 1 ouverture ien juj|iet 194g qUe SOn père fut sentés au Forum. La même édi jdc gens sortent de cet endroit p,-is de son père des qualités 
10 3 •?aJn?2'.v u ersey ,<l;',. ® nommé gérant généçal de la Ca tion n'est jamais présentée dan iaveç I impression de n avoir pas indéniables, ne fut-ce que son
18 avril 1946. Robinson, tant dis-:niIdian Arena Company et c'est au son intégrité au public. Il vend dé bien traitées. On n essaie pas PSpnt de décision et ses ton-

mois d'octobre suivant qu'avec It les annonces pour eus program d'1 vendre une marchandise in- naissances profondés du hockey.
endable. Les promesses de la i>ll.squP m, au Garden de To-

publicité sont rigoureusement 
remplie» par les accomplisse 
ments des spectacles rendus.

•onto, il prend ce sport au sé­
rieux.

II préfère Montréal à Toronto 
à cause de sa profonde admira­
tion pour les Canadiens français, 
imitant ainsi son père. Même s’il 
doit conserver le sens pratique 

Si Camil DesRoches se spécia- d’essayer de plaire a nos corn-

Grand sportif

I reste de la famille. Junior démena mes.
Igea à Montréal. 11 commença ài R voit à la rédaction des ar 
travailler au département de la!tjciPS qUj y figurent, en coniic 
publicité du Forum, le 10 octo ||e soin aux journalistes qui es 

jbre, comme assistant et associe raient de ne pas le faire atten 
;de Camil Desroches. , idre pour le jour ou il faut aller

Selke Junior est handicapé jus- 80118 presse. Il essaie de donnei 
qu'à un certain point, parce qu'il l08 espaces respectifs qui cou

-est le fils de Frank Selke Senior vl®nnpnt aux deux langues offi- . .
Ils sont encore nombreux ceu\!cielles dans ce magazine. En un lise dans les spectacles sur gla patriotes de langue anglaise, on 
qui croient qu’il ne doit sa posi mot, il est l'éditeur du program ce, le hockey est la branche de a l’impression qu'il est fier de 

itmn actuelle qu'à scs antécédents !me- bien fait, du Forum. Selke Junior, l! est un rar» con- proclamer qu’il n'est pas un an-
Kicn n'est plus faux. Le jeun» H doit aussi s'occuper de pro- naisscur de ce sport. Il en a le "lls. l’olonai il assimile les
Selke est devenu une institution ; nrwt.on. Quand on sait que le KPns Pt ramour. On rî-pète qu< u™?, qnMn?VerM* hÏ, "ra
I amphitheatre et les habitues sa forum est loue pendant près de ... , . ' heureuse patrie a (eux des ( a-

Hent avec quelle sincérité ct aver 300 jours par année, cm conçoit 8,1 ava!l cu °® nieillcurs yeux nadicns-français. c'est pour cela
quelle autorité, même s'il est en- qu'il soit très occupé. La saison il serait peut être aujourd'hui qu'il existe une profonde artmi-
core très jeune, il remplit s. morte lui sert a préparer les sai un des meilleurs gardiens de talion de ce irune homme d af-
fonction. Pour lui, comme pour isons actives. Avec Camil coihmc ku.s tiP ia 1 ..,,.p Nationale p fab'0 P0111- les no*-es qui ont lut- 
son père, d'ailleurs. Montréal est adjoint, un travail gigantesque , . . * .. ' té pour survivre et il n est que
plus qu'une patrie d'adoption C'est isort de ce petit bureau, si ac s c'sl longtemps signale, comme ||-0p heureux quand il les ren-
l'endroit rêvé où tant de talent» cueillant pour les journa'istes ct “Pee Wee” à St-Michael’s, cette contre dans le sport

j pouvaient mieux éclore pour U les commentateurs sportifs, 
plus grand bénéfice des sportifs 

il! a vite compris, — suivant ain ; 
jsi l'exemple reçu dans la famille ]
— le grand rôle joué par les Cana j
diens-français dans nos sports. Non pour réussir ,à une fonelion 

j seulement, il s est applique a ap semblable, il faut beaucoup de 
; prendre noire langue. Il la mnitr . patience. On le dérange et on lui
se déjà passablement bien. Mai» téléphone a tou'es les heures du c . ■ ... . , . . .- ..... lo v* i„ce,.K
il a noue des amities valables el jour p, rip ja nili, r av jr f. Senior, parce qui! est un typr Emd. chez les F illes de St Joseph, 

.sincères chezles nôtres enrichissant,',nfnrmflljonç effacé, réservé, qui ne court pa.» Au-dessus de son bureau, au Fo-
ains. un désir inné de culture ej 7UX‘ est à la merci de la wWirite n, les honneurs ni le,» rum. trône un grand portrait du 
de comprehension. Avec Cannli^eu^ croupes de iourniilistos compliments. Homme» de droitu-,cardinal PKul-hmile Leger» le 

i Desroches, ii forme un coupk . v . n,,h!irnt ia m ci.n rc éprouvée, travailteur infatiga chef spirituel du dioce.se.d'amis compréhensifs et desin ^ 2nquC Urd dîS "a bl*- (Tun® jus,ke proverbial il i
lercsses, tous deux penchés sur rpp pourM les jnsércr dans l'édi- n® v,t <l"® P011-r '® *uctès d®

Patience Le patron du Forum mérite 
d'être bien mieux connu

On connaît pen M. F'rank Selke ligieuse et porte le nom de Soeui

Une autre de ses filles, Eve­
lyn. a épousé Paul Bibcault,le même problème de la publicité i;nn m-ii jna|P f,io sort- un noli l’entreprise qu'il dirige. Et il >,{>' . ... ,

de l'entreprise pour laquelle ils 3prés minuit II va aussi ceux aura ans er> qu’il ne vil:J ancl®n Sardien de buts du Cana
travaillent avec compétence.

Voici une phofo du temps de Dick Irvin. Le gérant général, M. Frank Selke aime réunir ses collaborateurs pour 
avoir leur opinion. On reconnaît ici de gauche à droite: Frank Selke, Junior, Paul-Marcel Raymond, secrétaire- 
trésorier du Canadian Arena, le gerant général Frank Selke, le vieux renard Dick Irvin et C4mil DesRoches.

1 ... QUe dp hockey ;'flcn- r’auJ esl ma1111™11111 gerant
de l apres-midt qui sortent sur la Rue a® noixej. !d|| département des billets à

irue après le diner. Us ont besoin M. Selke n'est pas'd'origine an !cjncinnati. Il suffit de jeter un 
do- aaykgmr contact avec lr glaise et il insiste sur sa descen- toup d’oeil sur la liste de ses 

jF'orum tôt dans la matinée dance polonaise. Né à Berlin, au ]aU{res enfants pour y trouver un«
'Quand donc dort un publiciste? jourd'hui Kitchener, dans sa fa j consonance française. En plu* d4

Son premier travail se consa '("est son secret. A tout ryféne mille on est catholique de pore 
cre a la publicité de cètte compa imenl, il faut dire, à la louange en fils. Une de ses filles est re I (suite à Ut page 14)

Publiciste

4236
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Vers les nues — Par un froid sibérien, on a lancé, récemment, une fusée téléguidée 
expérimentale, à Fort Churchill, au Manitoba. (Photo “PC")

Un voyage en Espagne, pays...
(suite rie în première page)

lier est sauvé. Pour fuir et sou­
lager l'affreuse blessure, la bc 
le s'éloigne, marquant son recul 
d'un chapelet de taches sanglai! 
tes sur le sable.
— Bueno! Bueno! entonnent 
louangeusement les magnais a 
l'adresse de l'éleveur qui se fe 
licite en secret des qualités de! 
sa race d'élevage et des succès de 
son élève.

Alfredo a vingt ans. Son rêve 
d'ètrc un jour un torero réputé 
est venu au monde presque on 
même temps que lui. Sans doute, 
il lui fallut vaincre les objections 
paternelles, ce qui n’est pas une 
mince affaire, meme dans un 
pays où les toreros sont des 
dieux. 11 fallait bien aller à l'cco 
le salts s’attarder aux propos de 
rues où se débattaient les méri 
tes des idoles du jour encore 
moins pénétrer dans les cabarets 
familiers au "grand monde" do la 
tauromachie. Et puis, la famille 
était nombreuse et les besoins 
pressants. Lorsqu’il avait, une 
première fois, parlé — timide 
ment — de ses projets, il y avait 
eu une tempête ou grondait l in 
dignation du père. Ces toreros 
sont des orgueilleux, des fats, des 
parasites, des sans-coeur, etc. . 
Non, il lui fallait — le plus tôt 
possible se préparer à gagner son 
appoint, pour corriger le dange 
reux équilibre financier de la 
maison. Et si les toreros célèbres 
finissent par vivre en pachas, on 
connaît la vie de privation et les 
sacrifices héroïques auxquels ils 
se soumettent durant les premiè­
res années. Mais cette soif de 
gloire tauromachique tenaillait le 
coeur d’Alfredo.

Devenu çarcon de table dans 
un des elfes familiers aux artis 
tes de la cape, il nourrissait et 
exaltait son rêve au contact dei 
ses idoles, vivant l'ivresse des, 
fins de combat où les victoires se 
célèbrent à grande lampée de Xé 
rès, au milieu des admirateurs 
Et aujourd’hui ... oui, c'est au 
jourd'hui, face aux magnats de 
l’arène, face aux connaisseurs, 
aux aficionados, face aux journa 
listes de Madrid qui commente 
ront ses exploits, qu’Alfredo con 
«acre la première étape de sa vo 
cation, à la Tienta de Senor Hcr 
nandez !

. . La tienta

11 est un peu nerveux, Alfredo. 
Son corps souple et sa figure cma- 
ciée semblent refléter les longs 
efforts de l’attente, les durs sa­
crifices aussi. Quand le taureau ; 
l'aperçoit, il se sent petit et ridi 
eule comme un élève à l'examen 
qui ne sait pas sa leçon. Il ne 
sait plus ce qu'il savait si bien 
pour l'avoir entendu répéter mil­
le fois: que l'animal a une corne 
préférée : celle où l’oreille s’agi- 
te lorsqu'il prépare sa charge ; 
que la cape, fermement mainte­
nue, doit demeurer d'une immo 
bilité parfaite jusqu'à cette frac­
tion de seconde où l'attaque l’ef­
fleurant, elle servira à faire dé 
vier le bolide. Comme elle lui 
semble lourde et embarrassante 
cette cape qu'il maniait avec tant! 
de dextérité devant un miroir, au 
fond du patio familial ! 11 vou­
drait clouer ses pieds au sol pour, 
marquer son calme défi à la bêle; 
mais ils se soulèvent malgré lui 
dans une danse incohérente et 
frénétique. Au moment où le tau­
reau s’élance, Alfredo invoque la 
Madone. Dans un instant, l'ani­
mal sera sur lui. 11 entend déjà, 
scandé par son galop le souffle 
frémissant de la bête. Eh 1 bien.

non ! Il ne sera pas la risée de 
tous ces gens ! Il se ressaisit dans 
un suprême effort ; une grande 
paix l'enveloppe subitement com­
me d'un manteau protecteur, il 
accueille sans frémir, la charge 
monstrueuse par un savant dé­
ploiement de la cape où les cor­
nes s'enfoncent et vont se perdre, 
dans le vide, avec sauvagerie.

Des “olé" spontanés fusent de 
la galerie; la clameur s'amplifie 
à chaque passe d’Alfredo qui re­
prend confiance en lui-même.

Il manie maintenant sa cape 
avec dextérité. Le voilà qui mul­
tiplie les styles: un vrai torert.' 
Dans les vire-voltes successives 
auxquelles Alfredo le contraint, 
le jeune taureau épuise son ef­
fort. Courage, Alfredo !

Et lorsque, de guerre lasse, 
l'animal .s'arrête, éberlué et 
rompu, une clameur prolongée 
salue Alfredo qui se retire, un 
large rire de victoire découvrant 
ses dents blanches masquées 
tout à l’heure par le rictus d'un 
surhumain effort.

Nous sommes là depuis corn 
bien de temps ? ... Le soleil 
s abaisse vers l’horizon. Déjà ? 
Avec des fortunes diverses, l’a­
genda des vedettes s’est épuisé. 
Combien est-il passé d'Alfredos ? 
Peut-être quinze, peut-être vingt, 
— et autant de jeunes bêtes, que 
cataloguaient, là-haut, l’air en­
tendu, les experts. Celui-ci? Ma­
gnifique ! Retenu pour l’arène. 
Félicitations ! Celui-là? Trop 
mou, trop pacifique, trop ... "Fer­
dinand". Alors une équipe d'as­
sistants se ruaient sur la pauvre 
bête abasourdie et morfondue, la 
couchait par terre, la maintenant 
qui par les cornes qui par les 
pattes : alors, dans le grésille­
ment des chairs, malgré ruades 
et meuglements, o nlui imprimait 
sur la cuisse la dérisoire marque 
au fer rouge, signe ignominieux 
de sa destination à la boucherie.

Dans un piétinement de plan­
ches qui claquent nous redescen­
dons vers les tables du lunch 
d’honneur servi dans la verdure. 
Un attroupement d’admirateurs 
et de magnats entoure Alfredo 
qui pour la première fois boit 
l'ivresse de la victoire et de la 
popularité. Les propositions sont 
laites et acceptées : il sera à 
l’avenir un vrai torero dans une 
vraie corrida ! Ce soir-là, dans 
un café de Madrid, on célébrera 
jusqu’à une heure tardive la con­
sécration de sa carrière. Les bel­
les "afickinadas" lui apporteront 
des fleurs, et une couronne de 
bras fraternels multiplieront les 
santés autour de sa table.

Cher Alfredo ! je t’admire — 
et cependant, je tremble pour toi. 
Car tout ce courage manifesté 
pendant la tienta n’est, j'en ai 
peur, que l’étape la plus enivran­
te vers un douloureux calvaire. 
Je me trompe ? Regarde tes frè­
res aines de la corrida. Oh ! ce 
sont des hommes, bien sûr — et 
les plus braves que j’aie jamais 
connus. Mais ils ne savent déjà 
ohis sourire ; et malgré l'amitié, 
l’amour et la ferveur populaire 
dont ils sont entourés, on dirait 
qu’ils ont dans la bouche un 
goût de cendre, et que leur cer­
veau demeure constamment sous 
l’empire des horribles dangers 
dont leurs jours sont remplis.

Et toi aussi, Alfredo, conscient 
des multiples traquenards du mé­
tier, tu devras te remettre au 
travail de la cape et des pieds — 
tu sais, ces pieds qui bougeaient 
trop, tout à l’heure. Tu devras 
aussi, bien avant que commence 
la Feria, pour te bâtir des mus­
cles de fer^ courir, au petit jour 
avec tes chiens, dans les sentiers

de la montagne. Ta table sera fru­
gale et ton coeur devra se conten­
ter de l’admiration des belles, si 
tu veux un jour être .premier 
parmi les premiers (toreros). 
Sans doute, avant l’apothéose de 
la capitale, devras-tu d’abord "to- 
rer” dansAles pet ites ville» de pro­
vince, qui, conscientes d# tes suc- 
cès et de ta popularité grandis­
sante te réclameront do plus en 
plus. Et quelles fatigues alors 
pour toi, fruits de ces déplace­

ments lointains et réfutés ! Alors 
il te faudra, un jour ou l’autrt 
accepter le combat promis, dan? 
des conditions inhumaines d’éner­
vement qui mettront ta vie et# 
danger.

Ou le taureau, parfois, sera 
d'une qualité et d’une férocité 
telles que Ion corps en tremblera 
tout entier, — Ou, — ce qui est 
pire encore, — il te faudra sur­
monter l'indifférence des foules 
comme à Barcelone, ou son hos­
tilité comme à Bilbao. Car tu 
n’ignores pas,*— comme tout bon 

! torero — qu’à Barcelone, on va 
à la corrida comme à un specta­
cle de foire ; qu’à Bilbao, on 
n'applaudit pleinement que les 
"artistes" locaux, et qu’on garde 
pour 1’ "étranger" les plus diffi­
ciles spécimens de rélevage. — 
Et tu n’es pas de Bilbao.

Peut-être aussi, un jour, fcxige- 
ra-t-yi que tu "tore" à Saint- 
Sébastien, même si le sable, est 
humide et le soleil trop bas. Tout 
cela. Alfredo, tu le sais. Mais ton 
coeur est cuirassé contre les dé­
faillances, et tu te dépenseras 
sans compter, soutenant de tes 
maigres gains ton vieux père et 
ta soeur malade, jusqu'au joui 
de la .consécration madrilène. Ce 
jour-là sera ton apothéose. Tu 

| seras devenu l'idole des foules 
tu n’furas plus rien à envier 
richesse, honneurs, popularité. 
Sur les affiches de corridas de la 
Gran Via, dans les gares, dans les 
cafés, on ne verra plus que toi. 
Quand tu feras une promenade 
au Retiro, les jolies filles se re­
tourneront sur ton passage en 
chuchotant ton nom, et ifcns les 
restaurants les garçons se dispu­
teront l'honneur de te servir.

Dans l'atmosphère enfumée et 
; bruyante des cabarets de fau­
bourg, on discutera des bêtes que 
tu as abattues ; et la clique 
joyeuse dA copains te conviera 
qui à une table qui à l'autre, 
t'interpellant de 'içon familière: 
Alfredo ! he. Alfredo ! ...

Mais les belles aussi se met- 
tront*de la partie ; et voilà que 
tu leur prodigueras avec tes hom­
mages le meilleur de toi-même : 
ton ardeur de combattant viril, 
ton insurpassable crànerie devant 
le danger.

A ce moment-là, tu auras com­
mencé de pécher par trop de con­
fiance. Aveuglément, tu délaisse­
ras j»eu à peu la discipline rigide 
tendue vers un seul but, celle, 
qui dans un dépassement ée toi 
même t’avait porté au faîte, avait 
fait de toi l’artiste des arènes, le 
préféré des foules.

Et puis, un jour, à Valence, ou 
à Murcie ou à Salamanque — le 
destin marquera brutalement la 
fin de Ion éblouissante carrière 
Cette bète que tu auras jugée 
lourde et indolente, ramassant dans 
son attaque l’ardeur et la ruse 
de toutes tes victimes. Couvrira 
le flanc d’un rapide coup de corne 
Et pendant que les équipes de di 
versions presseront leurs attaques 
pour assurer ta retraite, tu iras 
doucement, au milieu des pleurs 
et des "Olé" de l’assistance te 
coucher sur la civière, en conte­
nant de la main tes intestins 
crucnlés.

i *

9 h. 30 à 5 h. 30

HEURES D’AFFAIRES s
OUVERTS LE VENDREDI SOIR JUSQU’A 9 h.

le magasin de la famille canadienne

parlait pour jeunes sportifs

PALETOTS
pour collégiens de 6 À 18 ans — prix ord. 13.95

VEDETTES DUPUIS 
A CE BAS PRIX DE SOLDE

Pour ton retour ou collé»* effroi le confort d’un 
fol pololof è votre garçon.

DRAP TOUT LAINE A PLAIDS

en tons de gris,’bleu royal oJ brun

Formoturo glittièro, col d* fourruro, chaude dou­

blure malolaité*. Poignots è tricot lain*. Coup* 

•t confection trèf soignéei.

DUPUIS — CONFECTION POUR O ARÇONS — REZ-DE-CHAUMSKE — BT-CHRtSTOPHK

n

solde

FOULARDS CHAUDS
TRICOT DE LAINE UNI EN

— jaune -- noir — vert — rouge clair — bleu poudra 

auesi i carreaux et rayure» en rouge, marine, vert, jaune, beige. Environ 

12 x 52".

Marques les plus connues dans ces chauds foulards de laine 100eo Botany.

RARE OCCASION DE SAISON
(

DUPUIS — ARTICLES POUR HOM­

MES _ REZ-DE-CHAUSSEE — ST- 
CHRtSTOPHE

solde

PALETOTS D’HIVER
• ELYSIAN TOUT LAINE
• DRAP VELOURS TOUT LAINE
• TWEED TOUT LAINE

Prrx ord. 55.00 — 59.50

GRANDE VEDETTE POUR HOMMES ET JEUNES GENS

39-75
Séries désassorties da paletots impeccables et chauds d'uno élégance pour plus 

d'utf hiver. Tons pâles ou foncés dans le gris, brun, bleu ou beige. Statures : 

ordinaire, courte ou élancée et tailles 36 à 46 ans dans le groupe. Paletots à devant 

droit, les poches à même ou appliquées — le dos uni, belle doublure satinée.

AUCUN VERSEMENT COMPTANT, chei Dupuis.

DUPUIS — CONFECTION POUR GARÇONS — REZ-DE-CHAUSSEE — ST-CHUISTOPHE
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